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| a crife où fe trouvoit la Porte Ottomane par le fort An: 


malheureux de fes armes pendant la dernière cam- 1686 
pagne, invitoit la Pologne à tirer avantage de cette cir- 
conftance, favorable au projet dépuis longtems formé, 
& jamais exécuté, de reprendre Kamieniec, & de chafler 
entièrement les Turcs des provinces de la République. 

Il auroit été facile d'y. réuflir, fi le Roi ne fe fût occupé 
GRE des moiens de faire avec fuccès le fiége de la feule 

lace qui reftát a ttomans en Podolie. Mais obligé 
de chercher de la diflipation pour rétablir fa fantć, le Roi 


A 2 Jean 
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Jean s'amufoit à bâtir des maifons de plaifance *, Sí ne 
E pouvoit, malgrć tout, ćloigner de fon efprit les folles 
efpérances que lui avoit fait conçevoir l'Empereur, & qui 
s’étoient fi cruellement évanouies. La guerre contre le 
Grand Seigneur n'étoit pour le Roi de Pologne qu'un ob- 
jor fécondaire, dont il fe fervoit pour couvrir fes deffeins 
particuliers & fes vues perfonnelles. Toutes fes inquié- 
tudes, tous fes défirs, fe tournoient vers l'Empereur Léo- 
pold, qui sćtoit engagé à procurer à Jean la Souveraineté 
héréditaire de la Valaquie & de la Moldavie, & de fixer 
le thróne de Pologne dans la maifon de Sobieski. Uni- 
quement abforbć par ces idées chimériques, il négligeoit 
entièrement les affaires de fon royaume, de manière 
qu’elles fe multipliérent au point, que Pon dontoit avec 
raifon qu'il pút y fuffire pendant le refte de fon regne. 
Le Nonce du Pape fe trouva tellement choqué de l'état de 
langueur & d'affaiflement où fe trouvoit le Roi par une 


ambition folle, qu'il répandit dans le public un écrit *, 
par lequel il offroit un reméde littéraire, qu'il aflüroit dé- 
voir être infaillible pour la parfaite guérifon de Jean. 
Entr'autres ingrédiens qu'il vouloit que Pon emploiár 
dans cette médécine Platonicienne, il falloit, difoit le 
once, que le Roi fe hatât de renouer avec l'Empereur, 
dût 


* Ce fut dans ce tems la qu'il fit 
conftruire à grands frais Willa 
fur les bords de la Viftule, à 955. 
lieues de Varfovie. Cette maifon, rapporte la réponfe, qui fut faite a 
que le Roi avoit achetée en l’année cetrelettre ironique & méchante du 
1677. & décorée de tout ce que Nonce du Pape, mais qui n’en por- 
P Irälie avoit offert de plus rare en toit pas moins fur des vérité 
fculpture, fut vendue aufli près pantes, & connues de tous les Po- 
fa mort, & pafía de mains en Jonois vraiment occupés du bien de 
mains jufqu'à la Princelle Czarto- l'état. 
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dût il encore courir rifque d'en étre trompé; qu'il renou- 
vellât fes traités avec la Mofcovie; qu'il aflemblát une 
Diéte générale, à laquelle il fit part de fes vues particuliè- 
res, pour y faire adhérer la nation. Le Nonce Apoftoli- 
que fe rendoit caution, qwalors Jean, rendu à lui même, 
fe hâteroit d'expédier les affaires civiles, qui s'étoient 
tellement accumulées, que le Roi alloit fe trouver dans le 
même cas, qui avoit foręć Henri de Valois à abandonner 
la Pologne. Ce Roi avoit trouvé tant d’affaires à expé- 
dier, lorsqu'il fut apellé au thrône de Pologne, que les 
brevets ou ordonnances à figner étoient au nombre de 
près de fix mille. Ce qui lui avoit fait dire, qu'il avoit 
crû que les Polonois l'avoient choifi pour leur Roi, & non 
pas pour leur écrivain; & qu'il aimoit mieux leur rendre 
leur bienfait, plutôt que de fe fatiguer à la fignature dune 
foule auffi inouie d'expéditions de toute efpéce. Cette 
plaifanterie dérifoire du Repréfentant du Saint Siège prou- 
ve clairement, que la voix publique accufoit le Roi Jean. 
L'inaétion * des Mofcovites pendant la dernière campagne, 
& la néceflité abfolue de faire avec eux de nouveaux trai- 
tés, obligèrent enfin le Roi à oublier pour quelque tems 
fes chagrins & fes infirmités, pour travailler à convertir 
en une paix folide & perpétuelle la trève, qui exiftoit en- 
tre la Pologne & la Mofcovie, & qui avoit été prolongée 
jufqu’à l'année 1693. La République céda au Czar, Smo- 
lensko, tout le Palatinat de Czerniekovie, une partie de 
celui de Kiovie, & route la Sévérie, avec promefle de ne 

A 3 jamais 


* Quoiquela Mofcovie fitentrće la Pologne Wavoit point reftitué 
dans la ligue contre la Porte Otro-" Kiovie & les autres domaines, pro- 
mane, dès le commencement de mis par le traité entre ces deux 
l'année 1684, le Czar navoit ce- puiflances, 
pendant pas encore agi, parceque 


An. 
1686 


An. jamais inf 
1686 lorsqwelle écriroit au Czar, ou quelle traiteroit quelque 


6 


ra 


sver dans fes titres les noms de ces provinces, 
nógociation avec lui. De fon côté le Grand Duc de Mofco- 
vie s'engagea à payer A la Pologne un million de liyres, 
valeur de l'argent de France, & à accéder de nouveau à 
une alliance défenfive & offenfive, avec la Pologne, Vćnift, 
& l'Empereur, contre les Turcs & les Tartares. 


Tandis que Jean étoit occupé à la confection de ce 
traité avec la Mofcovie, le Grand Général de Pologne, 
Jablonowski, ne perdoit point de vuë les préparatifs pour 
la prochaine campagne. Il expédia dès le commencement 
du mois de Février des ordres à tous les principaux Ofi- 
ciers de l'armée, pour leur annoncer que Fon fortiroit de 
bonne heure des quartiers d'hyver; en conféquence qu'il 
falloit fe donner tous les foins poflibles pour fe procurer 
de bons chevaux, des armes en bon état, & pour amaller 
une quantiré de fourages & de vivres, qui pût fufiire a 
l'armée jufqu'A la nouvelle récolte. Dans les prómiers 
jours du mois de Mars il leur envoia de nouveaux ordres 
touchant le départ & la marche des troupes, qui dévoient 
d'abord fe rendre dans des lieux défignés, avant que d'en- 
trer dans le camp retranché, ou dévoit fe faire la réunion 
générale de Parmée, fur les confins de la Ruflie rouge & 
de la Podolie. De la manière, dont le Gr: nd Général 

ua les différens corps de l'armée Polonoife, il pour- 
& mit en même tems la Ca- 


tout Phyver, enfo 
le verd, avant que d'entrer en campagne. 


avoit foin pendant çe tems la 


d'entreténir une correfpc 
dance 
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dance fécrette avec l'Hofpodar de Moldavie, pour lenga- An. 
ger A favorifer l'arrivée de l'armée Polonoife dans fon 1686 
pays, & à lui fournir des fubfiftances pendant les pré- 
miers mois de la campagne. Pour étre plus à portée de 
fe ménager une liaifon épiftolaire avec le Princé Moldave, 
e Grand Général fe rendit à Sniatyn. Le mécontente- 
ment des Moldaves & des Va aques contre la Porte Otto- 
mane, qui les défendoit mal, & dont les armées ruinoient 
a Valaquie & la Moldavie, en fe faifant tout fournir avec 
autant de rigueur qu’en pays ennemi, & fans rien payer, 
facilita beaucoup l'accord fécret, qui fut conclu avec le 
Souverain de la Moldavie. 11 promit fans héfiter tout ce 
que le Grand Général lui fit démander, € d'abandonner 
es intérêts & la domination du Grand Seigneur, pour fe 
mettre fous la protection efficace de la République de Po- 
ogne. On verra bientôt, quel fonds il falloit faire furles 
promefles vagues & bannales d'un Prince perfide, qui fe 
trouvoit entre deux armées, dont il époufoit & rejettoit 
tour à tour le part. Tel eft en général le cas que l'on 
doit faire des fervices de ces petits Souverains, dont les 
polleffions intermédiairement placées entre deux grandes 
RWE aan > 

g d a , ils ne peuvent avoir 
aucun plan fixe d'alliance. La bonne foi eft vraiment in- 
compatible avec leur foibleffe, qui ne leur permet nulle- 
ment de faire un choix. I leur eft entièrement égal, à 
qui ils fe donneront; & d'ordinaire ils paffent & repañlent 
alternativement au pouvoir des vainqueurs, fuivant les 
événemens de la guerre, 


Tous les foins, que fe donnoit le Grand Général Ja- 
blonowski pour la prochaine expédition de l'armée Polo- 
noife 
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noife en Moldavie, auroient été fuperflus, & la Pologne 


686 auroit pó recouvrer Kamieniec fans coup férir, fi le Roi 
1686 © 


avoit eú la magnanimité de facrifier fes intérêts perfonnels 
à ceux de la nation. Effrayé de la foule de défaftres qu'a- 
voient efluyés fes Généraux, Mahomet avoit réfolu de 
diminuer le nombre de fes ennemis. Prévoiant qu f se. 
feroit impoflible de jamais tr ompher d 3 
République guerrićre, inépuifable en refloure di res 
Seigneur crut dévoir faire la paix avec elle, pour pouvoi 
continuer la guerre ayec plus de vigueur contre la maifon 
d'Autriche, dont il fe promettoit plus aifément la ruine, 
& contre qui la France ne cefloit de l'exciter. Il fit done 
offrir au Roi Jean, de lui rendre Kamieniec, d'évacuer 
entièrement la Podolie, & de payer à la République de 
Pologne un dédommagement pócuniaire ,„ proportionnć 
aux frais d'une guerre auffi longue. Il démandoit feule- 
ment pour cela, que la Pologne abandonnát E 
l'Empereur, & qu'elle ceffát fur le champ toute hofti ité 
contre les troupes Ottomanes. Jamais propofitions ne 
pouvoient être plus avantageufes pour la République, 
dont le but étoit moins de courir après une gloire oné: 
reufe & incertaine, que de rentrer dans toutes fes poflet 
fions, & de voir abfolument les Turcs hors de chez elle. 
L'article des fommes, que le Grand Seigneur s'engageoit 
à payer, étoit un motif prefłant d'accepter fes ofres, la 
Pologne étant épuifée d'argent, & la circulation intérieure 
Grant nulle, ainfi que le commerce, dépuis nombre d'an- 
nées. Informé des démar hes que A lahomet vénoit de 
faire pour détacher de la ligue le Roi de Pologne, $ pour 
rer à conclure fa p particulière avec la Porte Ot- 
l'Empereur fe hâta de parer le coup, qui alloit 
réunir contre lui toutes les forces du Grand Seigneur. A 


fit propofer A Jean, de Paider A conquérir, des le commen- 
cement de la campagne fuivante, la Valaquie & la Mol- 
davie, qui lui refteroient en Souveraineté propre & héré- 
diraire, s'engageant à faire marcher une forte divifion de 
troupes Autrichiennes, pour agir contre les Turcs fur les 
bords du Danube, favorifer les opérations des Polonois, 
& travailler de concert avec eux. Le Jéfuite Vota eut 
ordre de redoubler d'intrigne, pour fair 

nouvelle propofition au Roi, & de ne rien oubl 


renverfer les négociations de la Porte Ottomane avec la 
Pologne. Cet infinuant émiflaire fervit fon maitre avec 
toute Pardeur & le fuccès poffibles. Il eut Part de mettre 
la Reine dans fes intérêts, Se de lui faire entendre, que la 
conquête de ces deux contrées importantes formeroit un 
appanage honorable & allúré pour le Prince Jacques, 
dans le cas où la couronne Polonoife ne pourroit lui être 
transmife, comme on le projettoit. Ilajouta, que la cour 
de Vienne ne défiroit rien tant que la fplendeur de la mai- 
fon deSobieski, & qu'elle n'auroit pas manqué Poccafion 
de s'unir étroitement avec le Roi de Pologne, par le ma- 
riage du Prince Jacques avec PArchiduchefle, qui vénoit 
d'être donnée à l'Electeur de Bavière, fi cette jeune Prin- 
cefle n'eût témoignée une répugnance infurmontable, vů 
fa fanté délicate, à aller habiter un climat rigoureux, 
qu'elle croioit dévoir lui être contraire. La Reine, qui 


avoit vivement reflentie Pinfulte de ce mariage manqué, 


sappaifa en conféquence de cette efpéce de réparation, 
colorée d'un motif fpécieux. Elle fut la prémière à folli- 
citer le Roi, fon époux, d'adhérer aux offres de l'Empereur, 
qui dévoient tourner au profit defa maifon, X de rejetter 
celles du Grand Seigneur, dont la pofition critique laifloit 
clairement appergevoir, qu'on obtiendroit dans peu les 

> 
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armes 
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An. armes A la main, ce qu'il offroit de rendre à l'amiable. Le 
1686 Jéfuite acheva adroitement la féduétion que la Reine avoit 


fi heureufement ébauchée, & Pambition, qui parloit plus 
éloquemment encore au cœur de Jean, le décida prompte- 
ment fur le choix à faire entre Léopold & Mahomet. Il 
entendit de fens froid les murmures de la nation Polo- 
noife, dont il facrifioit * les intérêts aux fiens, &ne donna 
aucune autre raifon de cette étrange conduite, fi non qu'il 
feroit peu glorieux pour la République, d'accepter la refti- 
tution amiable & volontaire d'une province, qu'elle pou- 
voit reprendre avec éclat, & fans montrer aux yeux de 
toute l'Europe une foiblefie déplaçée. La prife de Ka- 
mieniec étoit, felon le Roi Jean, fi certaine, qu'il la ga- 
rantifloit, ainfi que Fexpulfion entière des Turcs, à qui 
il alloit empêcher toute communication avec la Podolie, 
en entrant de bonne heure en Moldavie. Perfonne ne fut 
la dupe du motif que Jean alléguoit pour couvrir fes 


deffeins perfonnels. En faifant la comparaifon de So- 
bieski, lorsqu'il étoit Grand Général, ou dépuis qu'il 
avoit été placé fur le chrône, on ne sapperęevoit que trop 
de Tótonnante différence qui réfultoit de ce paralléle. 


La facilité, fi fort vantée par le Roi Jean, de repren- 
dre Kamieniec, & de chaffer les Turcs, alloit être bientôt 
démentie par les événemens. Voiant que la Pologne avoit 
entièrement rejettć les offres du Grand Seigneur, Soliman 
fe hâta, par les ordres de la Porte Ottomane, de ichir 
Ja capitale de laPodolie. Vers le milieu du mois d'Avril, 

le 


» Ms. l'Abbé Coyer T-III. p.65. publique & ceux de fa maifon, ne fur 
ne peut s'empêcher dé dire, que pas afez grand, afez généreux, powy 
Sean, plagé entre les invéréss de la Ré- faire un bon choix. 
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kase Général Jablonowski reçut avis, qu'un convoi An. 

© TE chariots, parti de la Valaquie, s'approchoit 1686 
lu nief re, fous Fefcorte de fix mille Turcs & de quinze 
mille Tartares, commandćs par Arab Bacha, que le GE 
nóra Ottoman avoit chargé de faire entrer ce fécours 
ca Kamieniec. L'armée Polonoife métoit pas encore 
cube & d ailleurs la maigreur des chevaux ne per- 
A Das d envoier un corps de Cavalerie à l'attaque de 
z a ce que pút faire dans cette circonftance 
de i zeneral, fut de donner fes foins à renforçer le 
Aż sz T AŻ qui gardoient les frontiéres, pout 
$ phone Tartares de pénétrer dans les provinces, & 
OR ravage & la dćfolation. En cffet, après avoir 
a allé Kamieniec, Arab Bacha avoit portć fes pas vers 
ace: & avoit brulé les fauxbourgs deBar. Il au- 
it fans doute pouflé fon excurfion plus loin, sil n'eût 
été inftruit, que le Grand Général de Pologne, Jablonows- 
ki, s'étoit rendu à Sniatyn, & y avoit forente divifion 
confidérable, avec laquelle il fe propofoit de couper le 
chemin au détachement Turc & Tartare, lorsqu il fe 
at en dévoir de rétourner A Kamieniec. Cette nou- 
velle obligea Arab Bacha A revćnir promptement fur fes 
pe np & jour, & fit une telle diligence, 
Sza x $> d ki attaqué par les Polonois, que Jablo- 
ZEL + q mayolt féjourné qu’une feule nuit à 
Valaquia , É P Dey oit incontinent repris la route de la 
CES z (apo de l'ennemi donna le tems au Grand 
laRźpubii a E ue raflembler les troupes de 
YE ERO F fut fous les murs de Lćopol, que Par- 
Ri F E renait vers la fin du mois de May. „Elle 
AA E tl hommes effeć bien équipés, 
at de marcher aux Ottomans. LeRoi de Pologne 
B 2 Sy 
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An. Sy rendit, aménant avec lui le Prince Jacques, pour qui 
1636 on alloit conquérir la Valaquie & la Moldavie. Lar: 


fut partagée en quatre divifions, qui dí zoient marcher 
utant de colonnes. L'une, aux ordres du Roi, prit 
fon camp A Stryiz l'autre, commandée par le Grand Gé- 
néral de Pologne Jablonowski, campa fous Stanislawow; 
la troifième, que commandoit Potocki, Général en fecond 
dePologne, & la quatriéme, qui marchoit aux ordres du 
Comte Sapieha, Grand Général de Lithuanie, fe pofttrent 
dans les environs de Trembowla. Le Roi fe concerta 
promptement avec Jablonowski fur la route qu'il étoit à 
propos de ténir. Comme on avoit un traité fécret avec 
le Hofpodar de Moldavie, qui avoit promis un accès libre 
& des fubliftances, il fut décidé, que ce feroit fur Jaffy 
que Pon dirigeroit la marche de l’armée Polonoife, entre 
verfant la Boucovine. Le Grand Général fe mit à la tête 
de l'avant garde, & fuivit la même route qu'il avoit ténu 
la campagne précédente. Mais comme le nombre des 
troupes lui donnoit cette fois bien des reflources, qu’il 
n'avoit point eú dans la prémière expédition, il placa, de 
diftance en diftance, des poftes mêlés de Cavalerie & d'In- 
fanterie, pour établir une libre communication entre la 
Pologne & la Moldavie. L'armée paía le Pruth, & fe 
trouva bientôt dans les plaines glorieufes, où Jablonowski 
avoit ténu tête fur les bords de cette rivière à toutes les 
forces de Soliman, & Pavoit contraint à fe retirer avec 
perte. On traverfa en peu de jours cette redoutable fo- 
rór, où douze mille Polonois avoient couru tant de dan- 
gers, & acquis tant de gloire par la fameufe retraite du 
Grand Général. Jablonowski prit dès Pinftant la prócau- 
tion de s’aflürer des deux iflues de la Boucovine, par deux 
forts détachemens, qui eurent ordre de fe retrancher, 
tan- 


tandis que le refte de Tar 'avanceroit dans la Mol- 
davie. Les Polonois ne trouvèrent aucun ennemi, 
tentát de soppofer à leur marche. Ils traverferent fans 
obftacles toutes ces contrées arides 8: dćvaftćes, qui fe 
trouvoient dépuis la Boucovine jufqu’à Jaffy. On eût 
dit, que les habitans de cette capitale en étoient tons par- 
tis avec leur Souverain, tant la ville étoit déferte, Le Roi 
de Pologne n'eut pas de peine à fe rendre maitre de cette 
place immenfe & inhabitée, qui ne lui étoit difputée ni 
par les Moldaves, ni par les Turcs, leurs défenfeurs. Le 
Hofpodar Sétoit refugić avec fa famille & toutes fes ri- 
chefles près du Hofpodar de Valaquie, & tous deux at- 
tendoient le fort de la guerre, pour fe ranger du cotć du 
Roi dePologne, ou de celui du Général Ottoman, fuivant 
que la viétoire fe décideroit, $ que leur intérêt leur en 
feroit la loi. La Valaquie ne couta pas plus de travaux 
au Roi Jean, qwil ne lui en avoit fallu pour conquérir la 
Moldavie. Sans avoir tiré le fabre, l'armée Polonoife fe 
mit en pofłeflion des meilleures places du Prince Valaque, 
qui fe fauva avec fon collégue, le Prince Moldave, & fe 
retira pres deSoliman, dont l'armée campoit fur les bords 
de la mer noire, & dans Ja partie de la Befłarabie, qui 
avoifine les bouches du Danube. La rapidité de ces con- 
quêtes attifa l'ambition du Roi de Pologne, qui forma fur 
le champ le projet de les étendre jufqu'à la mer noire, en 

emparant de la Beflarabie & du pays habité par les Tar- 

í 1 ziac Halloit même juíqwa jetter fes regards 
avides fùr la Crimée, comptant borner fa vi&orieufe ex- 
pédition aux Palus Macoris. Ce fut alors que Jablo- 
nowski expédia des Ingénieurs expérimentés, pour faire 
Jever les plans ci joints. 
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15 
1 
$ fonnable d'une République, qui bien éloignée de défirer An. 
des conquêtes, ne cherchoit qu'à rentrer dans fes ancien- 1686 
nes polleffions, & à en chafler les ufurpateurs. Les pru- 
dentes repréfentations du Grand Général furent inutiles, 
Un ambitieux n'écoute rien, furtout lorsqu'il eft armé du 
pouvoir fupréme, & que rien ne paroit dévoir réfifter à 
fes volontés & A fes dćlirs. Lexperience a feule le droit 
de lui donner d'utiles leçons, qu'il ne confentiroit jamais 
à reçevoir de la bouche d'un confeil impartial & pré- 
voiant, 


An. La Pologne avoit tant eń à fe plaindre de toutes les 
1686 efpóces de Tartares, qui étolent nombre de fois vénus 
faire de longues & cruelles incurfions dans les provinces 
de la République, qu'elle regardoit comme prócieufe Poc- 
cafion de fe venger de ces peuples brigands & féroces, 
en portant dans leurs propres foyers routes les horreurs 
de la guerre, qu'ils avoient fi fouvent fait éprouver aux 
domaines de la République. Les immenfes projets du 
Roi Jean s'érendoient encore plus loin. Il fe flattoit de 
faire trembler Conftantinople, d'aller donner, fous les 
murs de cette fuperbe capitale de l'Empire Ottoman, la 
loi au Grand Seigneur, & de le forcer à faire la paix aux 
conditions que lui préferiroit le Rol de Pologne. L'expul- 


Impatient de mettre fes projets à exécution, & mé- 
coutant Payis de perfonne, le Roi de Pologne cótoia les 
bords du Pruth, & sapprochant du confluent de cette 
MO se x rivière & du Dannbe, il dirigea fa marche vers Gallacz, 

es a rs de la Turquie Européenne lui TR RT Rn. © OS ze 

A a AUE. pa déja, la DE eue me ville frontière de la Beflarabie, Il fe flattoit que l'Empe- 
2 oit infaillible, & deja, a geog: Caa sur 01 NE EE ke A Z 
A le Roi Jean tracoit la route certaine, qui dévoit le chic de fair avanger i ARE Sz aa 
r Da eh pea de eas pes fans beaucoup aedon LEONES UA ui avoit promis, & qu'avec Taide de cette 
conduire, P > D armée auxiliaire il pourroit pénétrer plus avant. Mais 
SROKA Léopold continuoit de fe jouer de la crédulité du Roi 
ourouis Jean, & fongeoit bien moins à contribuer aux conquétes 

de ce Souverain avide & facile, quà chafler promptemer 
E 5 > = ain a a Ą a aller promptement 
Pardeur de conquérir, qui animort le Roi. Il s'en falloit les Turcs des places qu'il e! wa la k 1 H grie. 
a ao uć le Grand Général Jablonowski onai e A pla z qui si occupoient dans la Hongrie. 
de beau Sa q cc DGGACI e fat alors que le Roi de Pologne reconnut, quelle faute 

fon appro PSS ban interdire aa cheta faute eflentielle il avoit faite de fe fier aux promefies 

que la fageffe auroit dû a a pas! voles de la Cour de Vienne, Si combien il avoit été im- 
prudent de s'étre engagé aufli légérement dans un pays 
Moneda p, T 5 “ontourura len faire re- 

non: ONE 1 éloigné de la Pologne. Tout concourut à l'en faire re 
o Tom TT une s'y fert d'expreffions pompeules & pentir en ce moment. Il reçut des avis certains, qui Fin- 
rapporte € y Fy A > A 
do Parmće Polonoife, campée fur. emphatiq nes, difsnt, que MA ftruifirent du deflein des Tartares & des Moldaves, qui 
be Prut, & prête A entrer fent que l'Europe doit regarder les F o- n'attendoi RZ API E ee 
es bords du Pran, pt à eomer fennin comme oralment der Sama, Ari aident que Pinifanc où JesPolonois fetoisas, à leur 
Snan avoir féduit un grand nombre Etc. La fin de l'expédition fit chan- rétour, au milieu des marais & des défilés, pour defeen- 


d'officiers, par le brillant quiregnoit ger de ton aux créatures & aux apo- dre des montagnes ON ils fe ténoient cachés, HA 
dans cette expédition projette de logiftes du Roi Jean. ie 


aux portes de l'ancienne Byzance. On ne pouvoit rien 


cantesade * 
de plus vafte, que ce plan gygantesque * 


bien autrement difficile à exécuter, qu'à imaginer dans 
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. fur eux avec av se. En effet, le Roi de Pologne ne 
rencontra U acle qui pút rallentir fa marche & 
fes projets, s'enfoncoit fans précautions dans un pays 
dont il ne connoifloit pas tous les dangers, & il étoit fur 
le point d'entrer dans les plaines étroites qui fe trouvent 
entre le Pruth & les mons Carpates. Cétoit lá que les 
y & les Moldaves fe propofoient d'attaquer les 

bie de combattre avec 

pays, qui en connoifloient jufqwaux 
moindres fentiers. Ce fut un grand bonheur pour la 
perfonne du Roi, que Pon eût été averti à tems du deffein 
des ennemis, qui obligea Jean A renoncer A fon magni- 
fique projet de conquêtes, & à fonger à faire au plutôt 
fa retraite. Pour aflûrer fa marche, il commença par 
s'emparer de toutes les hauteurs voifines. Jablonowski 
prit avec le gros de l'armée plus bas à droite, par un 
pays difficile à traverfer en ordre de bataille, à caufe de 
la quantité de ravines & de rivières qui sy trouvent. 

Tandis que Jean les pafloit à leurs fources & presque à 

pied fec, le Grand Général, pour mieux couvrir la re- 

traite du Roi, attaquoit fans relâche les Fartares de Budziac. 

Quoiqu'il les harçelât continuellement, il ne put cepen- 

dant pas empêcher qu'à l'entrée de la Boucovine Jean ne 

fût infulté par un corps de Tartares, de Valaques, & de 

Moldaves. Le Roi les fit attaquer par Sluzewski, Palatin 

de Podolie, qui, animé par la préfence du Roi, rompit 

trois fois Pennemi, & tomba à la fin mort, de deflus 
fon cheval, à très peu de diftance de Jean. Le danger 
augmentai ors, le Roi ne fongea qu'à rejoindre Jablo- 
nowski, qui au bruit du canon voloit déja à fon fécours. 
I ne sen fallut de guére que cette journée ne devint 
plus fatale à ce Prince, que ne l'avoit été celle de Barkan. 
Mais 


Mais à l’arrivée du Grand Géné combat p 

tót une toute autre face. Jablonowski fe mit à la tête € 
l'armée, pour donner au Roi le tems de r 

épuifées, combattit l'ennemi avec tant d'intrépidité & de 
favoir, qu'il le terrafla, le mit en fuite, & procura au 
Roi un libre rétour en Pologne. Cette action glorieufe, 
& toutes celles de ce g o 


< nre dont il a été queftion ci-de- 
vant, prouvent aflez combien le Roi Jean avoit d'obl 
tions à Jablonowski, à qui il étoit tout A la fois redévable 
du fceptre, de Thonneur, & de la vie. 


Repsćnant alors la même route qu'il avoit ténue 
pour entrer en Moldavie, le Roi de Pologne regagna enfin 
avec bien de la peine, en marchant & combattant nuit 
% Jour avec les Tartares, les frontières de la Pokucie. 
Après avoir traverfé la Boucovine, l'armée arriva, vers 
le milieu du mois d'Oétobre, dans les environs de Snia 
tyn, excédée de fatigues, & ruinée par les maladies, 
Voilà quel fut le trifte réfultar * de cette belle expédition 


A z Mr. l'Abbé Coyer, T.III p. 66. 
jufqwa la p. 89. fait une defeription 
aufii chimérique de cette expédition 
du Roi Jean, que l'avoit été le pro- 
Jet inconfidére de fon héros, dont  dévaflées en avoient difparus pour fe 
il ne peur s'empêcher de blâmer la ier pras de Solim 
crédulité & T ion. Il eft le campoit fur les bords del 
feul auteur qui fe foit avifé de trou- près des bouches du D: 
ver que la Polo 

ation a 

que Mr. I l'inver 
+ 90. que Jean joniffiit de la comment on peut faire le l 

gloire, bieu rare d'csre le bienfaiteur d'un peuple vaincu, qui,a 
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vie & en Moldavie. Il em- 
s & en contremarches, 


ploya toute la 
impraticables & défertes, 


courir des € 

e & les abandonner fans gloire ni profit. Son 

Ke par la manie de conquérir, & de for- 

ne à fon fils, lui avoit fait une peintur h 

1 eufes d'une expéd n 

le brillant fe 1 lui prouva 

que trop, combien il auroit dû faire cas des fages con- 

feils de Jablonowski, qui auroit voulu que Ton fe fût 

borné à conferver la Valaquie & la Moldavie, pour em- 

pêcher toute communication de Parmée Ottomane avec 

la Podolie; ce qui auroit fourni le moien aflûré d'entre- 
prendre avec efpérance le fiège de Kamieniec. 


La Pologne fe trouvoit de plus en plus ćpuifće par 
des frais confidćrables de guerre, qui ne lui rapportoient 
aucun avantage équivalent, $ que le Souve ain employoit 
à fes fantaifies particulières. ‘Tandis que le Roi Jean ex- 
cédoit & annihiloit les troupes de la République par les 
travaux dune campagne, dont le but étoit étranger & 
inutile à la nation Polonoife, l Empereur fe comportoit 
bien différemment dans la Hongrie Content d'avoir 
réuffi à reténir la Pologne dans igue contre la Porte 
Ottomane, ce qui avoit obligé le G neur à divi 
fer fes forces, Léopold avoit employé toutes les fiennes à 

battre 


pays donton vientde Semparer; & mergante, ce qui (up; ofe une popu- 
s une mar- on nomb ? Nous lions 

de de au leéteur le foin de juger Mr. l'Abbé 

de: changer la Coyer, dont la plu ne d’ailleurs a le 
Surf a ute une n d'embe. les cotés foibles de 


région, en la ren >&com- fon héros. 
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battre le Grand Vifir à lui enlever la place la plus im- An. 
r o a la Honc i i m 168 
portante de la Hongrie. Les troupes Autrichiennes, fous 1586 


les ordres du Duc de Lorraine, avoient emporté Bude 
d'aflaut, & forcé les Turcs à fe retirer promptement du 
côté de Témeswar. S'occupant on ne peut pas moins 
de féconder les projets du Roi de Pologne, la Cour de 
V re réunifloit tous fes efforts à s'aflürer héréditaire- 
ment la couronne de Hongrie, & à faire tomber tout le 
"ec les Ottomans fur la République 

t en effet, que le nouveau deflein 

atior 


LRU la Porte Ottomane, il projettoit de fe ver 
sens ES nombren qu'il vénoit d'efayer 
jontre les 4 utrichiens. Il efpéroit facilement écrafer la 
République, dont la dernière entreprife, vague & dénuée 
de nerf, lui faifoit préfumer que l'on pouvoir en toute 
affürance attaquer Roi de Pologne. Bien certai 


fait favorable p tomber fur les bras de ce Souverain 
dont il mignor it pas que l’armée étoi énue de la 
Moldavie dans un état de délabrem qui ne pourroit 
de fitór. En conféquence le Grand Vifir en- 

Cz voia 


* Załuski) T. IL p. 968. & 969. 
fait une longue rélationf d'une € 
férence, que le Grand Vifir eut avec 
un Député duiGrand Seigneur, qui 
lui avoit porté de nouveaux Cie 
pour changer le plan des opérations 
des troupes Ottomanes. éd 
tion du Roi de Pologne en Bellara. 


bie, laiffant la Podolie fans défenfe 
capable d'être oppofée à une armée 
Turque, Mahomet IV. vouloit que 
Hufiein-Hoglou fe hátát de r h 
vers Kaminiec, pour combartre le 
Roi de Pologne à fon rétour de la 
Moldavie. 
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voia ordre au Chan des Tartares, d'entrer promptement 
° en Podolie. avec tout ce qu'il pourroit ramafler de trou- 
pes, de porter le fer & le feu dans la Pologne aufli avant 
qu'il lui feroit pofiible; & pour foutćnir de fon cotć les 
incur ions de ces brigands, Huflein-Hoglou porta lui 
même fes yues fur Kamieniec, où il réfolut de : faire mar- 
ner le corps de l'armée Ottomane. I manda en même 
e Savancer en diligence des bords de la 
conder fes prochaines opérations. Le 
étoit de terminer la campagne par quelque 
e la Pologne, dont la foiblefie l'invitoit 

A tourner tous fes efforts de ce coté la, 

Aiant eu av is des nouvelles difpofitions des armćes 
Ottomanes, le Roi de Pologne, déja fatigué de l'expédi- 
tion Ga fe répofa de tous les intćrćts & d 

de la République far le Grand Général, & luiaba 
na le foin de s'oppofer aux courfes des Tartares, & 
échouer les tentatives du Grand Vifir. Jablo- 
ski crut dévoir en conféquence ténir larmé 
noife avec la Lithuanienne fous les armes. Une partie 
campa dans les environs de Sniatyn, & l'autre fut can- 
tonnée entre Halicz & Kamieniec. Il forma deus 
détachemens de Cavalerie, de Dragons, & de Hufía 
dont il donna le commandement à Zaboklick 

igne de Braclavie, & à Rosnowski, Veneur de 1 

égiment des Huilards ** du Gra 


Général. 


ski Tom. TI. p. 968. j énéral de Pologne 
fin de campagne, & a un Régime lards, & un 
pour lui fervir 

ordres par- 
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Général. Il leur enjoignit de ténir la campagne dépuis 


An. 


Kamieniec jufqwa Chocim, de réprimer les Partares qui 1686 


Paroitroient, & de lui faire pañler des avis prompts & 
exaćts de la marche des armées Ottomanes, fi elles Savan- 
goient hors de la Moldavie & de la Tranfilvanie. Heu- 
reufement pour la Pologne, toute cette expédition pro- 
jettée par le Grand Vifir éc choua, par le concours d'ćyć- 
nemens fubits & dela de importance. Fatigućs de 
la pónible campagne qu’ ient de faire contre les 
asias, les Janiffaires refuférent d'obéir E Grand 
Vifir. de la vie à 


Huffein-I loglou courut même rifque * 


Belgrade, où il sétoit porté pour raflembler l'élite de fon 
D'un autre coté, la trop grande diftance de 

'mée que commandoit le Bacha Soliman, qui fe trou- 
voit fur les bords de la Mer noire, ne permit pas à ce 
Général d'entreprendre au mois de Novembre une route 
auffi longue, que celle qu'il falloit fai pour traverfer la 


Moldavie au milieu des neiges & des frimats, pendant 
une faifon rigoureufe, dont l'approche feule effraye & 
rebute les / Afiatig 5 qui font la guerre en E Tout 
fe borna aux apparitions & difparitions fi KE & réité- 
rées des Tartares , qui coururent le pay s pendant tout le 
mois de Noy rembre, & la moitié de celui de Décembre. 
Us tirèrent néanmoins bien peu d'avantages de ces incur- 

C 3 fions 


Załuski T. II. p. 968. & 969. pagne. Ilsformtrent même le com- 
rapporte la difficulté angler le Grand Vifir, qui 
Grand Vifir p atir de leur ani- 
pes pour les rue a mofité, qu’en c 
contre du Roi de Polo, 
niflaires, dont u 


m archer ces tr 


avoit pó 
p 


hautement re ctoient en q 


An. 
1685 butiner, & les déta 


les campagnes ne leur offrant plus de quoi 
emens Polonois leur fermant partout 
l'entrée des bourgs & des vi Jab a ne re- 
tira les troupes de de fous la toile, que lorsqu'il fut pel 
tivement informé, que le Grand Vifir n'avoit pu effectuer 
fon projet, & qu'il avoit tout diff pour faire hyv erne 
les troupes Otromanes entre Ter 

> Polono! e entra alors dans f 

1 eut au moins la € 

de la République, & de les avoir 


e des Tartares. 


fions tardives, 


mée 
le Grand Génér 
voir afluré les frontières 
garanties du brigand 


Ce fut vers la fin de cette année qu'arrivèrent à Sn 
Ambaffadeurs Mofcovites, pour ratifi zy 


tyn le 
nsle coma nencement de T} 


conclu € 
& la Mok a La Républ ique 
peu dactivitć du C gui n 'avoit point fait 35 trou- 


pes penc dant tout le cours de la CU 


une partie des” Tartares 
comme on en étoit conv én U. 
s fe rendirent A Léopol, où 
vailler à l'objet de leur mi 
ei dans e prémiers jours du mois de 
er fur le 


avoit à fe plaindre du 


tion fut 


les ordres qui 

1 donnèrent 
une fomme arg rent le terme du 
paye- 


de l'argent de France, que la Mo! 


auteurs varient fur le mon- 
moitié comptant, moitié 


Il parcit que Vie paya, 


e fomm: 
livres, valeur à un terme déf 


ce fut trois mi ons dl 
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Payement d'une autre fomme pareille, promettant en outre, 

ue Par fcovit Ę 
que Farm fofcovite entreroit de bonne hgure jen cam- 
Tartu gne, pour donner de l'occupation aux í 

artare le fut er 
Re tares. a SAL en plein Sćnat que fut concluć c 

re Am > 
ds ir x s Ambafladeurs du Czar dal tinrent leur 
aud Loba Le a, af 5 
le GORE á > h é 
$ he du Roi fon per Es ce qui ét 
lument cont l 
oix X & les u 


EA ES e ges de la Republiq que, On 
O LIRA > nt, & tous citoiens regardèrent 
Rs e une entreprife attentatoire à la 
Wd one > N'eft ce pas tout fubvertir, difoit 
a. r roe pips à fon ambition & à fon or- 
z A +, SE afleoir fon fils fur g thróne, ceft nous 
a AN Aj ent, qu'on prétend qu'il nous gouver; 
RACE efflayer à cour onne Polonolfe, à la- 
ee SEA on le deftine fans nôtre aveu. Que 
Re SRC Aa droits, & nôtre liberté? Le 
ca = A lis rien, & ne fongeant qu'à lui & à 
fp cur de fa maifon, il fronde ouvertement la 
et „ & nedembie nullement fe fouvenir de tout ce 
A He > aż: murmures redoublèrent, lorsqu'à 
nn RL ation des loix fondamentales, le Roi 
rude ck a e les Ambafladeurs Mofcovi- 
RE ce de la Reine. Cette cérémonie étoit for- 
Są. Seb interdite aux ćpoufes des Rois de Polc a 
a z Re a permet pas de pa iciper en q 
Gan 8 A aux droits majefłatiques, & à Padmini- 
o | aume. Il My eut en ce moment qu'un 
e le Roi Jean, ga fermant les oreilles aux cla- 
meurs 


* Mr. l'Abbé 
bbé Co: u é) i 
A IA qui d'ordi- defonhćros, ou qui ufe adroitement 
ai its en faveur de réticence, lorsqu'ils ne lui for 


pas 


An. 
1686 
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meurs publiques, croioit que rien ne dévoit déformais 
l'arrêter dans fon achéminement à la monarchie hérédi- 
taire, qu'il prétendoit établir fur les ruines de la conftitu- 
tion élective & républicaine, Mais il étoit bien éloig 
d'y parvénir, chacune de fes entreprifes étant autant de 
griefs que les citoiens raffembloient contre lui, & qui les 
avertifloient de veiller foigneufement à la confervation 
de leurs droits & de leux liberté que l'on cherchoit à 
anéantir. 

Fidéle à l'amitié, mais plus fidéle encore à la patrie, 
Jablonowski, gémifloit intérieurement des démarches ha- 
zardées du Roi, & lui repréfentoit fouvent, combien la 
nation voioit avec douleur ces infraétions formelles 

érées aux loix, qui fe reffentoient du pouvoir monar. 
Il ne cefloit de détourner Jean 
du projet chimérique & dangéreux, de transmettre héré- 
ditairement le thróne au Prince Jacques. Il lui rapelloit 
Texemple encore récent du Roi Cafimir, qui sétoit rendu 
odieux à la République, pour avoir voulu, à la follicita- 
tion de Marie Louife fon ćpoufe, défigner dès fon vivant 
le Duc d’Anguien pour le remplacer au thróne. Le Grand 
Général ne put rien gagner fur Tefprit du Roi, que l'am- 
bition & la puiflance aveugloient, & qui, en fe voiant 
comparé avec Cafimir, penfoit dévoir emporter-de haute 
Jutte ce que ce Roi foible & inhabile avoit manqué, 


La conduite obftinée du Roi Jean diminua dans peu 
le nombre de fes amis, augmenta celui des mécontens, 
& lui fit perdre beaucoup de confidćration dont il jouioit 

dans 
ables, dit Tom. BL p. 06. double infration des loix, pour favo. 


q ntement für gónóral de rifer le Prince Jacques & la Reine, 
la pars des cisoiens, à Poccofícn de la 
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dans les cours étrangères, principalement aux yeux des An, 


Puiflances qui étoient entrées dans la ligue contre la Porte 1686 


Ottomane. Son expédition dans la Valaquie & la Mol- 
davie avoit clairement prouvé, qu'il fongeoit moins à 
Texpulfion des Ottomans, & aux intérêts des Princes ligués, 
qu'à fon avantage perfonnel, & à l'aggrandiflement de a 
maifon. Les Ambafladeurs Autrichiens ne fe faifoient 
pas faute de répandre ces infinuations dans toutes les 
Cours, pour couvrir d'un voile-honnéte le manque de 
foi de leur maitre, qui n'avoit pas voulu employer fes 
troupes à aider le Roi Jean, quoiqu'il le lui eût promis. 
De leur côté, les Ambafladeurs Polonois rejettoient tout 
le mauvais fuccès > & la nullité de la dernière campagne, 
fur la confiance que leur Roi avoit trop aveuglement 
donné aux promelles redoublées de l'Empereur. De tou- 
tes ces plaintes mélées d'aigreur, qui echappoient aux re- 
Préfentans de ces deux Souverains, on pouvoit au moins 
conclure, que lEmpereur n’avoit fongć qu'à fe conferyer 
la Hongrie, au mépris de fes engagemens avec le Roi de 
Pologne, qui de fon coté n'avoit travaillé qu'à conquérir 
deux Souverainetés, pour fe les approprier héréditaire 
ment, fans nullement s'occuper des avantages des mem- 
bres de la ligue. La conduite de ces deux Princes étoit 
Peu faite pour engager le refte des ligués à concourir de 
leurs troupes, ou de leur argent, au foutien de l'aflocia- 
tion formée contre la Porte Ottomane. On s'ćtoit feule- 
ment propofć de conténir le Grand Seigneur dans les 
bornes de fon empire, & non pas de le dépouiller de fes 
Provinces, pour ne s'occuper enfüuite que d'un partage, 
contraire aux vućs de ceux d’entre les Princes ligués, qui 
navolent rien 4 efpćrer ni à prétendre de cette couteufe 
dépouille, 


Ceft ce qui avoit engagé en très grande par- 
ue 
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An. tie le Czar, à ne'point mettre d'ardeur dans fes opérations 
1687 militaires. La Cour de Rome, qui fournifloit fon argent 


& celui des diffćrens Princes de Pltalie, pour payer les 
armées chrériennes contre les Ottomans, murmuroit de 
ce qu'elles Sécartoient vifiblement du plan général, arrêté 
& confenti par les membres de la ligue, & furtout de ce 
que le Roi de Pologne füivoit un fyftème perfonnel, qui 
dirimoit à l'intérêt commun. Innocent XI., dont la pé- 
nétration démafquoit adroitement les yuës ambitieufes 
du Roi Jean, chercha à lui faire fentir qu'il métoit pas 
d'humeur à envoier l'argent de l'Italie en Pologne, pour 
Taggrandiffement de la maifon de Sobieski, & pour tra- 
vailler à former Ta ppanage du Prince Jacques, fon fils. 
L'oceafion étoit entre les mains du Saint Póre. Le Roi 
de Pologne avoit dépuis plufienrs années donné fa voix 
pour le Cardinalat à Forbin, autrefois Evêque de Mar- 
feille, qui deux fois avoit été Ambafladeur de Louis XIV. 
à la Cour Polonoife. recommandation du Roi Jean 
fut, dans ce moment, un titre dexclufion pour Forbin. 
Plus de la moitié du Sacré Collége fut remplaçé, fans que 
ce Prélat eût été compris dans cette nombreufe nomina- 
tion. Pour rendre l'affront plus fenfible au Roi de Po- 
Jogne, le Pape donna le chapeau à deux Polonois, pour 
qui Jean ne s'étoit nullement intóreffć, Radziejowski, 
êque de Varmie, qui dépuis fut Archevêque de Gnefhe 

& Primat de Pologne, & l'Abbé Denhof, Envoié extra- 
ordinaire de Pologne auprès du Saint Siège, reçurent un 
honneur, que fans doute ils avoient brigué, mais auquel 
le Roi ne s'attendoit nullement de les voir promús. Quoi- 
que ces deux nominations fuffent contraires à la gloire 
du Roi Jean, qui voioit fon fuffrage mćprifć & fans effet, 
Tune cependant ne lui déplut pas entièrement. Radzie. 
jowski 
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jowski n'étoit pas défagréable à la Cour, dont il fe trou- An. 


voit même être parent * Mais l'Abbé Denhoff fait Car- 
dinal, à l'infçû & fans la requifition du Roi, révoltoit ce 
Souverain fier & altier, qui ne tarda pas à s'en plaindre 
vivement au Pape. „La faveur, lui écrivoit il, que Vôtre 
» Sainteté vient de faire à la République dePologne, d'ad- 
mettre deux Polonois dans le Sacré Collége, eftune dette, 
que le Saint Siège auroit pú dépuis longtems acquitter. 

Mais rien weft plus extraordinaire, plus doułoureu 
que le paffe- droit Outrageant, que Vótre Sainteté a fait 
au droit royal de nomination que je partage avec tous 
les Princes de la Chrétienté, & que les Papes ont de tout 
tems fi fcrupuleufement refpećtć, Eft-il parmi les 
puiflances chrétiennes un Souverain, qui fe facrifie da- 
Vantage pour Phonneur & le falur de la Chrétienté, & 
qui mérite moins que le Saint Siege porte atteinte A fes 
prérogatives royales? Le choix que Vótre Sainteté a 
fait de l'Evêque de Varmie, Prélat diftingué, qui nous 
eft attaché par la parenté, pourroit nous être agréable, 
en toute autre circonfłance. Mais rien n'eft plus éton- 
nant, plus ridicule, nous ofons le dire, que la nomi- 
nation de Denhoff, pour qui nous ne Vous avons nulle- 
ment follicité, qui n'a aucun titre au Cardinalat, & que 
Vous avez cependant préféré au Prélat Forbin, que 
nous Vous recommandons dépuis nombre d'années, de 
quieften outre dépuis longtems authentiquement pourvû 
de nôtre nomination royale. Nous efpórons, que Vô- 
tre Sainteté reconnoitra Virrégularité de fes procédés, & 
D 2 Pat- 


* Voiez Zaluski Tom. IT. p.973. droit des Rois ‘de Pologne à la no- 


C’eft de cer auteur, que nous avons mination „d'un Cardinal. 
extrait toute laffaire touchant le 


1687 


An, 
1 


28 


» l'atteinte portée à nos prérogatives; qu’elle fe hátera 
» de nous en donner une fuffifante fatisfa tion, furtout 
» fi elle réflechit, que la Pologne a toujours été le plus 
» ferme rempart de la Chrétienté, & fes Rois les plus fidé- 
» les fujets du Saint Siège.“ LeRoi étoit tellement outré 
de voir fa nomination méprifée, ce qui le couvroit de 
honte aux yeux de fon royaume & des Cours étrangères, 
qu'il rendit publique la lettre qu'il avoit écrite à Inno- 
cent XI. Pour enlever en même tems à. jamais aux Sou- 
verains Pontifes l’occafion doutrager les Rois de Pologne 
fur le droit de nomination au Cardinalat, Jean repréfenta 
fes griefs contre le Saint Siège au Sénat, lui fit voir, que 
ce ne pouvoit être qu'à force de fouplefles que l'Abbé 
Denhoff avoit captivé l'amitié & les faveurs du Saint Pére, 
&adroitement placé fur fa tête une dignité, dont il n'ćtoit 
nullement digne, $ qu'il enlevoit frauduleufement au 
fujet défigné par la nomination royale. Le Roi fit tant, 
qu'il parvint, conjointement avec les Sénateurs, à faire 
créer $ promulguer une nouvelle loi *, qui excluoit à 
l'avenir tout eccléfiaftique Polonois du Miniftère auprès 
du Saint Siège. Malgré tout ce que le dépit faifoit faire 
au Roi de Pologne, le Saint Pére alla toujours fon train, 
Il envoia la Barette au nouveau Cardinal Radziejowski, 
qui ne leut pas plutôt reçue **, qu'il prétendit avoir le 

pas 


Joiez Zaluski T. IT. p. 980. — neput faire changer le Pape de con- 

** Zaluski T.IL p. 1043. &1044. duite. Il ne pouvoit fe réfoudre à 
écrit tout au long une lettre qu'il pardonner au Roi Jean l'ambition 
adrefía à ce nouveau Cardinal, au perfonnelle qu'il faifoit paroitre, & 
fujet de tous les débats qui farvin- le mauvais emploi de l'argent de 
rent en cette occafion, LaCourde l'Italie, envoié en Pologne pour for- 
Pologne eur beau fulminer contre ger les Tures à refte tranquilles 
les entreprifes du Saint Siège, elle chez eux. Innocent XI. n'eut pen- 


dant 
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Pas; fur les enfans" du Roi. C’éroit une querelle que le 
Pape prénoit plaifir à fufciter à Jean, Le Nonce Pallavi- 
cini avoit eù ordre de diriger la marche du nouveau Car- 
dinal, & de fouténir les prétenfions de la Cour de Rome. 
Furieux de fe voir doublement outragé par le Pape Inno- 
cent XL, le Roi prit le parti d'interdire * fa prófence & fa 
cour au Cardinal Radziejowski & au Nonce Pallavicini, 
jufqu'à ce que le Pape eût réparé fes torts, en donnant le 
chapeau de Cardinal au Prélat Forbin de Janfon. Malgré 
tous les efforts du Roi Jean, qui ne manqua pas dintć- 
refler à fa caufe la Cour de France, Innocent XI. demeura 
inébranlable, & ne reflentit pas peu de joie du mécon- 
tentement du Roi de Pologne, qu’il avoit fi parfaitement 
rćufli à mortifier, 


Ce fut pendant tous ces débats de Jean avec le Pape 
Innocent XI., que Jablonowski éprouya un malheur des 
plus fenfibles pour fa tendreffe. La mort enleya la Grande 
Générale, fon époufe, le 23. Février, après une aflez lon- 
gue maladie, dont les commencemens n'avoient point 
parús dangéreux. © L'union de ces d 


R WA: . deux illuftres ćpoux 
avoit été fi parfaite pendantle cours de vingt neuf années, 


qu'il étoit umpoflible que la perte d'une femme accomplie 
& adorée ne fût une fource d'aflictions & de regrets pour 
nôtre héros. Le courage & la réfignation, que montra la 
Grande Générale à l'approche du fatal moment de la de- 

3 ftruétion, 


dant tout le refte de fa vie aucun * Zaluski T. IĻ p. 1159. rapporte 
égard à la nomination du Roi de une lettre du Cardinal Radziejows- 
Pologne, mi à la recommandation ki, dans laquelle il eft queftion du 
de Louis XIV. pourle Prélar Forbin, traitement que lui & le Nonce Pal- 


qui ne récut la Pourpre Romaine  lavicini éprouvèrent de la part de 
que fous le Pontificat fuivant, Ja Cour de Pologne. 
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An. ftruétion, à laquelle tout être répuene fi fortement, fut 
1637 une raifon de plus á Jablonowski de regretter la digne 


compagne que la nature avoit reclamée. On peut dire 
en effet, que cette mortelle vertueufe avoit véritablement 
été digne du Grand Jablonowski. Elle sétoit conciliée 
Peftime & la vénération de tout le monde, par la pratique 
modefte & non interrompue de toutes les vertus, dont 
les grands ne fe croient que trop fouvent difpenfés, ou 
qu'ils ne pratiquent que par oftentation, & pour en faire 
parade. Auf le deuil * fut il vrai & général. La Cour 
prit la plus grande part à la doufeur de Jablonowski, & 
chercha à lui prouver fes fentimens, en mélant fes regrets 
avec les fiens. Marie Jablonowska étoit née en 1643. 
elle fut mariée à l'âge de quinze ans, & n'en vécut que 
quarante quatre, Nous nous réfervons de parler à la fin 
de ce Tome, de la brillante poftérité qu'elle laifla. 


La néceflité de faire promptement les préparatifs né- 
ceflaires pour la prochaine campagne, obligea la Pologne 
à de nouveaux fubfides en hommes & en argent, Les 
Tartares, qui fe montrèrent dès les prómiers jours du 
mois de Mars fur les frontières de la Volhynie, obligèrent 
à prendre de promptes mefures pour les arrêter dans 
leurs incurfions. Les disgraces, que la Porte Ottomane 
avoit efluyées l'année d'auparavant contre les Vénitiens ** 

& les 


* Zaluski T. II. p. 994. fait lé  Poraifon fanébre qu'il prononça à 
loge le plus pompeux de la Grande Léopol chez les Peres Jefuites. La 
Générale, dont il dit que la mort. viedela Grande Générale ite 

tous les gens de bien, & les par le P. Berner, fon confeffeur. 
amis du mérite & de la vertu. Le  ** Les troupes de la République 
méme auteur rapporte tout aulong de Vćnife avoient achevé la con 
T. JI. p.1015. jufqu'à la page 1037. quête de la Morce, par la prife de 


Cala- 
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& les Impériaux, ne Pempécherent pas de continuer la 
guerre avec plus d'ardeur. Les Tartares de Budziac, 
avides de fe venger de l'alerte que le Roi de Pologne leur 
avoit donné l'année précédente, n’attendirent pas les or- 
dres de Mahomet pour vénir ravaser la Pologne. Hs 
partirent deleurs déferts au nombre de dix fept A dix huit 
mille, traverférent la Valaquie, & parurent tout à coup 
le 12. de Mars dans les environs de Kamieniec. Après 
s'être rafraichis fous les murs de cette place, ils coururent 
ravager les alentours de Zolkiew, où ils firent autant de 
dégâts qu'il leur fat poffible. Jablonowski envoia auflitôt 
ordre au Colonel Lasko, & à Baw orowski, de fe mettre 
à la tête d’un gros de troupes légéres, & de tomber fur 
les bras à ces coureurs. Les Tartares furent battus Se 
diflipés, dès que les Polonois les eurent atteints. Ils eu- 
rent beaucoup des leurs qui reftèrent fur a place, & laifić- 
rent fix cent prifonniers, Ne pouvant faire tête aux Dra- 
gons & aux Huffards, qui ne leur donnoient point de re- 
lâche, les Tartares (€ repliérent à la hâte fur Kamieniec, 
& bientôt ils difparurent tout à fait, On fut inftruit pe 

les prifonniers qui reftoient, que cette incurfion des ha- 
bitans du Budziac n 
raux Ottomans, 


leurs armées. ll y avoit même pour lors fur le tapis une 
échange des prifonniers refpectifs entre la Pologne & la 
Porte Ottomane, pendant laquelle on étoit réciproque- 
ment conyćnu de ne point en vénir aux mains. Le Roi 
Jean montra encore dans cette occafion le défir immodéré, 

qu'il 


aVOIt point été dirigée par les Géné- 
qui ćtolent encore occupés à raflembler 


Calamate, Navawin, Modon, Sc Na- & les ‘avoient chaffés de la plus 
poli “de Romanie, Elles avoient grande partie des Isles, que la Porre 
battus les Turcs à plufieurs réprifes, Otromane pofićdoit dans l'Archipel. 
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1 A sa MB Grand Seigneur, que s'ils l'euffent indignement trahi. Il 
zę qu'il ne pouvoit réprimer, de réunir fur fa fole perfonne, ne voulut jamais les racheter, & leur captivité auroit été 1687 
1687 toute Pautorité & les prérogatives des grandes charges on ne peut plus malheureaft, fi Jablonowski, de qui leur 

de la République. 11 eft établi par les loix de la Républi- deftinée dépendoit, ne les eût traité avec toute Fhumanitć 
que, SE pio d e Aor fire a ak & les égards poflibles. Cette générofité rare, & ce parfait 
du Gran E z R RER AE z, dćfintćreflement contraftoient étrangement avec lambi- 
A de na A SA Ran aaa 
où elle a pú prev a ne autorité rop ćtendue. $ fio Aufli les bons citoie ne manguérent 

~ A » c toute occalion. AUIL les ons citoiens ne ma q 

Jean ne voulant pas fans doute qu’il fût dit que fon regne pas de donner publiquement des lona AS 
cut été aflujerti à des loix génantes, & qui reflerrafient au patriotifme du Grand Général, tandis que Pon mur- 
lea pome: de fa KASY, de poa o AP danna à muroit hautement contre les projets de Jean, qui ne fe 
POfhicier chargé d'aller faire l'échange, de ipuler au hoit pas de l'envie qu'il avoit d'être auff. Vobjer des 

du Roi, & de ne faire aucune mention du Grand ce RR a i AE U 
nom du Rol, C i AUG 81 ASNI a éloges de la nation, & qui laifloit voir en même tems 
Général. Ce qui donna lieu à des réflexions peu hono- tout fon défir de rétourner dans la Moldavie, pour fe 
rables en Jan S Rz Las a les con- rendre de là en Beffarabie, jufqu'aux rivages du Pont Euxin. 
iS Sab e i RA Ra: & manquoit S'obftiner A porter le théatre des opérations militaires 
en méme tems à l'amitié ala ren ánce. En toute dans deux contrées aufii éloignées de la Pologne, & con- 
autre rencontre Jablonowski auroit fouténu les droits de fumer les frais onéreux de 1 
fa charge, dont le Roi ne pouvoit | 


An. 


ut a guerre à des conquêtes inu- 
£gitimement s’appro- 


tiles, & même très à charge à la République, c'étoit en 
prier aucune fonćtion. La conduite noble & magnanime 


effet donner lieu à de juftes plaintes de la part de la na- 
de nôtre héros envers les prifonniers qui lui avoient été tion Polonoife, qui ne défiroi 


€ oit autre chofe que de chaffer 
adjugés, fut la feule vengeance qu'il crut dévoir employer, les Turcs hors de la Podolie, & de Voir enfin terminer 
pour conferver l'éclat & les priviléges du Grand Généra- une guerre aufli longue que ruineufe. Obligé d'appaifer 
lat. Les deux Bachas, de Siliftrie & de Caramanie, qui les clameurs publiques, Jean promit qu'il roi pendant 
s'étoient rendus à Jablonowski dans la dernière bataille le cours de la prochaine campagne bombarder Kamieniec 
de Barkan, méme en lui embraflant les génoux, & en fe dontles fortifications immenfes, & lanombreufe garnifon, 
remettant entre fes mains, lui aPpartenoient par le droit ne permettoient pas d'entreprendre le fidoe dans les for- 
de la guerre. Selon la coutume, ils avoient eux mémes mes. Il ne nésligea rien pour donner A entendre, qu'en 
taxés leur rançon, qui montoit à plus de fix cent mille cherchant à saflurer de la Valaquie & de lasMoldavie, 
livres, monnoye de France, $ qui n'avoit pas encore été fon unique but étoit d'empêcher les Ottomans de commu- 
payée au Grand Général. Ces deux illuftres prifonniers, niquer avec la Podolie, ce qui rendroit alors très facile 
à qui la Porte Ottomane ne pouvoir reprocher que le has 


à uvoit s la reprife de Kamieniec, Enfin il vint à bout de diriger 
zard de la guerre, furent aufli févérement traités par le E à lon 
Grand 
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An. à fon gré le plan de la campagne où Ton alloi entrer: & à la légére, pour aller prendre pofte à Zbaraz, Baworow, An. 
1687 comme il ne pouvoit la faire en perfonne, vá l'état d'in- Janow, Jazlowiec, & Sniatyn, & pour être à portée de 1587 


firmité où il fe trouvoit dépuis près de deux ans, il rćfo- 
lut de fe faire repréfenter par fon fils ainé, le Prince 
Jacques. En conféquence i fut décidé, que ce jeune 
guerrier tiendroit la place du Roi, fon pére, à l'armée, & 
qu'il combattroit fous les ordres * du Grand Général 
Jablonowski. 

Tout aiant été décidé pour la marche de l’armée 
Polonoife, & les Tartares continuant à inquiéter les fron- 
tières, Jablonowski envoia ordre, dans le commencement 
du mois de May, à tous les Officiers, de fetrouver à leurs 
corps. Larmeé fortit de fes quartiers d' hyver, & fut 
raflemblóe par le Grand Général le g. May, fous Tarno- 
pol. II fit aufitót partir des divifions de troupes armées 


Abbé Coyer avance un lut effeftivement faire 
rement, que le Prince commandement entch 
cques prit le commandement de à fon fils, au détriment (des droits 
Parmce, contre Pulage & les loix du Grand Général, mais que celui 
du royaume, & cela du confente- ci, malgré toute fon amitié pour le 
ment des Généraux, qui, fuivantles Roi, ne voulût jamais y donner les 
propres paroles de cet hiftorien, mains, & que Jablonowski fe borna 
Tome III. p. 113. ue parurent point à avoir pour le Prince Jacques tou- 
biejjès de cette violation de leurs droits, tes les deférences & tous les cgarć 
craignant de désobliger un Roi, quifub- pofíbles, fans cependant tcompro- 
la ferté meme par fes vertus. mettre en rien les prérogatives du 
neft pas facile de Grand Généra l Pour achever'de 
croire qwily tu à blefler détruire Palfercion hazardce de Mr, 
les loix, & a boulererfer t 57 oyen il fuftit de remarquer, 
contenter fon ambition. Séconde- que quand bien même le Grand Ge. 
ment, tous Jes auteurs contempo- néral eût pú confentir aux volontés 
rains, tels que Zaluski, Pulawski du Roi, fes droits auvoient été re. 
Notaire de l’armée, & AG ć vendiqués par le Géncral en fécond 
vains également dignes de foi, € par le Grand & le 
e contraire. life í Petit Général de Lithuanie. 
vement, que le Roi de Pologne vou- 


Soppofer aux courfes des Tartares. Aiant été informé 
qu'un corps de dix mille de ces brigands vénoit de Kio- 
vie à Kamieniec, Jablonowski lui même fe mit à la tête 
de trois mille Huflards & Dragons, pour leur couper le 
chemin du coté d'Usciecko. 11 les joignit dans les en- 
virons de Jazlowiec, les battit, & les obligea de fe retirer 
avec perte dans les bois, dont le pays eft abondamment 
garni dans cette partie de la Pol ologne. L'armée Polonoife 
fe réunit enfuite fous Wisnowcie, & vint delà camper fur 
les bords de la rivière de Stryi. Le Grand Général fe 
porta au même inftant en avant vers Zawalow, l'une de 
fes terres, où il y a une citadelle régulièrement fortifiée. 
Il projettoit di intercepter un conv oi de quatre mille cha- 
riots, qui avoient été envoyés d'Jaffy à Kamieniec. Mais 
Tefcorte , chargée de les protéger, étoit fi confidérable, 
que Jablonowski ne put rien entreprendre. Trente mille 


` Tartares & quinze mille Turcs, commandés par le Murza 


Buk, couvroient cet approvifionnement de la capitale de 
la Podolie, & gardoient avec tant de vigilance les rives 
du Dnieftre, dépuis Chocim jufqu'à Kamieniec, qu'il eut 
été imprudent au Grand Général, de vouloir a attaquer Pen- 
emi fans efpérance plaufible de fuccès. II fe borna donc 

à ténir les frontières en bon état, à ravager les alentours 
de Kamieniec, & à en conténir la garnifon, qui faifoit 
journellement de puifíantes excurfions. Il sengagea 
même à différentes reprifes d'afleż vives elcacmouches, 
presque toujours à Pavantage des Polonois. Dans Tune 
de ces rencontres, le Bacha “Kahay fut culebutté de fon 
cheval, & n'echappa que par le plus 9 grand bonheur du 
monde aux Hullards Polonois. Dépuis ce moment là 
E 2 les 


An. 
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les Turcs n’oférent plus fortir hors de leurs retranche. 


1687 mens. Le Grand Général profita de cette inaction occa- 


fionnée par la frayeur, pour difpofer les machines né- 
ceffaires au bombardement de Kamieniec. Pendant tout 
cet appareil militaire, on fut inftruit, que les Mofcovites, 
en conféquence du dernier Traitć conclu avec eux, vé- 
noient de fe mettre en Campagne, & que leur armée s'étoit 
approchée du Budziac, pour favorifer l'expédition qu 

le Roi de Pologne méditoit far cette contrée contigué à 
la Beflarabie. Il étoit donc très important, de jetter la 
terreur dans Kamieniec, pour empêcher abfolument les 
Turcs qui défendoient cette place, & ceux qui la protć- 
geoient, de rien entreprendre, lorsque l'armée Polonoife 
feroit une fois partie, En confequence de cette rófolution, 
le Grand Général Jablonowski Sapprocha avec toutes les 
troupes de la République, prit fon camp entre Jazlowiec 
& Kamieniec, de manière à ne rien laifler apperceyoir à 
la garnifon Ottomane de tout ce qui fe faifoit du coté des 
Polonois. Après avoir fait exécuter, avec autant d'habi- 
leté que de promptitude, ces manœuvres importantes & 
délicates, à la vuë de l'ennemi, le Grand Général fit avan- 
çer l'artillerie deftinée au bombardement. Trente canons 
& vingt mortiers furent en peu de tems dirigés fur la 
place, où, pendant fix jours confécutifs, on fit lançer 
douze * cent boulets, & mille bombes, par vingt quatre 
heures. Les affiégés à la vérité répondirent par un feu 
bien fupćrieur, & qui emporta une foule de braves Ingé- 
nieurs Polonois. Trois cent bouche: à feu, dont la vil 


le 

étoit pourvue, & qui tiroient fans difcontinuer , firent 
Promptement taire l'artillerie des afliégeans, & démonte- 
rent 


* Voiez Zaluski Tome II. page 996. 
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rent en peu toutes leurs batteries, au poni OE 
plus en faire ufage. Enforte que tous les e GER AB 
lonois devénant entièrement inutiles, il fallut A SH a 
d'une entreprife qui coutoit beaucoup de monde & ES 
munitions de guerre, fans procurer le moindre Tee 
En outre, le Murza Buk avoit paflé le Dnielbre à a T 
à la tête de quarante mille Turcs & T 1 RE a 
attaquer en flanc les Polonois, s'ils ne fe | l Te nt pre D $ 
ment repliés fur Jazlowiec. Jablonowski défir pa E 
ment d'en vénir aux mains ayec ce corps; mais le BL 
ral ennemi, qui n'ayoit d'autre deflein que dde proréger 
Kamieniec, évita avec foin toute occafion d'engager l 
combat. Il fe contenta dobferyer les mouvemens d 
l’armée Polonoife, & de garder attentivement les bords 
du Dnieftre. Ainfi tout fe pafła de part & d'autre en q ; 
tachemens, en efcarmouches, en cannonades, & R 
res peu décifives, jufques vers le milieu du mois de 
se bre. Le 
Fu reçut alors une nouvelle qui dérangea tout à fair 
le plan de la campagne, & qui annonça que toutes p 
opérations de l'armée Polonoife fe borneroient à ga ss 
les frontières, & A inquiéter la garnifon de Kamieniec, 
L'armée Mofcovite, dont le commandement avoit été 
confié au Prince Gallitzin, Généraliffime de prémier Mi- 
niftre, s'étoit réellement avancée vers la Mer noire, en 
traverfant l'Ukraine, & de lá la Beffarabie. Elle pS 
enfuite pouflé fa marche jufques dans la Crimée *, Ban: 
E-3 exter 


rie Précopite, eft aujour- 


Cette fameufe contrée, au re e e es 


fois connue fous le nom de Che i o 
Taurique, bornée par la Mer ces R ses a ne vivent ka 

allie, le Palus Méoris, de lait de jument & de chai 
noire, la Circaflie, le Palus Méotis, de lait j RE 


An. 
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An. exterminer les habitans de cette presqu'Isle, tant de fois 
1687 redoutables à la Mofcovie. Mais le Prince Gallitzin ma- 


voit trouvé qu'un dćfert affreux, & des plaines brulées 
par les Tartares, qui avoient tout dévafté avant de fe re- 
tirer fur les bords du Palus Méotis. Le défaut de fub- 
fiftances, la fatigue d'une marche pénible, & les maladies, 
ruintrent entièrement l’armée Mofcovite, avant qu'elle 
eût tiré un coup de fufil. De manière que le Général 
Gallitzin Sćtoit yń obligé de rebroufier chemin, & de 
rentrer au plutôt en Mofcovie avec les débris de fes trou- 
pes. Ce facheux contretems enleyoir au Roi de Pologne 
tout prétexte de s’obftiner à une expédition, qui fembloit 
ne pouvoir être qu'infruétueufe. La campagne en outre 
étoit déja trop avançée, pour aller, à la fin du mois de 
Septembre, s'engager dans une longue route, fans efpé- 
rance de fécours, & fans fçavoir comment on en revien- 
droit. Le Roi Jean fut donc contraint de renoncer pour 


cette fois à fes vaftes projets, & les opérations du Grand 
Général Jablonowski fe réduifirent à gêner la capitale de 
la Podolie, & à garantir la Pologne des Tartares. 


Ainfi par les fauffes combinaifons, & les projets am- 
bitieux dn Roi dePologne, cette campagne n'apporta en- 
core aucun profit á la République. Les Ottomans ne 
furent pas à beaucoup près auffi tranquilles du cotć des 
Impériaux & des Vénitiens. Ces derniers s'emparérent 

des 


cheval, comme faifoient jadis mettre quatre vingt mille hommes 
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des Dardanelles *, & de tout le Péloponnéfe, & détrui- An. 
firent un très grand nombre de Turcs dans l'Archipel, 1687 
d'où ils les chaflérent entièrement. Le Duc de Lorraine 
battit à différentes reprifes en Hongrie le Grand Vifir 
Huflein-Hoglou, le poufła au delà du pont d'Efleck, $ 
le força de fe retirer jufqu'à Belgrade. Les pertes multi- 
pliées & confidérables qwefluytrent les armées Ottomanes 
contre les Vénitiens & les Impériaux, occafionnèrent une 
terrible révolution ** à Confłantinople. Mahomet IV., 
cet orgueilleux Sultan, à qui les prémières années de fon 
regne avoient fait donner le furnom de V'iétorieux , fur 
dćpofć à la fin de cette campagne malheureufe, & relegué 
dans une prifon étroite, où il mourut triftement peu d'an- 
nées après fa dćpofition. Sa chúte aflura la pofieflion de 
la Hongrie à l'Empereur, qui fe l'appropria héréditaire- 
ment, annullant pour toujours le droit d'ćlećtion dont avoit 
joui jufqu’alors la Noblefle Hongroife. Léopold arriva 
de ceite manière à fon but, & tira un parti utile X glo- 
rieux d'une guerre, dans laquelle il sćtoit vá au moment 
de fuccomber. La fin en edt été toute autre pour la 
maifon d'Autriche, fi leRoi de Pologne ne fe fût pas opi- 
niátrement confié aux promefles de l'Empereur, & sil 
eût 


* Le détroit fi fameux des Dar- deux autres ont été élevés en 1659, 


danelles, eft un canal quijoint l'Ar- par ordre de Mahomet IV., pour 


chipel à la Mer de Marmora. Sur 
les deux cotés, dont l’un fe trouve 
en Afie, & l'autre en Europe, font 
quatre chateaux, ou Forts, pour dé- 
fendre l'entrée du detroit, & qui 
font véritablement la clef de Con- 


S'oppofer aux Vénitiens. 


** Nous n'avons pas crá dé 
en donner igi une rélation détaillée. 
Le lecteur pourra la trouver dans 
tous les hiftoriens, qui ont écrit la 


Seythes, dont ils font defcendus. 
Ns font prefque toujours en courfe, 
& ont à leur tête un Chan, all 

tributaire du Grand Seiyneur. Ce 
Chef des Tartares de Ciimée peut 


en campagne. La conquéte de cette 
prefqu'Isle a fouvent éré entreprife 
par les Mofcovites, qui rarement 
ont réoffi à la prendre, mais qui 
n'ont jamais pu la conlerver, 


ftantinople. Mahomet II. fit con- vie & les campagnes de Maho- 


ftruire les deux prémiers, & les met IV. 
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An. edt profité des avantages que lui avoit offert la fameufe 
1688 bataille de Vienne. 


41 
fermement propofć de ne lui rien laiffer empieter de ce An. 
coté là. L'oppofition que le Prince Jacques avoit trouvé 168% 


Les opérations de la campagne ćtant tout A fait ter- 
minées, le Grand Général de Pologne diftribua les trou- 
pes de la République dans leurs quartiers d'hyver, & delà 
fe rendit A Grodno, ville de Lithuanie, où la Diéte dévoit 
saflembler pour la prémière fois, dépuis qu'il avoit été 
établi quelle fe tiendroit alternativement en Lithuanie $e 
en Pologne. Jablonowski y fut à peine arrivé, qu'il re- 
çut la nouvelle, que les Ottomans, joints aux Tartares, 
méditoient une expédition d'hyver. 1 envoia ordre 
auflitót à toutes les troupes qui fe trouvoient dans la 
Volhynie & dans le Palatinat de Rufie, de fe ténir fur 
leurs gardes, & de faire marcher fur le champ de gros 
détachemens pour affurer les frontières. La Diéte fut 
ouverte dans les derniers jours du mois de Janvier, &, 
malgré toutes fes infirmités, le Roi de Pologne y aflifta 
avec toute fa Cour. Il avoit de grands projets pour fon 
fils ainé, le Prince Jacques, à qui il fe flattoit de procurer 
un avant-gout des honneurs du diademe, en attendant 
qu'il pót le lui affirer invariablement. A l'ouverture de 
la Diéte, leRoi, ćtant aflis fur le thróne, voulut y placer 
fon fils à fes cotés, comme il avoit déja fait à Paffemblće 
du Sénat, lors de l'audience des Ambafladeurs Mofcovites. 
Y crut que la nation réunie ne refuferoit pas fon appro- 
bation à une démarche, qui fembloit autorifée par le 
faccès dela prémière dans le prémier & le plus refpedtable 
tribunal de la nation. Mais il s’en falloit bien que Pon 
eût envie de fe prêter à la manie & à l'ambition outrée 
du Roi Jean. aque pas qu'il faifoit vers la monarchie 
héréditaire, étoit un crime envers les citoiens, qui s'étoient 


fer- 


A Tarmće pour le commandement en chef, dont le Grand 
Général Jablonowski n'avoit pas voulu fe départir pour 
complaire à la Cour, fut plus forte encore dans cette ren 
contre, oú Pon déclara tout net au Roi, que le Prince 
Jacques n'avoit aucun droit de s'aflèoir fur le thróne, & 
que Pon étoit réfolu de ne fouffrir aucune innovation de 
cette efpóce. On lui fignifia même, que la Diéte ne tar- 
deroit pas à fe rompre, & que Pon pourvoieroit inceflam- 
ment aux moiens les plus fûrs, de garantir les loix fonda- 
mentales de la République des fréquentes atteintes de la 
Cour, fi le Prince Jacques ne fe retiroit au plutót de la 
Lithuanie. Jean ne pouvoit étre mortifié d'un coté plus 
fenfible.  Furieufe de voir fon projet renverfć, la Reine 
forma la réfolution de fe venger promptement de Paffront 
que Pon vénoit de faire A fon fils. Elle trama donc à la 
hate & fourdement une intrigue, pour faire rompre la 
Diéte, dont elle avoit tant à fe plaindre. Ses mefures fu- 
rent fi bien prifés, que Paflemblée fur rompue par la pro- 
teftation du Nonce de Wilna, dont la Reine avoit eû Part 
de gagner la confiance, & qui sétoit chargé du foin de 
la venger. 
Cependant le bien de la République fouffroit confi- 
dérablement de ces querelles particuliéres, caufćes par le 
défir exceflif du Roi pour augmenter fon autorité, & pour 
aflürer dès fon vivant la couronne à fon fils. On n'avoit 
pu rien décider pour la prochaine campagne, & le Grand 
Général follicitoit vivement, que Pon trouvât moien de 
rendre l'aétivité à Paflemblée nationale, dans laquelle on 
dévoit regler les fubfides, fans lesquels il étoit impoffible 
de mettre l’armée en état de continuer la guerre. Les re- 
F préfen- 


rćfentations preflantes de Jablonowski obli 


rent le Roi 


à former un Sénatusconfülte, compofć de tout le prémier 
ordre de la République, pour y faire regler les objets 
hant les frais indifpenfables de la guerre. Mais on 
t dit que tout fe réunifloit pour éloigner la conclu- 


fion d'une aff 


aire auffi importante, Une difpute de rang *, 


formée par le nouveau Cardinal Radziejowski, tint les 
Sćnate pés pendant pluficurs jours. Cette minu- 
> conteftation pour la préféance eur à peine été ap- 

Ce, par les foins de Jablonowski, que le Sćnat, avant 

de vouloir rien ftatuer fur les dćpenfes de la prochaine 
campagne, sexhala en plaintes améres & formelles fur la 
conduite que le Roi ténoit dépuis quelques années. Ses 
tentatives étranges en faveur du Prince Jacques, furent le 
prémier grief qu'on lui reprocha. La Part que la Reine 


prénoit à Tadminiftration, 


ouvertement & de pleine au- 


> les Civilions dangéreufes qu’elle fomentoit par 


deflous main, & fon afcendant fur Pefprit du Roi, dont 
elle abufoit au détriment du royaume, formárentle fécond 
le des plaintes du Sénar, qui toucha aufli quelque 


* Comme Evéque, Radzicjowski 
<toit Sénateur, & en qualité de 
Cardinal il prétendoit avoir le pré- 

r fauteuil, au deffus de tous les 


éféance, a 


prétenfions de la Co: 

avec les intéréts la 

chevêque de Gnefne étant vénu 
mowiir, on lui d pour fuccef. 
feur Radzicjowski; qui devint par 


chofe 


la Primat d royaume; ce qui ter- 
mina le différend. Mais les Evêques, 
fes confréres, lui objeélèrent, que 
¿ulles ur PArche 
nt pas encore 


pas jouir dès Vi 


nal fit les 
fonétions de Primat dans ceite 
fiemblće extraordinaire du Sénat 
à Grodno. 


chofe für le féjour du » arquis dé Bethune en Polo 
trop long pour ne dévoir pas être fù pet, & qui ne 
laifloit nullement douter de l'influence fécrette & des me: 
nées du Monarque Francois à la Cour Polonoife. Ma 
le point principal, fur lequel on appuya fortement, fur 
l'emploi dérourné que faifoit le Roi des fonds deltinés à 
chafler les Turcs hors de la Podolie, en dirigeant les opó: 
rations de la guerre vers des objets, qui wétoient point 
du gré ni de l'avantage de la République. Onluire 
fenta, qu'après bien des campagnes couteufes & inutiles; 
la nation étoit entièrement épuifée, fans avoir pu encore 
recouvrer Kamieniec, tandis que tous les membres de la 
ligue contre la Porte Ottomane avoient remporté des 
avantages confidérables fur les Turcs, & triomphé d'eux 
en plufieurs rencontres décifives. Les plaintes des Séna: 
teurs alloient en fe multipliant, & le manque de refpect 
ne pouvoit tarder à Senfuivre de la véhémence avec la- 
quelle chacun parloit. Le Comte deKoniecpolski, Pal 
tin de Siradie, fut celui de tous qui Sabandonna avec le 
plus d'emportement à des expreflions injurieufes contre 
le Roi. Dans Tardeur de fon zéle patriotique, il alla 
juíqu'A reprocher en face * à Jean, d’étre uniquement 
occupé de fes intérêts, & nullement de ceux de la Ré- 
publique; d'avoir violé, fans refpet & fans égards, les 
loix de l'état; d'avoir cherché à perpétuer une guerre 
défavantageufe, qui ruinoit la nation, enfin d’être le plus 
cruel ennémi de la patrie. Après avoir ainfi foulagć fon 
cœur, ce bouillant Sénateur sćtoit rétiré du Sénat, pro: 
teftant hautement, qu'i fe garderoit bien de vouloir y afii- 
fter, jufqu’à ce que la liberté & les conítitutions nationa- 
PES les 


* Voiez Zaluski T, IL p. 1059. 
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An. les euffent été mifes à l'abri des entreprifes du Roi. Cette 
1688 (céne violente, qui brouilloit de plus en plus les affaires, 


en éloignant la fixation des fubfides indifpenfables pour 
la prochaine campagne, alloit rompre de nouveau Taffem- 
blée du Sénat, fi le Grand Général Jablonowski, & plu- 
fieurs autres Sénateurs animés de l'amour de la paix & du 
bien public, n'euffent mis tout en œuvre pour calmer les 
efprits. On mavoit que trop d'exemples des maux affreux 
que la Pologne avoit foufferte par les divifions inteftines. 
Aufli le Grand Général ne cefla de faire valoir la neceffité 
d’être unis, pour le bonheur & la gloire. de la nation. 
Enfin le tamulte s'appaifa, & Pon chercha à fixer latten- 
tion du Sénat fur Pobjet preffant des fublides. Après 
quelques féances employées à délibérer fur cette impor- 
tante matière, on envoia des Députés à Cantelmi *, Nonce 
du Saint Siege, pour lui démander fi la Pologne dévoit 
attendre cette année quelques fécours pécuniaires de la 
part de la Cour de Rome « des Princes de l'Italie. Le 
Nonce répondit, que le Saint Pére ne cefleroit point d'ai- 
der la Pologne contre les Turcs, moyennant qu’elle s’oc- 
eupát véritablement du bien & de l'intérêt de la Chrétien- 
té, & qu'elle ne Sćcartar point du plan de la ligue; que 
Fargent ne manqueroit pas, lorsque l'on voudroit faire 
quelque chofe d'utile Sí de bien concerté. D'après certe 
réponfe, mortifiante à l'excès pour le Roi, on fixa les 
fommes eftimées nócefłaires pour la paye & l'entretien 
des troupes pendant tout le cours de la prochaine cam- 
pagne, & le Sénatusconfulte fut terminé avec précipita- 
tion, tant les efprits étoient peu favorablement difpofćs. 
Les Sapieha furent en grande partie caufe des troubles 

quí 


* Voiez Zaluski Tome IL page 1059. 
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qui agitèrent cette Diére, & l'affemblée extraordinaire qui 
lui fervit de prorogation. L'Empereur contribua aufli, 
par Por & les préfens qu'il fit fourdement répandre, à 
donner de l'embarras au Roi Jean, fur qui il vouloit faire 
tomber toute la guerre, & dont il auroit fouhaité de di- 
minuer les forces, afin que la Porte Ottomane eût trouvé 
de l'avantage à diriger fes opérations militaires contre la 
Pologne. Jamais Dićte ne fut plus orageufe, ni plus 
marquée au coin de l'extrême licence. Les écrits enyeni- 
més contre le Roi & la Reine parurent en très grand nom- 
bre, & furent affichés jufqwaux portes de leur palais. 
Les prédicateurs débitèrent des fatyres * contre la Cour 
dans la chaire évangélique, en place de fermons. Sapieha, 
Grand Général de Lithuanie, en vint à des propos de la 
dernière indécence avec le Prince Radziwil, & la Reine 
fe vit contrainte de partir pour Varfovie. A peine leRoi 
eut il pris le même chemin pour la rejoindre, après la fin 
du Sćnatusconfilte, qu'il fut informé d’une confpiration tra- 
mée, foit-difant, contre la Reine, & dont Zaluski *, Evêque 
de Varmie, fut accufé, mais à tort, d'être l'auteur. Car 
ie Roi chargea le Jéfuite Vota, pour qui il avoit beaucoup 
de confiance, d'écrire à ce fujet à ce Prólat, & les chofes 
fe trouvèrent tellement éclaircies, qu'il ne refta pas le 
moindre veftige de foupçon. 


Par 


* Zaluski T. IL p. 1060, rapporte qui rapporte lui même les 
Ja harangue indécente & déplaçée accufations formées contre lui, les 
d'un Moine, qui fut ob hes que fit le Roi pour favoir 
fuite de faire une r ion publi- la verité, &la manière dontla 
que du difcours qu'il avoit pronongé  s'allura, qu'il né ć 
en chaire. dans la conjurati 

»* Ceft l'auteur, dont nous nous la Reine de Pologne. 
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Par le détail fiiccinśt que nous vénons de faire de 
l 


1688 tout ce qui fe pafla à la Diéte de Grodno, on voit com- 


bien la conduite du Roi avoit accumulé de griefs, que la 
nation Polonoife fit valoir contre Jean dès qu'elle en trou- 
va l’occafion, & qui manquèrent d'être la fource d'unć 
guerre civile, fans les foins continuels que fe donna Jablo- 
nowski pour étouffer la difcorde, & pour conferver Pu- 
nion & la paix intérieures. Ce ne 
mortification & d'inquiétude, qu le Roi de Pologne 
dans le courant de cette année. Il fembløit que la for: 
tune lui préparât dans fes vieux jours autant damertu- 
mes, quelle lui avoit autrefois prodiguć de bienfaits, 
Les Tartares continuèrent d'infefter la Volhynie & le Pa- 
latinat de Ruffie. Voulant fe venger perfonnellement du 
Roi & du Grand Général de Pologne, ils entrèrent fur les 
terres de l'un & de l'autre, brulèrent, pillèrent, emme- 
nèrent hommes & beftiaux, & fe retirèrent auffitôt après 
fur Kamieniec. Malgré les ordres qwavoit donné Jablo- 
nowski, les troupes Polonoifes s'étoient trouvées en trop 
petitnombre pour défendre les frontières contre quarante 
mille Turcs ou Tartares qui couroient le pays. Les fub- 
fides -deftinés à réparer l'armée de la République, furent 
fournis avec tant de lenteur & d'inexaCtitude, & les 14ni- 
res, tant civiles que domeftiques, dont le Roi étoit accablé, 
occupoient tellement fon attention, que la partie militaire 
en foufftit, & fur entièrement négligée. Aufli le Grand 
Général commengoit il à défefpérer que Pon pút entrer 
cette anńće en campagne. Néanmoins il n'oublia rien 
dé fon coté pour les recr 


e Ton pút lui reprocher 

quelle vint à avoir lieu. 

Pendant; plus d'un mois le Roi de Pologne ne travailla 
qua 
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qu'à la feule affaire du mariage de fon fils avec l'héritière 
de la maifon de Radziwil, qui deux fois * echappa au 
Prince Jacques, au moment de lui être unie; afront que 
n'auroit pas efluyé la maifon de Sobieski, fi le Roi eût 
conferyć fa confidération paflée dans les Cours, & fi fa 
foible(le aćtuelle eût autorifć de pareils procédés. C'ćtoit 
encore un effet de la politique de l'Empereur, qui sétoit 
fait une étude de traverfer le Rói Jean dans tous fes pro- 
jets de fortune & d'aggrandiflement perfonnel pour fa 
maifon. Le mariage manqué du Prince Jacques avec Char“ 
lotte Princefle de Radziwil, veuve du Margrave Louis de 
Brandebourg, priva non feulement le Roi des richefles 
immenfes qui en feroient revćnues A fon fils, mais fit 
perdre encore à la Cour le feul moien de contrebalancer 
la puiflance & les intrigues du Comte Sapieha, dont la 
maifon s'étoit formellement déclarée antagonifte de Panto- 
rité royale. Il avoit même déja formé un parti puiflant, 
qui dévoit, après la mort du Roi, le plager fur le thrône 
de Pologne, ou tout au moins lui procurer à perpétuité 
la Souveraineté du Grand Duché de Lithuanie, quil vou- 
loit abfolument démembrer ** de la couronne Polo- 
noite, 


La 


* En 1680. Le Prince Jacques Le Roi projetta de nouveau de la 
avoit déja dí. ćpoufer certe Princefle- marier avec fon fils, qui pour cet 
> qui pofíédoit en Po- eflet ferendit à Berlin, & en obtint 
€ Principautés, St des une promefle en forme. Malgré 
es confidérables. L'Eleéteur de cette précaution, |” Empereur fit 
Brandebourg la lui avoit enleyée, tant, qu'il Parracha au Prince 
pour la dunner alors à fon fils, le Jacques, & la fit épouler par le 
Prince Louis, qui vćnoit de mourir. Duc de Neubourg, frére de I Im- 
Après [a mort, la Pologne auroit pérarrice, 
fort defiré, que tous les biens de 
ceite riche veuve n'euflent point ** Voiez d'Alerac, äuteur des 
pallées dans des mains étrangères. Anecdotes de Pologne, T.IL. p. 316. 


An. 
1688 
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La négociation du mariage du Prince Jacques n'aiant 


1638 pas rćuflie au gré de la Cour, malgré tous les foins qu’elle 


s'étoit donnée pour cela, le Roi tomba dans une efpéce 
de langueur, dont toutes les affaires ne tardèrent pas à fe 
reffentir. Les troupes ne fortirent de leurs quartiers 
hyver qu'à la fin du mois de Juillet. Jablonowski le 

rallembla dans la Pokucie, vers Usciecko, pour être à la 
fois à portée du Dnieftre, & de pouvoir empêcher les 
Turcs de rafraichir Kamieniec. Il diftribua des Cuirafliers 
& des Dragons à Janow, Baworow, Sniatyn, Jazlowiec, 
& Jampol, dans la vué de couvrir la partie de la Podolie 
que baigne le Dnieftre, à la droite de Chocim. Le refte 
de l'armée Polonoif prit fon camp fous Usciecko, & fut 
jointe par les troupes Lithuaniennes que commandoit Sa- 
picha, Grand Général de Lithuanie & Palatin de Wilna. 
Il ne fe pafla rien d'important jufquau 12. du mois d'Août, 
Tout ce tems fut employé à des courfes que firent les 


troupes légéres des Polonois dans les environs de Kamie- 
niec, engageant prefque tousles jours de vives efcarmou- 
ches avec la garnifon Ottomane, fous le canon móme de 
la plac Aiant alors regu avis, que deux cent mille 
Mofcovites *, fous les ordres du móme Généraliflime, 

Prince 


e.Mofcovite forma le tombée au pouvoir du fGénéral 
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Prince de Gallitzin, avoient de nouveau marché vers la 
imée, le Roi de Pologne ranima fes forces abbattues 
par la maladie, & par les chagrins qu'il avoit tout ré- 
gemment éprouvés. Le projet de pénétrer dans la Mol- 
davie lui paroiflant plus facile que jamais à exécuter, il 
partit de Varfovie, & fe rendit en toute diligence à Tar- 

mée, pour la conduire encore une fois dans des pay 
dont il vouloit affurer la Souveraineté héréditaire à Painé 
de fa maifon. Arrivé à Usciecko, il affembla le conftil 
de guerre, fit part de fes deffeins au Grand Général, aux 
autres Généraux, & aux principaux Officiers de l’armée, 
& fixa le plan des prochaines opérations en Valaquie 
& en Moidavie, Jablonowski n'héfita pas à fe montrer 
d'un avis contraire à celui du Roi, & crut dévoir lui re- 
préfenter fans feinte, combien il feroit peu avantageux de 
faire marcher l'armée vers des contrées abfolument in- 
différentes au bien de la République, tandis que Pon avoit 
fous les yeux un objet de la dernière importance pour la 
nation, & qui démandoit qu'on sen occupât exclufive- 
ment à tout autre objet. Il lui fit voir en outre, que la 
faifon trop avançée, la manque de fourages & de vivres, 
que Pon dévoit craindre en entreprénant une routé aufli 
longue que pénible, à travers des contrées dévaftées, fem- 
bloient 


op, & fe difpola à 
tre en breche les murs de cette 


aucune pui 
rope eut fait m 
taque de la ville lz 
Quatorze cenr piéces de canon fu- 
k apitale de 
Ja Crimée, qui nécelhirement feroit 


Molcovite, fi le Chan des Tai ares 
wavoit finement amufć le Prince 
Gallitzin par des propofitions d'ac- 
conmodement, Elles trainèrent ei 
longueur par l'adrelle du Chan, © 
folle confiance du Chef des 
ovites, qui ne reconnu la rule, 

que lorsqu'il n'étoit plus tems de 
sen garantir, Aiant confumé tous 
les 


les vivres dont il éroit pourvá, il fe 
vit fotçé à une prompte retraite, 
aute de fubfiftances. C'éroit lá où 
Parrendoit le Chan des Tartares. 
11 le hargela fans relache, le p la 
jufqu'au delà de la Samara, rivière 


qui fépare l'Ukraine de là petite" 


Tartarie, & lui tailla en piéces fon 


arrière garde. Enfin le GénéraliMi- 

me, Prince de Gallitzin, eut toute la 

peine du monde à fe tirer d'une 

expédition, qui démandoit une gran- 

terminée avec 

, vá Fimpoffibilitć de fublifter 

dans ces contrées ruinćes & défer- 
tes. * $ 


G 


An. 


1688 


1688 le refte de la campagne A reflerrer K 
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An. bloient faire une loi aux Polonois de fe borner pendant 


amieniec, & à prépa- 
rer la chńte de cette place, en lui ótant toutes communi- 
cations avec le corps de l'armée Ottomane. Toutes les 
raifons dont vénoit Jablonowski de faire ulage pour per- 
fuader le Roi Jean, étoient palpables, de très faites pour le 
déterminer à prendre un parti fage, qui fut combiné d'après 
les circonftances & le véritable intérêt de la patrie. Mais 
le Roi étoit trop enyvré d'ambition, pour vouloir fe dé 
fifter de fon projet de conquêtes. Sans rien écouter, il 
donna promptement Pordre de marcher en avant, Ś fit 
fes difpofitions pour pafer le Dnieftre. 


L'armće Polonoife abandonna le camp fous Usciecko, 
bruła tous les magafins de fourage *, ravagea les cam- 
pagnes voilines de Kamieniec, & paffà le fleuve à fon 
confluent avec la petite rivière da Smotrycz. Cinq cent 
Tartares feulement fe préfentèrent alors pour inquiéter la 
marche des Polonois, qui détruilirent en détail plus de 
la moitié de cette petite troupe, & ne perdirent qu'un feul 
Oficier Lithuanien. On traverfa enfuite la Boucovine, 
& ténant à peu près la même route que deux ans aupara- 
vant, le Roi fit longer les bords du Pruth pour entrer 
dans la Valaquie, où il vouloit établir différens poftes 
pour s’aflurer cette Principauté. Des pluyes continuelles 
commencèrent alors à tomber, & rendirent la marche 
des troupes aufli fatigante & difficile, que le tranfport 
des bagages & de l'artillerie devénoit pénible & même 

impra- 


* Zaluski T.IT. p.997. jufqu'à la obftine, & qui fat plus funefte à 
P. 1044. fait la rélation détaillée de l'armée Polonoife, f tcet hifto- 
toute la malheureufe expédition, à rien, qu'une campagne en règles. 
laquelle le Roi de Pologne s'étoit 


5I 


praticable. > Roi fut obligé de faire arrêter pendant An. 
quelques jours fon armée dans les environs de ‘la 1688 


Soczawa, rivière aflez confidérable, qui fépare la Valaquie 
de la Moldavie. Son deffein étoit de la paller, pour re- 
vćnir fur cette dernière province. Mais lintempérie du 
ciel ne faifant qu'augmenter, la rivière déborda, & forma 
une grande inondation, enforte, que bien loin de pou- 
voir marcher du coté de la Moldavie, on commençoit à 
douter sil feroit poflible même de trouver un chemin 
pour retourner fur fes pas. Les eaux avoient déja gagné 
les plaines, & la fange étoit fi forte, que l’on ne pouvoit 
faire avançer ni les canons, ni les caiflons de l'armée. 
On cut bien de la peine à regagner la Boucovine, où les 
troupes exténuées fe formèrent des cabanes de brancha- 
ges, pour fe mettre à l'abri de ce déluge, qui dura plus 
d'un mois & demi. On étoit au commencement d'Octo- 
bre, & le Roi ne pouvoit plus, fous aucun prétexte, s’en- 
têter à rentrer en Moldavie. Tout ce que put faire Jean, 
fut ‘de ramener für deux colonnes fon armée excédée de 
fatigues. Elie arriva en très mauvais état fur les frontiè- 
res de la Pokucie & de la Volhynie, laiffant la Podolie ań 
milieu, pour éviter les forties qu'auroit pu faire la garni- 
fon de Kamieniec. Le Roi avoit été contraint de faire 
enterrer, dans les endroits les plus fourrés de la Bouco- 
vine, fa grofe artillerie, qu'il n'avoit pas été poflible de 
conduire, tant les chemins étoient ruinés par les pluyes. 
Ainfi fut diffipé le projet fantaftique du Roi de Pologne, 
à qui cette campagne ne réuffit pas mieux que les deux 
précédentes, qu'il avoit aufli voulu diriger. Les Polo: 
nois-& les Lithuaniens perdirent plus de foldats, plus de 
chevaux, plus d'équipages & d'artillerie, que s'ils avoient 
livré deux batailles rangées. Ce malheureux événement 
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mavoit pas ćtćjdificile à prévoir, & Jablonowski n'avoir 
8 que trop bien preflenti itout ce qu'une expédition aufi 
inconfidérée dévoit attirer de funefte. II lui fallut encore 
fe charger de la fin de cette campagne disgracieufe, & 
pourvoir aux débris de l'armée de la République, en, la 
faifant promptement entrer dans des quartiers d'hyver. 
Le Grand Général crut aufli dóvoir rafflembler fans perdre 
de tems les détachemens qui étoient reftés dans les envi- 
rons de Sniatyn & de Jazlowiec, pour les envoier entre 
Kamieniec € Chocim arrêter les Tartares, qui, fiers du 
mauvais fuccès du Roi de Pologne en Moldavié, vinrent 
infulter fur Jes frontières les poftes Polonois. 


Jean arriva 4 Varfovie dans les prómiers jours de 
Novembre, aufli harafić que qui que ce fit de fon armée, 
& bien affligé de tous les contretems quí avoient fait 
échouer fes deffeins fur les deux Principautés, dont il am- 


bitionnoit fi fort de fe rendre maitre par le droit de con- 
quête. Il fembloit, que les élémens cuflent pris foin de 
garantir ces provinces de l'ufarpation méditée par le Roi 
de Pologne, & qu'ils fe fuflent chargés de venger la Ré- 
publique de la conduite reprochable de ce Souverain à 
fon égard. De toutes les puiflances liguées contre la 
Porte Ottomane, il n'y eut que la maifon d'Autriche qui 
elit remporté des avantages pendant le cours de certe 
campagne. Les troupes de la République de Véni 
avoient effuyé des revers dans FArchipel. L'Empereur 
feul eut en rafe Campagne autant de fuccès, que fa poli- 
tique lui avoit été profpére dans le cabinet, Laiflant Je 
Duc de Lorraine, fon beau-frére, fe rópofer fur les lau- 
riers qw'il avoit cueillis Pannée dauparavant, il voulut en 
procurer aufi une abondante moiflon au jeune Ele&eur 

de 
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de Bavière, fon gendre, dont il vonloit établir la gloire = 
& la réputation militaires. ‘11 lui donna łe commande- 168 


ment en chef de l'armée Autrichienne, qui dévoit ac 
contre le Grand Vifir, & Jui confia la direétion du fiège 
de Belgrade, qu'il fit attaquer à la vuć de toute l'armée 
Ottomane. Les Autrichiens réuflirent, par diverfes ma- 
nœuvres habilement exécutées, à fe pofter entre la ville 
& le camp ennemi. Les travaux de la tranchée furent 
perfectionnćs en douze jours, & la bréche étant pratica- 
ble, PEleéteur Bavarois ordonna Paffaut, La place fut 
emportée, & les Autrichiens paflérent la garnifon Turque 
au fil de l'épée, fans que le Général ennemi eût ofć sy 
oppofer, en livrant bataille à l'armée de l'Empereur, qui 
fe tint fous les armes pendant toute la durée de l'aflaut. 
Après la perte de cette place importante, le Grand Vifir 
fur obligé de fe retirer jufqu’à Widin, ville confidérable 
de la Bulgarie, fituée fir la rive droite du Danube, à 
foixante lieues de Belgrade. Mauvais guerrier, mais ha- 
bile politique, Léopold, fe trouvoit jouer le prémier rôle 
dans l'Europe, malgré tous les efforts de la France. Vain- 
queur de ces redoutables Ottomans, que Louis XIV. ar- 
moit dépuis nombre années contre la maifon dAutri- 
che, & qui avoient été au moment de s'emparer de la ca- 
pitale de l'Empire d'Allemagne, il auroit pó parvénir à 
détruire la puiffance du Grand Seigneur dans la Turquie 
Européenne, s’il neńt été occupé que de cet objet. Mais 
fe contentant de fe mainténir dans une pofitian glorieufe 
contre les armćes de la Porte Ottomane, toute fon ambi- 
tion-parut fe tourner contre Louis XIV., qui travailloit 
conftamment à Pabaiflement du thróne des Céfars. La 
fameufe ligue d'Augsbourg, dans laquelle le Pape Inno- 
cent XI. ne fit aucune difficulté d'entrer, partagea les for- 
G 3 ces 
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An. ces de la maifon d'Autriche, & amortit le grand coup 


> A ZZ Ę BETĘ tation A la Cour dePologne, pour y négocier la paix; 
1688 que la puiflance Ottomane avoit été fur le point def- POPE p 


tandis que lon travailloit à détacher Jean de la ligue, 


fuyer. 
Ę Si Léopold remuoit toute l'Europe pour fufciter des 
embarras & des ennemis à la nation Françoife, dont il 
redoutoit fi fort le Souverain ambitieux, habile, & guer- 
rier, celui ci n’étoit nullement en refte avec l'Empereur. 
Voiant que les Turcs ne pouvoient agir viétorieufement 
contre les Autrichiens, par l'abfolue néceflité où fe trou- 
voit le Grand Vifir de partager les troupes de l'armée 
Ottomane pour couvrir la V alaquie & la Moldavie, pour 
protéger & ravitailler Kamieniec, que les Polonois té- 
noient toujours bloquée, & que Pon ne pouvoit rafrai- 
chir qu'en envoyant fans cele des efcortes confidérables, 
Louis XIV. imagina de faire conclure la paix particulitre 
de la Pologne avec le Grand Seigneur. Il fit partir en 
conféquence un Agent fécret, pour négocier adroitement 
cette affaire. Le Marquis de Bethune, beaufrére de la 
Reine de Pologne, eut ordre de tout mettre en œuvre 
pour faire entendre au Roi Jean, que l'Empereur, qui 
Tavoit déja trompé dans tant de rencontres, ne cherchoit 
en ce moment qu'à faire tomber fur la République tout 
le poids de la guerre. Dans le cas où Jean fe refuferoit 
à pacifier promptement avec la Porte Ottomane, le Mo- 
narque François enjoignit à Bethune, de fe rétourner 
promptement du coté des prómiers perfonnages de la Ré- 
publique, pour les engager A forger leur Ro á conclure 
une paix avantageufe à la nation Polonoife, qui par là 
recouvreroit la Podolie, & toucheroit des fommes confi- 
dérables en dédommagement des frais de la guerre. So- 
liman IL, fuccefleur de Finfortunć Mahomet, envoia en 
même tems, A l'inftigation du Roi de France, une dépu- 

tation 


pour réunir toutes les forces du Grand Seigneur contre 
Léopold, Louis XIV. fit entrer fes armées dans l’Empire, 
pour appuyer plus efficacement les nćgociateu S'étant 
utilement aidé des Princes les plus voifins du Rhin, il fit 
dans le feul mois de Novembre la conquéte de Worms, 
Spire, Mayence, Heidelberg, Philipsbourg, & menaça 
d'entrer avec fes troupes viétorieufes dans le cœur de 
l'Allemagne. Se doutant bien que cette expédition d'hy 
ver couvroit quelque deffein caché, l'Empereur découvrit 
les mouvemens que le Roi de France fe donnoit, pour 
engager celui de Pologne à faire fa paix particulière avec 
la Porte Ottomane. Trop confommé politique pour 
laifler achever une négociation auffi préjudiciable à fes 
intérêts, Léopold écrivit promptement à Jean, pour ra- 
nimer fon ambition prête à s'éteindre, & pour le reténir 
dans fön parti. Il en avoit un moyen bien aflüré. La 
Valaquie, effrayée de la prife de Belgrade, & de la retrait 
précipitée du Grand Vifir jufqu'à Widin, qui lui ótoit 
toute efpórance d'être protégée par les armées Ottoma- 
nes, vénoit de recourir à l'appui de l'Empereur, qui eut 
l'art de faire briller de nouveau cette Souveraineté aux 
yeux de Jean. -LeRoi de Pologne étoit tellement aveuglé 
par l'ambition, qu'il ne douta pas un inftant que VEmpe- 
reur n'effectuńt enfin fes promefles. L'avidité le fit donner 
tête baiflée dans le piège que lui tendoit Léopold, & il 
refufa d'entendre aucunes propofitions de paix avec le 
Grand Seigneur. Le Marquis de Bethune maiant rien 
pu gagner fur Pefprit du Roi, dont le Jéfuite Vota Sćtoit 
defpotiquement emparé, tourna tous fes foins vers les 
prémiers citoiens de la République, & les Sénateurs les 
plus 
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plus diftingućs. H leur fit entendre, que le Roi, foulant 


1688 fans ménagement aux pieds le bien de la nation Polonoife, 


ne fe foucioit d'autre chofe que darriver à fon but parti- 
culier, & qu'il étoit tems de lui ouvrir les yeux fur Pextra- 
ance quil y avoit á continuer une guerre, dont la 
maifon d'Autriche retiroit feule tous les avantages. En- 
fin, il n'oublia rien pour les difpofer à forger le Roi à 
accéder aux offres du Grand Seigneur, & à conclure une 
paix, dont toute la Pologne fentoit le béfoin & l'utilité, 
& qu'elle défiroit avec tant d'ardeur. Cherchant à fe 
faire un parti qui eût du poids & de la confidération, 
Bethune remua fourdement, & Sadrefía aux perfonnages 
les plus importans & les plus recommandables de la. Ré- 
publique. Le Grand Général lui parut entr'autres. celui 
de tous les citoiens en place, qu'il étoit le plus indifpen- 
fable de mettre dans les intérêts de la France.  Jablo- 
nowski, par fon illuftre najffance, par fa charge puillante 
qui le mettoit à même de tout, par fes talens, & par fon 
crédit parmi la nation, pouvoit, plus efficacement que 
perfonne, appuyer avec fuccès la conclufion de la paix, 
malgré le;Souverain. Mais il répugnoit fouverainement 
à tout ce qui avoit Pair d'intrigue & de faétion. Bethune 
imagina cependant dévoir faire la tentative de gagner * 
le 


* Le Marquis de Bethune ofñit lier. Ses offres furent regués, con 

> c y été celles du Neg 
Jablonowski, qui n'hefita pas à ri wE çois; & la Pologne ne put 
jetter cette propofition, avec toute refufer julte admiration au ver- 
la fierté qu'infpirent un noble.dés- tueux citoien, que l'or wavcit pas 
intéreflement & un patriotifme in- méme tenté, dans un moment où la 
corruptible. L'Empereur fit auffi corruption étoit fi générale, V 
offrir vingt mille écus d'Allemagne Pufendorf Hiflvire de Frédéric Guil- 
auGrand General, pour fe le conci layme Elefteur de Brandebourg, 


le fuffrage de cet illuftre citoien, tout inflexible qu'il pa- Au. 
rût être far les intérêts de fa patrie. H ne négligea rien 1588 


pour le féduire par des raifonnemens, & le corrompre 
par des offres réelles. La feule répon£& de Jablonowski 
fat que l'on difeuteroit les i SSE de la E dans 
Taflemblće nationale qui alloit fe ténir inceflamment, & 
que Pon y dócideroit quel étoit BE plus ayantageux, de 
continuer la guerre contre les Turcs, ou de la terminer: ż 
que jufques lá, tout citoien honntte, & part 
tranquillité publique, dévoir fe renfermer dans les bór: 
nes de la circonípedion, La Dićte étoit en effet fur le 
point d'être convoquée, & le Roi, qui dépuis peu faifoit 
fa réfidence à Jaworow, revint promptement à Varfovie, 
pour fe préparer à tous les affauts, qu'il prévoioit bien 
qu'il lui faudroit fouté La fermentation étoit très 
grande ; dépuis | a fin de la dernière campagne, & ne fit 
qu ‘augmenter à l'arrivée de la députation de la Porte Ot- 
tomane. La nation Polonoife ne paroifloit nullement 
d'humeur de jui rire aux BZED ambitieux de fon Sou- 
verain, en pr re la durée dune 
guerre onércufe, qui n'ćtoit utile qu'à l'Empereur. 


La Diéte s'ouvrit le 17. du mois de Décembre. Il 

ne fut pas difficile de juger par fes commencemens, qu’elle 
ne dureroit pas longtems. Les efprits étoient tellement 
eris, le vent perf le de Ja difcorde avoit tellement foufflé, 
que l’on dévoit s'attendre à une ee rupture, On 
sappercut bientôt des effets de la PONNE de PEmpe- 
reur, & kia fon parti ćtoit plus nombreux que celui 
de la France, & dévoit l'emporter fur le véritable intérêt 
de la République. La prémière matière qui fut mife en 
délibération, étoit importante difeufiion des biens de la 
H mai- 
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An. maifon de Radziwil, qui ćtoient au moment de 
1688 dans la maifon Eleétorale Palatine, fi l'on ne soppofoit a 


Talićnation de ces vaítes & riches domaines, fitués dans 
la Lithuanie. La loi étoit formellement contraire A ce 
qu'un étranger pût poñěéder des biens fonds en Pologne, 
fans s'en aflurer la proprietć par ¡le droit d’Indigénat * 
Ainfi, malgré les intrigues de la cabale Autrichienne, on 
étoit au moment de rendre un arrêt défavorable au Prince 
de Neubourg, lorsque les Sapieha, dont la maifon Pala- 
tine avoit trouyé mojen de s'aflurer **, mirent tout en 
ufege pour détourner cette queftion. Ils promenćrent 
facceflivement l'attention de la Diéte fur une foule de ma- 
titres, propres à reculer la conclufion de celle qu'il leur 
importoit fi fort de laifler indécife. Jamais on n'avoit 
iration parcille à celle qui regna pendant trois mois 
confécutifs, fans que Tafiemblće de la nation eût rien fta- 
tué fur aucun objet effentiel. Ce ne fut qu'un déborde- 
ment affreux de plaintes, de griefs, & dapoftrophes ** 
con- 


que perdit le Miniftre de Brande- 

, & qui fut rendu public. I 

portoit, que les Sapicha s'étoient 

regnicole, pour avoir le droit de parfaitement conduits dans cette 
jouir en propre de terres Seigneu- rencontre, en fervant de tout leur 


riales. 
** On parvint à intercepter des 
lettres du Prince Palatin de Nev- 
bourg, par Jesquelles il offroit 
fisante mille florins d'Allema 
au Comte Sapieha, Grand G 
de Lith gr ol fon 
pui. Ce qui prouvabien cl 
que la maifon des Sapieha a 
caufe de tous les troubles de la 
& qu’elle en avoir à deffe 
1upture, fut un biller 


crédit, & de tous les moyens les plus 
ce de Neubourg, époux 
la Princefie de | dont 
les biens étoient l'objet de la cupi- 
dité du Roi & de la Reine de Po- 
ogne 
2 On regnez juflement, ou cej 
de regner, lui dit un Evêque en plei- 
ne Diéte. Voiez Załuski Tom. I. 
p. 1104. & 1147. & fuivantes, dans 
lesquelles cet hiftorien fait nn long 
detail de cette afiemblce turbulente. 


59 
contre le Roi & contre la Reine, à qui l'on reprochoit la 
plus grande partie des abus de l'autorité, & des attentats 
multipliés de la Cour contre les loix. Le Palatin d2Pofna- 
nie, Raphael Lesczinski *, Sénateur irreprochab e & gé. 
néralement eftimé, fe chargea d'expliquer á ce fujer les 
fentimens de la nation. Il étoit queftion de prononcer 
définitivement, fi le Prince Palatin de Neubourg étoit 
fafceptible d'obténir l'Indigénat, & fi les loix de la Po- 
logne permettoient à un étranger la poffeflion de biens 
héréditaires & inaliénables. Tous les Sénateurs gardoient 
un profond filence, en attendant Fexpofć de la loi, dont 
le texte alloit être lû par le Cardinal Primat. Unichowski 
& Zydowski, Nonces gagnés par la Reine, propoférent 
tout à coup la confifcation des terres de la Princefle de 
Neubourg, & cherchérent à faire pañler leur avis, en 
portant le trouble & la confufion dans l'affemblée, 
Lesczinski les obligea de fe taire, & prenant la parole 
avec autant de modération que dafurance: ,, Nous n° 
„ Vons pas de peine, dit-il, A reconnoitre dans cette cir- 
„ conftance les menées ordinaires de la Reine, qui fran- 
» Chiflant les bornes de la timidité & de la réferve pré- 
» fcrites à fon fexe, ne sćtudie qu’à entreténir le trouble 

te » & la 


* Voiez ce quien ditZałuskiT.II. ritiers du Grand Jablonowski. Ce 
p.1104.Sc1105. Sa naiflance illu- Raphael Lesczinski fut pére de Sta- 
tre, & fon rare mérite, l'elev nislas Lesczinski, qui dépuis a mon- 
aux prémières dignités de la té deux fois fur le thróne de Po- 
blique. En 1683. il fut Ambafi logne, & qui elt mort en Lorraine, 

Depuis il fut G où ila éré chéri & regrerré de toute 
Tréforier de Pologne, & Général la nation Françoife. Ainfi l'on voit 
de la Grande Pologne. Anne Jablo- clairement le dégré de parenté, qui 
nowska, fon époule, étoit fille de exiftoit entre feue la Reine de 
nótre héros, & nous aurons lieu France, & le Prince aëtuel de Jabla- 
d'en parler, lorsqu'il s'agira des hé- nowski. 
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& la difcorde dans le fein de la République. 
, Un pernicieux ufage de fon elprit, elle fe livre avec au- 
tant de facilité à l'inconftance qui lui eft naturelle, qu'à 
la duplicité dans laquelle elle a été élevée. Devroit elle 
tant être étonnée du manya état de fa fanté, dont elle 
ne cefe de fe plaindre? Qu'elle sabftienne des affaires 
de Padminiftration, qu Pelle fe dćbarafie des inquiétudes 
fuperflues, & nous ofons lui répondre du prompt ré- 
tablifement de cette précieufe fanté. Envain cherche- 
roit elle à donner une tournure criminelle à une affaire 
de pur intérêt, qui ne doit affęćter la nation Polonoife 
que pour la confervation de fes droits, & le refpećt dû 
aux loix fondamentales da royaume. Confifquer les 
propriétés d’une citoyenne, pour fe les adjuger fans 
doute, eft un aëte abfólu d'autorité, qui plairoit infailli- 
blement à la Reine, mais auquel perfonne de nous > je 
penfe, ne youdra donner c omplaifamment les mains. 
Rien ne pourra-t- il donc déformais conténir l'ambition, 
ni aflouvir la cupidité de cette Souveraine, qui devroit 
» bien fe contenter de la riche A des Turcs, fins 
» vouloir encore sengraifier de celle de la nation!“ On 
peut juger par ce dów, où il ne regnoit aucun e: 
portement, de la haine que les Polonois nourrifloient 
crettement contre la Reine, que Fon regardoit avec rai- 
fon comme le mobile de tontes les actions LAGOS du 
Roi. Plus de trois mois s'écoulèrent ai oches, 
en déclamations, & en délibérations entièrement inutiles, 
vú la ficuation dans laquelle fe trouvoit la Rép ubliq 
Le Grand Général sefforca de tout fon pouvoir à fiy 
les efprits fur des objets que Pon fembloit totaler 
avoir perdu de yue, qui étoient les e effentiels. 
Jablonowski démandoit, que l'on décidár le plan! des opé- 
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rations de la PORE campagne, & que Pon déterminát À 
un terme fixe pour le payement des fomme nécellaires 
à l'entretien de P. armée, ou que Pon travaillat férieufement 
à conclure la paix avec l'Envoyé de la Porte Ottomane. 
Mais le projet des partifans nombreux de I Proe ni 
étoit d'empêcher qu'on ne conclút rien à cet égard, 
rendre la Diéte abfolument infrnétucufe. En efet on 
n'eut pas plutôt commenęć à agiter les matières qui 1 - 
gardoient la députation du Grand Seigr cur, & Put itć 
d'accepter les offres ayantageufes qu'il faifoit faire à la 
République, que le Nonce Sulkowski, fufcité par les S 
pieha, partifans déclarés de l'Empereur, fit une protefta- 
tion dans les formes, & fe retira auflirôr de la Diéte. : On 
eut beau faire pour le ramener dans Fafiemblće, dont 
l'activité dépendoit de fon rétour, il perfifta à ne vouloir 
point y reparoitre. Ainfi la Diéte fut contrainte de' fe 
féparer, fans avoir rien arrêté, ni pour la conclufion de 
la pa ni pour la continuation de la guerre. La'con- 
damnation d'un gentilhomme * Polonois, fauflement 


, homme de bonne 

ant de fon bien en 
particulier eftimable, & en Philo- 
fophe, avoit fait des notes de fa 
propre main far un ouvrage qui 
traitoit de l'exiftence de Dieu. Un 
fcélérat, nommé Brzoska, autrefois 
débiteur de ce galant homme, au- 
jourd'hui fon délateur, eut la noir- 
ceur & la méchanceté de préfenter 
ces notes aux Evêques de Pologne, 

inski d’athéifme & 

La moitié des biens 
de Paccufé revénoit à l'accufateur, 
& les Evéques Polonois vouloient 


H3 accufé 


fe faire un mérite auprès de la Cour 
de Rome. Enforte que le jugement 
fut bientôt pronongé, Le Pape In- 
a lui méme in- 

vit au Roi 

de Pologne, que le Saint Office, 
quelque” rigoureux qu'il pouvoit 
être, n’auroit jamais trouvé matière 
condamner Paccufé à mort; & 
que comme Pére & Chef des fidé- 
les, il ne pouvoit sempécher de 
donner fon improbation à une fen- 
tence injufte, & diétée par l'intérér. 
Voiez l'hiftoire chronologique de 
Pologne, écrire par le Sr. Schmid, 
3 Con- 


62 


An. accufć d'athćifme, fut la feule affaire que Pon eût termi- 


1689 née, & qui ne fit nullement honneur à Paflemblée natio- 
nale, par le peu de vraifemblance du crime imputé à l'in- 
fortunée viétime de la délation, & par l'infuffifance des 
preuves fur lesquelles on l'avoit jugé. 


La Reine, voiant que fa conduite avoit été aufli for- 
tement inculpée en pleine Diéte, crut dévoir par politi- 
que fe réconcilier avec les Sapieha. Leur parti prénoit 
tous les jours de nouvelles forces, & fembloit à la veille 
de nuire confidérablement au Roi & à la famille roiale. 
Elle s'adreffa au Grand Général Jablonowski, pour qu'il 
voulût bien être le médiateur d’un raccommodement. 
Nôtre héros n'avoit rien tant à cœur que la paix & l'union 
intérieures. Il fe prêta volontiers aux défirs de la Cour, 
& négocia avec fuccès la réconciliation défirée, qui appai- 
fa, au moins pour quelques inftans, les troubles dont la 
République finifoit toujours par être la viétime. En fai- 
fant le bien de l'état, Jablonowski recueillit en outre la 
fatisfaétion, de montrer fa grandeur dame en cette ren- 
contre, par le zéle avec lequel il fe porta A obliger la 
Cour, dont il avoit eń plus d'une fois à fę plaindre. 


Bientôt après an s'occupa tout à la fois des opéra- 
tions de la guerre, & des conférences de paix * avec les 
Dépu- 


Confeiller de la Cour de Sax pour y traiter de la paix générale, 
& 286. On peut aufi fous les yeux de Léopold, Condé- 


ter Zaluski Tome II. p. 1105. fcendance aveugle, qui ténoit de la 
foumiffion , pour ainfi dire, & qui 

+ Après n'avoir rien voulu con- ne fit qwindifpofer davantage con- 
clure avec les Députés Turcs, fans tre le Roi. Voiez l'Abregé chro- 
le confentement de l'Empereur, le nologique du Sr, Schmid p. 286. 


Roi de Pologne envoya a Vienne le & Za aski T. IL. p. 1107. julqu'a la 


Palatin de Poméranie, Ladislas Los, 


page ILO, 


3 
Députés de la Porte Ottomane. Mais ni les unes, ni les 
autres de ces délibérations, ne furent conduites avec Tacti- 
vité qu'auroit démandé l'intérêt de la Ré épublique. Les 
défagremens bien mérités, qu'avoit efuyé le Roi de Polo- 
gne pendant la tćnuć de la eS Doa lui avoient fait 
perdre toute aac & ce Prince fembloit rega arder de 

l'œil le plus indifférent toute Be dórat. Outragé fen- 
fiblement par de Helio difcours, par des apoftrop phes 
mort jantes, il av oit pr. is la réfolution de renoncer à une 
couronne fi accablante, & de faire annoncer fa prochaine 
abdication * à tous les ordres de l’état par le Grand Chan- 
celier du royaume. Mais la Reine, & les créatures du 
Roi, pour qui ceut été un coup de foudre, l'avoient 
promptement, détourné de cette idée lugubre & funefte, 
Aiant confènti à ne point abdiquer, Jean conferva un re- 
froidiffement total pour le bien de la patrie, qu'il traitoi 

d'ingrate & dinjufte, tandis que de fon coté la nation 
Polonoife le taxoit d'ambition, & d'intérêt perfonnel. 
Ainfi le Roi s'étant décidé à ne point vénir à l’armée, 
dont le petit nombre de foldats avoit même à fe plaindre 
de ce que la paye leur étoit, payée avec inexaétitude, le 
Grand Général en eut feul le commandement. De l'aveu 
de toute la nation Polonoife, perfonne n’étoit plus en état 
de concourir aux vués & au bien de la République, que 
Jablonowski, dont les talens & le patriotifme avoient fi 
glorieufement éclatés en différentes circonftences. Mais 
la foiblefle de l’armée ne lui permit pas d'entreprendre 


autre chofe que dans la Podolie. Il tourna donc tous fes 
efforts 


* Zaluski Tome TI. p. 1105. dit faire publier juridiquement fa re- 
pofitivement, que le Roi Jean avoit nonciation au thrône de Pologne. 
déja pris toutes fes mefures, pour 


An. 
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An. efforts contre la capitale de cette province, cherchant d' A. Grandeplace o j la Ville de CHWA 
1689 bord à la gêner pour les fubfiftances, & tentant enfuite W Ve Le jrs Mm 
de sen emparer par furprife. Mais l'extrême vigilance SZ ÓW = pp e zna = 
des Turcs, qui, bornés à la défenfive, obfervoient tous 
les mouvemens des Polonois, anéantit le projet du Grand 
Général. S'il ent la douleur de ne pouvoir rendre, comme 
il l'auroit défiré, Kamieniec à la Pologne, au moins eut Forte de Bralocerkieur 
il la gloire de battre, fur le glacis de cette place, un corps G. église Catholig 
de dix mille Turcs, deftinés à renforger la garnifon, qui A | Hg lero Greque de la à Trinite 
mofa faire une fortie pour favorifer ce renfort. 


"Tow 
ZE 

Residence 

Porte du Lac 


o. Porte de Kiiome 


Ce fut auflitór après ce combat, que le Grand Gé- 
néral fut inftruit, que les Cofaques commencoient de nou- 
veau à fe révolter en faveur des Turcs. Jablonowski fen- 
tit aiment de quelle importance il étoit, d'arrêter les 
progrès d'une rébellion, qui avoit tant de fois été funefte 
Ala Pologne. Le fouvenir des maux de la guerre pafiće 
avec ces róbelles, étoit encore récent, & ne conftilloit que 
trop éloquemment d'en éloigner le rétour. Il vola done 
au fécours de l'Ukraine, où les Cofaques, attroupés fous 
Slawisez, eurent l'audace de préfenter le combat aux Po- 
lonois. Le Grand Général rangea auflitôr fes troupes en 
bataille, & chargea vigoureulement l'ennemi. Mais 
l'affaire s'engagea bientôt de manière à faire craindre 
pour l'armée Polonoife, qui étoit accablée de fatigue par 
la marche forçée qu'elle avoit faite. Les Cofaques aiant 
en outre reçû un puifłant renfort de Tartares, devinrent 
fi dificiles à entamer, que les Polonois rebutés reculè- 
rent, & ne parurent plus difpofés à combattre. Jablo- 
nowski fe fervit de tout fon afcendant fur l'efprit des fol- 
dats, pour les ranimer & les conduire de nouveau à la 
cha! Cette nouvelle atraque fut fi vive, que les deux 

armées 
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armées en vinrent en un inftant à l'arme blanche. Pen- / 
dant la mélée, le Grand Général donna ordre au corps 
de réferve de s'attacher uniquement aux Tartares. Il fen- 
toit bien, qu'il auroit meilleur marché des Cofaques, lors- 
qu'ils feroient deftitućs de l'appui de leurs auxiliaires. 
Les Tartares furent ferrés de fi près, qu'ils ne tardèrent 
pas à faire volte face. Hs eurent à peine tourné le dos, 
que les Cofaques lachèrent aufli pied. Palgi, chef des 
rébelles, mofant plus ténir tête au Grand Général, fit 
promptement fa retraite, abandonnant la viétoire & le 
champ de bataille aux Polonois. Le carnage fut confidé- 
rable, & ce combat, quoique de courte durée, couta 
beaucoup de monde aux Cofaques, dont la terre fe trou- 
va pour ainfi dire jonchée, fans que cet avantage eút été 
acheté par la perte d'un grand nombre des foldats de 
Jablonowski. 

Cette défaite des Cofaques arrêta les progrès de leur 
chef. Palgi avoit déja forgé Chwaftow, place afiez forte 
de l'Evêché de Kiovie, & ce fur la qu'il courut fe barr 

r, après l'échec qu'il vénoit de reçevoir. - Aiant laiffé 

r pendant trois jours fes braves Polonois, Jablo- 
nowski leur fit prendre les échelles, dont il avoit eń foin 
de fe pourvoir en bon nombre, & sachćmina vers Kio- 
vie. Après une marche de fept milles environ, il arriva 
au point du jour devant Chwaftow, & profitant à d'inftant 
de l'ardeur de fes foldats, il fit efcalader la place par trois 
différens cotés. La prémière attaque n'avoit pour but 
que d'attirer l'attention des afłaillis fur un feul point, afin 
de partager les forces de la garnifon, très nombreufe par 
elle même, & qui avoir encore été augmentée par une 
quantité de fuyards de l'armée des Cofaques affemblés 
fous Slawisez. ` La féconde attaque fut dirigée contre le 

I rem- 
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An. rempart de la ville même, & tandis que les affiégés cou- 
1689 purent pour fouténir le choc dans cette partie, la troifiè 


me divifion des troupes Polonoifes, qui étoient pourvuës 
«Véchelles, & qui Mavoient pas encore tiré un coup de 
fufil, reçut ordre de monter à Paffaut, & de fe former en 
bataille en sadoffant au rempart, fans chercher à péné- 
trer plus avant, jufqu'à ce que la fappe eût été formée, 
& que l'on pór faire entrer le canon dans la place. Le 
nombre des affiégés, de beaucoupifapérieur à celui des 
afliégeans, obligea le Grand Général à prendre cette fage 


précaution, fans laquelle il auroit couru rifque d’être en- 


veloppé par la multit Les Polonois meurent pas 
plutór efcaladé le rempart, que Palgi fe retira avec tou- 
tes fes troupes dans une partie de la vi où il avoit 
formé une efpéce de retranchement, fuf pour lui 
donner le tems de préparer à coup fúr fa retraite, en té- 
nant auffi longtems qu'il lui feroit pofible. Jablonowski 
fit fommer le chef de ces rébelles, devénus furieux, de fe 
rendre à diferétion. Mais Palgi réfolu de fe défendre 
jufqu'à l'extrémité, & fes troupes s'étant barricadées fur 
la place du marché, fa t un feu terrible, ne voulant 
entendre à aucune compofition. Le Grand Général fut 
donc obligé de faire braquer le canon contre ces opinii- 
tres, & le combat devint plus vif & plus meurtrier, que 
ne Tavoit été l'aflaut. Les corps morts, amoncelés les 
uns fur les autres, fervoient de retranchemens aux Cofż- 
ques, qui dans cette pofition extrême n'attendoient que 
la nuit pour s'évader. Jablonowski, prévoiant leur 
deflein, crut dévoir ménager fon monde, & fë borner à 
cannoner l'ennemi, pour diminuer fes forces, & Pobliger 
à évacuer la place. En effet, à l'entrée de la nuit, les 
Cofaques abandonnèrent Chwaftow, & le Grand Général, 
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qui connoifloit parfaitement les rules & le génie de ces 
rébelles, ne crut pas dévoir envoyer à leur pourfuite. 
Content de leur avoir enlevé une ville qui leur fervoit 
d'abri, Jablonowski en fit réparer promptement les forti- 
fications, y en ajouta de nouvelles, y laifía une forte gar- 
nifon avec une artillerie fufhifante, & s’en retourna enfuite 
à Léopol, couvert de gloire, aiant deux fois battu * len- 
nemi dans le cours de cette campagne. 


En général, la ligue contre la Porte Ortomane ne 
fit rien d'éclatant pendant cette année; & cependant on 
auroit pú facilement écrafer le Grand Seigneur, & lui 
faire perdre fes états dans l'Europe, files puifłances lignées 
euffent agi de concert & avec vigueur. Les Vénitiens € 
les Mofcovites ne fécondèrent nullement la Pologne, ni 
la maifon d'Autriche. Le fortuné Léopold fur le feul qui 
remporta quelques avantages contre les Turcs. Aiant 
rejerté toutes les propofitions de p: ix que lui avoient 
offertes les Députés du Sultan, il avoit attaqué le Grand 
Vifir, lavoit battu à différentes reprifes, & forcé à fe re- 
tirer dans la Beffarabie, jufques vers les bouches du Da- 
nube. Si les facultés pécuniaires de la Pologne lui euflent 
permis de mettre fur pied des troupes nombreufes, dans 
ce moment de détrefle ou fe trouvoit la Porte Ottomane, 
il eft à préfumer que non feulement la Podolie eût été re- 

rife, mais-auffi que la Turquie Européenne eût été per- 
due pour le Grand Seigneur. Mais à l'épuifement des 
finances, & à la difcorde intérieure, qui énervoient la 
République, fe joignit une diferte ** affreufe, qui neffit 
12 qu'au- 

* Voiez Nifiecki Tom. II. fousla ** Zaluski T. IL p.1167. fait la 


Jere J. défcriprion d'une elpéce de fante- 
relles 
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An. qwaugmenter le prefant béfoin de terminer u 1ert tributions pour la paye & l'entretien dés troupes, furent An. 
4689 inutilement difpendieufe. La mort du Pape Innocent XL les puiffantes raifons que firent valoir les princ > 1699 
vénoit auff d'enlever A la ligue chrétienne e la reflource des nateurs, & les citoiens vraiment animés du bonheur de 

fommes, que le Saint Siège & Pitalie avoient jufqua la patrie. Ils repréfentèrent au Roi, combien H 
confacrées à Tabaifement “du thrône Mufulman. Il étoit extravagant & inutile de continuer à sépuiler pour des 
fort douteux, que le nouveau Souverain Pontife voulût alliés, qui ne confultoient que leurs feu & ne 
fuivre l'exemple de fon PE: E fou té nir de fon fe foucioient güères que la Polo 
argent les armées, catholiques. 
du thréfor public de la Pologne, 4 étoit conftant, que T leur étoit Pa avantaget 
dévoit environ trente millions * de paye à l'armée de la Ton fécondár en tout leurs vues & 
République. Les Tartares en outre ne er de fair ne fe prétant en rien à favorifer. cell 
ges incurfions dans la Volhynie Se dans le Palatinat de | EM ne. Tant de raifons invincibles & preflantes 
Ruffie. Ce n'éroit qu'avec peine, & qu e de ta auroient bien dû déterminer le Roi Jean à traiter particu- 
que le Grand Général Jablonowski leur réfiftoir, alant lièrement avec la Porte Ortomane. iisi y abia 
Part de fe multiplier avec fes troupes peu nombreufes, & tinuoit fes ravages dans fon cœur, ur 
de fe porter partout pour garantir les frontières, Ainfi défir & de Pelpérance d'effećtuer les projets K 
tout fembloit impofer la loi à la Pologne & à fon Souve- ment de fa maifon, & d'établifement pour le Prince Jacques. 
rain, d'accepter enfin les propofitio Parfaitement informé par le pafić du caraétèr e du Roi d 
conclure une paix particulière, puis Pologne, Y mpereur ne ce r fes é ires & fes 
pold s'oppofoit conftamment à ce que lon fit un traité partifans nombreux, de faire briller aux yeux fafinés d 
général. Cétoit aufli le vœu unanime de la nation Polo- Jean la chimére, dont il Sćtoit jufques la fi henreufe 
noife, qui s'en expliqua formellement dès le commence- fervi pour le reténir dans la ligue. La feétion Autri 
3690 ment de la Diéte extraordinaire, qui fut ouverte dans le chienne parvint à triompher de tout ce qui auroit dû 
milieu du mois de Janvier. Tant dentreprifes infruétueu- faire échouer, & le Roi n’héfita pas à facrifier le bonheut 
(es pour s'emparer de Kamieniec, tant d'expéditions oné- & la tranquillité de la République, aux idées d'intérêt 
reufes & réitérées pour conquérir la Valaquie & la Mol- perfonnel dont il étoit travaillé Léopold & lui firent 
davie, l’impuiffance abfolue de fournir de nouvelles con- f caufe commune, & l'emportèrent fur tout le corps de 
tribu- | nation Polonoife, qui vouloit la paix. Aiant réfi 
gagner la Chambre des Nonces, ils 'contraignirćnt 
relles qui inondćrent tout à coupla qui ruinèrent entièrement la récol- Diéte à donner fon confentement à la continuation de 
Volhynie, & delà portèrent le ra- a qu'elle fit parvenue à guerre. 
vage dans route la Pologne. Il rap- 3 


porte de quelle manière on parvint 
à dčtrure ces infedtes dévoranss, * Voiez Zaluski T. II. p. 1185. I 3 Déci- 


An. 


Décider les opérations de la prochaine campagne, 


1690 étoit chofe facile au Roi de Pologne & à la Dićte. * Mais 


il n'en étoit pas de même de lever des troupes fufłifantes, 
& l'argent nóceflaire pour les folder. Le mécontentement 
de l'armée Polonoife, à qui Pon dévoit de fi fortes fommes, 
avoit enfin éclaté même avant la {éparation de l'armée na- 
tionale. Elle s'ćroit confédérée *, & avoit hautement dé- 
claré, qu'elle ne marcheroit point au delà des frontières, 
avant qu'on n'eût entièrement lignidć ce qui lui étoit dû 
dépuis fi longtems. Malgré tout fon pouvoir fur l'efprit 
des foldats, le Grand Général n'avoit pú parvénir à em- 
pêcher cette confédération, fi nuifible au bien de l'état. 
Tout ce qu'il put faire, fur d'empêcher les troupes de fe 
livrer aux excès, qu'elles fe permettent afiez ordinairement 
dans ces inftants de licence. Il les retint à leurs drapeaux, 
& s'en fervit même utilement fur les frontières. Profi- 
tant de la foiblefle & des troubles de la Pologne, les Tar- 
tares avoient recommenęć de bonne heure leurs courfes, 
& ils étoient vénus jufqu'a Zloczow, où le Roi de Po- 
logne auroit couru rifque d'être pris, Sil met été averti 
à tems de la marche précipitée des Tartares, qui avoient 
réeliement projettés de l'enlever **. Jablonowski chercha 
à leur couper le rétour, & les battit completrement en 
détail à différentes repris, les obligeant d'abandonner 
leur burin. Mais il ne lui fur pas poffible d'entreprendre 
rien de confidérable, le petit nombre de troupes ne lui 
permettant pas de fe hazarder, & łe Roi reténant près de 
lui plus de la moitié de l'armée, fone prétexte de weiller 
à fa fureté, & à celle de la famille roiale, mais en e Aer pour 

enle- 


* Voiez Zaluski Tome IL p. 1187. jufqu'à p. 1190. 
** Vojez Zaluski T. Il. p.1167. 
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enlever au Grand Général tous les moiens de faire quelque An. 
aćtion d'importance. Car fi Pon doit en croire tous les * 1690 
hiftoriens contemporains, Jean voioit av jaloufie le 
erédit de Jablonowski parmi les troupes & les citoiens, 

& il avoit conçû un vif dépit des faccès nombreux & 
conftants de ce héros, qui fortoit toujours viétorieux du 
combat, malgré le petit nombre de foldats qu’il avoit à 

fes ordres, & tous les foins que la Cour prenoit de le 
faire échouer. 

Les fubfides militaires, fixés par la Diéte pour l'armée 
de la République, n'uiant pú être fournis, tous les travaux 
de la campagne fe bornèrent à soppofer aux Tartares. 
Cette inaétion foręće, où l'épuifement d'hommes & Var- 
gent jertoit la Pologne, fit croire aux Mofcovites, que la 
République fongeoit réellement à conclure fa paix par 
culière avec la Porte Ottomane. Aufli le Czar n'avoit il 
fait aucunes démarches pour féconder Ja ligue, qui fut 
aufi languifante que peu heureufe pendant toute cette 
année. Le nouveau Grand Vifir, Muftapha Cuprogli *, 
étoit vénu prendre le commandement de l'armée Turque, 
& bientôt il avoit changé la face des affaires. L’Albanie, 
la Bulgarie, la Servie, furent reprifes en peu de tems, 
Belgrade emportée d’affaut fur les Autrichiens, qui y pé- 
rirent au nombre de fix mille, apprit àl Empereur, que 
Ja gloire des armes eft fragile & peu confłante, & ouvrit 
de nouveau le chemin libre de la Hongrie aux troupes 


Otto- 


* Załuski, Pulawski, & des Manu- des Tures Mahomet IV., qui 
ferits Polonois, fur lesquels certe conquis la Candie,& plufieurs aut es 
biftvire eft compofće. Isles de l'Archipel & de la Medi- 
terranće fur les Vénitiens, dans les 
** 1) étoit fils du célébre Cupro- prémières années du regne de' ce 
gli, Giand Vilir fous l'Empereur Sultan. 


iche fentit vivement la 

perte quelle vénoit de faire du Duc de Lorraine. Cet 
habile Général, à qui Léopold avoit dû la plus brillante 
partie de fes fuccès, & qu'il étoit difficile de remplager 
dignement, étoit mort récemment à Infpruck *. Brulant 
de fe fignaler par quelqu'av re d'éclat, le nouveau 
Vifir cherchoit à parti de fes prémiers fuccès. Le 
fameux Tókóli, qui is pe oit rencontrć fur la 
fęćne , avoit fait jonétion R le Vifir, panı harçeler les 
Autrichiens en Hongrie. J sćtoit fait déclarer, avec le 
confentement de la Porte Ottomane, Prince de Tranfilva- 
nie, après la mort d'Apafi, & avoit complettement battu 
le Général que l'Empereur avoit envoié pour lui tćnir 
tête. Obligć en outre de fe défendre contre Louis XIV. 
étoit entré dans Empire avec une armée de cent qua- 
rante mille hommes, Lé pold, malgré toute fa politique, 
fe trouvoir fort embaraflé, & ne pouvoit que dificile- 
ment réfifter à une aufi grande multitude d'ennemis. 


D'un autre côté les Vénitiens, n'aiant plus à la tête de leur 
armée le brave & habile Morofini, qui étoit dévénu leur 
Doge, ne firent que de foibles & impuiflantes tentatives 
dans l'Archipel. H fembloit, que la Turquie étoit au 
moment d'éprouver une favorable viciflitude, & de fur- 
monter tous les efforts des puiflances chrétiennes conju- 
rées contre la Porte Otromane. 


fe trouvoit en ce moment dans un état 

Quelques affaires de Padminiftration 

ieure occupoient le Roi, mais bien foiblement. La 
Répu- 


* Ville capitale du Tyrol, oùfles fait leur dence, & où ils onten- 
Archiducs d'Autriche ont auuefois core un magnifique Palais. 
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République envoia des Députés à Kenigsberg *, pour y An. 


reçevoir en fon nom l'hommage éventuel des états de "690 


Prufle, cette province devant, “conformément au traité 
de Velau, rentrer fous la Souveraineté direéte de la Po- 


logne, à l’extinétion de la poftćritć mafculine de F 


déric 


Guillaume, Eleéteur de Brandebourg. Ce fut Lubo- 
mirski, Grand Maréchal de la Cour, & Szczuka, Grand 
rendaire de Pologne, que la République députa en 


é de Commifluires. Le 


Marquis de la Grange d'Ar: 


quien, frére de la Reine de P. ologne, obtint cette année 
lindigénat, pour être à même de pofléder des biens fonds, 

& de jouir de tous les droits de citoien Polonois. La 
c our s'occupa enfuite du mariage du Prince Jacques avee 
une Princefie de la maifon éleétorale Palatine. Elle étoit 


fœur de ce même Prince de 


eubourg, qui avoit époufé 


la Princefle de Radziwil, veuve du Margrave Louis de 
Brandebourg. Malgré les altercations “+ qu'il y aveit eú 
alors entre ces deux Princes rivaux „ ils devinrent beau- 
fréres. Le Marquis de Bethune n'avoit cependant rien 

gligé pour empêcher certe alliance, qui enchainoit à 
jamais le Roi de Pologne aux intérêts & aux volontés de 
la maifon d'Autriche. Le Prince de Neubourg accom- 

gna fa fœur jufques aux frontières de 1 la Pologne, pour 
marque d'une parfaite réconciliation entre lui & le Prince 


* Ville c 
Pruffe 
gel, à 30. lie 
À 3.26. au Nord-Eft d'E TES 
fi rema 
lics & fon Univerfitć, que par la 
bontć de fes fortifications. Voiez la 


Jacques. 


Géographie de la Martinière, p. 355, 

** Leurs deméles avoient été fi 
violents, qu'il avoit été queftion 
d'un combat fingulier entre les 
deux Prétendans à la main de certe 
riche veuve, qui fans doute auroit 
été le prix du vainqueur. 
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An. Jacques. La pré eut lieu à Oićnica, ville 

1050 fituée fùr les confins k laSilć & de la Grande Pologne. 
Le contrát de mariage avoit été ratifié à Zolkiew *, le 16. 
du mois de Novembre. On avoit pourvń à la diéte 
au douaire de la Princefle, & l’on avoit inféré une claufe 
particulière & formelle, par laquelle le Prince Jacques re- 
nonçoit à toute prétenfion fur les biens de la ma 
Radziwil, en vertu de la promefe de maria il a 
autrefois ** obténuë de la Princefle aétuelle de Neu- 
bourg. 

Charmé d’avoir formé un lien de plus pour attacher 
le Roi de Pologne à la maifon d'Autriche, l'Empereur 
Léopold lui fit promettre par le Comte de Thun, Am- 
baladeur Impérial à Varfovie, nn corps de fix mille 
hommes de troupes auxiliaires pour lui faciliter la con- 
quête de la V: alaquie & de la Moldavie, à condition que 
Jean agiroit avec vigueur de fon coté, & donneroit de 
l'occupa tion a! urcs. Tandis que ces deux Souverains 
prenoient ainfi leurs mefures contre les Ottomans, les 
Tartares entrérent au nombre de foixante mille dans la 
Volhynie, pénétrèrent dans le Palatinat de Rufiie, & mé 
nageant les biens des particuliers, ils brulérent une grande 
partie des domaines du Roi de Pologne. Ce qui donna 
lieu au bruit public qui courat alors, que la Fr. i 
adroitement fervi des Tartares, pour punir 
riage de fon fils avec la belle fœur de 1 
déclaré de Louis XIV., & que le Monarque François 
vouloit aufli, par cette incurfion, engager le Roi de Po- 
logne à faire promptement fa paix particulière avec la 

Porte 


* Voiez Zaluski T. il. p. 1211. tout au long de ce mari 
jufqu'à la page 1215. Il rapporte — ** Załuski T.11. p. 1166. 
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Porte Ottomane, pour ćviter une entière dćvafłation de An. 
fes biens patrimoniaux. Le Marquis de Bethune * fur 1697 
violemment foupgonnć d'avoir dirigé toute certe incur- 
fion des Tartares. Une forte querelle qu'il eut en outre 
avec le Comte de Thun, fervit de prétexte au Roi de Po 
logne, pour prier L ouis XIV. de le rappeller. Ainfi Bethu- 
ne quitta Varfovie, & pafla à Amba fade de Suéde, où 
il eut tout le fuccès pofibie. Perfonne n'étoit fait comme 
lui pour rćuflir partout; A Tefprit, à Penjoúment, aux 
qualités aimables & fociales, il joignit la plus fine politi- 
que, & les talens les plus fupér eurs pour la négociation. 
Ce fut pendant fon dernier féjour en Pologne, que le 
Grand Général Jablonowski lui démanda fa fille Jeanne 
de Bethune en mariage, pour fon fils Jean, Palatin de 
Ruflie, & ceft de cette union que náquirent la Princefle 
Est see & trois fils, dont nous parlerons par la fuite, 
Le Marquis de Bethune fut extrémement flatté de s’alli 
avec un Seigneur, auffi diftingué par fon illuftre origine 
& les hautes dignités qu vil occupoit, que recommandabie 
par fes rares vertus & fon mérite perfonnel. En confé- 
quence il acquiefça volontiers à la démande de Jablo- 
nowski. y 
Les cérémonies & les fêtes du mariage du Prince 
Jacques avec la Princefle Palatine étoient à peine termi- 
nées, que la diffenfion & la jaloufie vinrent tout à coup 
er la famille roiale. La Reine vouloit attirer à elle 
tous les Hommages, conferver toute l'autorité, € même 
faire fentir fon empire à l'époufe de fon fils. Celle ci 


2 


* Il fat fur le point E fe battre verfoit en toute occaf 
en duel avec l'Ar eLéo- de l'Empereur. Voiez 


pold, qui ćtoit Kasie s Schmid, la Combe, 


fourdes . du parti François, qui tra- riens de la Pologne. 
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refufoit avec hauteur, & avec toute la vivacité d'une 
femme de fon ńge. Elle ne S'accommodoit point du tout 
des remonftrances continuelles de fa belle mére, qui vou- 
loit faire regner l'épargne dans le train de maifon de fa 
Brue. Bientôt elle parvint à indifpofer fon mari contre 
la Reine, qui d'ailleurs montroit une prédileétion mar- 
quée au Prince Alexandre, fon fécond fils. I n'en fallut 
pas davantage pour attifer la jaloufie du Prince Jacques, 
qui éclata fans aucun ménagement, lorsque le moment 
d'entrer en campagne fut arrivé. Le 13. du mois de Juin 
le Roi partit de Varfovie, emmenant avec lui fon fécond 
fils,- & invitant Painé à le fuiyre de pres dans le Palatinat 
de Ruflie, où il alloit rafembler Parmć Le Prince 
Jacques refufa tout net de fe préter à cet arrangement, & 
fit favoir au Roi fon pére, qu'il étoit décidé à fe retirer 
hors de la Pologne, fi le Prince Alexandre continuoit fa 
route vers l'armée.  Outré de la conduite violente de fon 
fils, Jean étoit fur le point d'ufer de toute l'autorité d'un 
pére, & dun Roi, lorsque des perfonnes bien inten- 
tionnées & voućes à la Cour, appaiférent toute cette affai- 
re, & engagèrent le Prince Jacques à aller chercher fon 
pardon aux génoux de fon pére, qui fe laifla facilement 
appaifer. 

Se difpofant A marcher encore une fois vers la Vala- 
quie, le Roi s'empara des forterefles de Sorok & de 
Neszec, nattendant plus pour pafler le Dnieftre que Parri- 
vée des fix mille Autrichiens promis fi formellement par 
l'Empereur. Mais cétoit vainement qu'il comptoirs fur 
des fécours de la part de Léopold, qui lui même avoit 
befoin de toutes fes forces. Enfin, ennuyé de voir le mois 
d'Août confumć à une attente inutile, Jean fe mit en mar- 

che, 
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che. pa le Dnieftre, s'avança vers le Pruth = les 
bords de cette rivière, pour ne point s’écarter de 
galins de (ubliftances, & fe réferva de la pa kk 
l'ennemi auroit paru. Mais le Grand Vifir entendott tr CE 
bien fes intérêts, & l’art de la guerre, pour aller (e pre 
fenter devant une armée fraichement fortie de fes quars 
tiers, qui ne démandoit qu'à en vénir aux mains, & + 
la prémière ardeur auroit pu lui être fatale. il lala a one 
igue, à la famine, à l'inclémence du ciel „le foin 
d'affoiblir Farmeć Polonoife , qu'il fe promettoit GR, 
d'attaquer au rétour de la faifon, & dont il efpéroit aons 
d'avoir bon compre. En effet le Roi de Pologne fut bien- 
zé d'abandonner un projet qui ne lui rapportoit 
ll avoit détaché en avant le Grand Général Jablo- 
nowski avec une forte avant garde, pour tomber „aa 
corps avançés des Tartares & des Valaques, & pour E 
joindre aux Autrichiens, que le Roi fe flatroit ZER: 
que l'Empereur lui enverroit. Jablonowski barti CHA 
rencontres différentes les dćrachemens ennemis sh RE 
contra. Mais ne voiant pas arriver les auxilia > EOS 
riaux, & apprenant en outre que le Roi avoit rebroufić 
chemin, fans lui en donner avis, il crut qu il étoit de fa 
prudence de vénir promptement rejoindre le corps de 
l'armée Polonoife dans les environs de Sniatyn. De tont 
cette expédition, la quatrième que Jean avoit ee 
fement tenté pour conquérir la Valaquie & la Molc es 
il ne revinr A la Pologne que la deftruétion presque tota > 
de Parmée de la République, Elle perdit plus de pa : 
mille chevaux dans cette marche pénible, que les yt 
prómaturćes, & les pluyes abondantes, avoient rendu | F7 
gante à l'excès. Enfin elle arriva plus délabrée, plus € E 
2 K 3 falte, 


lorsque 
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t faite, que fi elle eût effuyé une déroute générale *. Jablo- 
nowski eut encore la pénible commiffion de la diftribuer ER 
dans fes quartiers dhyver, & de veiller du mieux qu'il Es hs woj 
feroit poflible à la fureté des frontières. 11 falloit oni 
l'intelligence qu'avoit le Grand Général, pour tirer q Rel: 
que parti d'une armée qui manquoit de tout, & dont il 
ny avoit pas un feul corps en état de faire le fervice. de ve 
Mais l'amour de la patrie faifoit trouver des DUES 
& des moiens à Jablonowski, qui nauroiept pú réuffir à es RA 
crio ce fit, & que perfonne nauroit imaginé. Apr Ga Ti 
avoir pouryti aux réparations les plus nóceffaires, il fit 
promptement pafłer fùr les confins de la Pokucie & de le 
Podolie, les foldats qui avoient gardé la Volhynie & le 
Palatinat de Ruffie pendant la dernière expédition k ik 
remplaçant par des Régimens qui arrivoient de la Vala- 
quie. De cette manière il établit en peu de tems ia DE 
don de troupes fraiches, en état de faire tête aux TERS 


Í es mauvais fuccès du Roi dePologne en Valaquie, ne An. 
4 furent pas les feuls défaftres qu'Eprouvtrent les Prin- 1691 
ces ligués contre la Porte Otromane. Peu sen falloit que 
Y Empereur meút efuyé en Hongrie des revers encore 
plus confidćrables. Le Roi Jean mavoit à la vérité rien 
ant la dernière campagne, mais Léopold avoit 
beaucoup perdu. La couronne Hongroife paroifloit 
moins folide que jamais fur fa tête, & la maifon d'Autri- 
che couroit rifque de voir Tókóli bientôt affis fur un 
thrône, qu’elle avoit fait de fi grands efforts pour con- 
quérir & pour conferver. Soliman IL, Sultan peu ha- 
poka - p. 1223. : gne, lorsqu'elles revinrent de cette bile, étoit mort, & avoit eù pour fucceffeur Achmet II. 
ernière expedition du Roi Jean fon frére, qui navoit pas plus de talens, & ne méritoit 
eo esque pas davantage de regner que fon prédéceñeur. Toute 
Tefpérance de la nation Ottomane étoit plaçée dans le fa- 
voir & Pexpérience du Grand Vifir, Muftapha Cuprogli, 
qui continuoit A fe rendre digne de la confiance du Di- 
van par fes opérations bien combinées, & par les avan- 
réitérés qu'il remportoit fùr les Autrichiens. Dans 
hipel les troupes Turques n/avoient plus rien à 
crain- 


x aux V. e i 3 RAE À 
& aux Valaques, qui de concert étoient vénus fondre fur gagné pend: 
Dio 


les frontières. Ce fut z ag éft t 
s. x aux fa éfure. Ôtre hé 

EDS A x fages méfures de nôtre héros, 
q e la Polog; e fut redévable dela tranquillité du dćhors 
dont “as eut l'avantage de jouir dépuis le rétour de ar- 
mée Polonoife jufqu'au commence i 

a a ncement de l’année fi 
ZSZ de l'année fui- 


Fin du dixième Livre. 
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craindre des Vćnitiens. La guerre avoit tellement énervé 
la République de Vćnife, que fes troupes navoient pas 
été en état de faire la moindre tentative pendant tout le 
cours de cette année. La Mofcovie de fon coté avoit été 
tellement agitée par des faétions, & par les projets témé- 
raires * de Nariskin, prémier Miniftre du Czar, que ce 
Prince n'avoit aucunement fongé à fortir de fes états bou- 
leverfés, pour aller troubler ceux du Grand Seigneur. 
Enforte que le thróne Ortoman paroiffoit plus affermi, 
plus glorieux, qu'il ne l'avoit été dépuis nombre 
d'annćes. 

Cet état brillant de la puiflance Mufulmane, ne laifla 
pas peu regretter au Roi de Pologne d’avoir négligé les 
offres qui lui avoient été faites dernièrement, pour paci- 
fier avec le Grand Seigneur. Ne pouvant plus efpérer 
raifonnablement une ifiue heureufe & en même tems ho. 
norable de cette guerre, qui devénoit plus difficile à fou- 
ténir qu'auparavant, Jean forma la réfolution de renoncer 
pour toujours au commandement des armées. Les infir- 
mités, la mauvaife réuflite, les dégouts, le décidèrent à 
chercher un peu de répos, & à borner fes travaux aux 
affaires de l'adminiftration intérieure du royaume, Il re- 
mit le commandement des troupes de la République au 
Grand Général, à qui il revénoit de droit. Jablonowski 

ne 


* Il avoit remplagć le Prince de le Grand, quisegnoitalors en Rufi 
Galliczin dans l'emploi de prémier arróta par un ordre expre Ge IA 
Miniftre, & prétendant donner une -le projet de cer incendiare Nute fe 
face toute nouvelle à Fadminiftra- qui voulvit- perpétuer l'ignorance 
tion, il avoit deja détruit les Collé- defa nation, que e Czar Pierre aros 
«ges fondés par fon prédec u d'éclairer, & de drefier aux 
Stoit fur le point de fa ndes chofes. Voiez les Fa 
tous les livres des bibliothéques a Ruflie p, 128. Ej 
formées par Gallitzin, lorsque Pierre A $ 
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ne pouvoit regevoir le glorieux dépôt de l'autorité mili- An. 


taire, dans unedituation plus facheufe, & dans des cir- 1692 


conftances moins propres à sen tirer avec honneur. 

L: e ruinée, le tréfor public épuilé, la ligue affoiblie 

& presque détruite, les fublides de l'Italie fupprimćs *: 
+ y 


quelles conjonétures pour paroitre à la tête des troupes 
€ reputa 


d'une nation brave & belliq ie fe, dont la | 
tion étoit en ce moment un farde bien lourd á porter 
avec diftinétior L'armée montoit à peine à dix mille 

& cétoit avec cette poignée de foldars, ma 


mécontens, que le Grand Général dévoit faire 


édé à Inno- 
il n'avoit po 
$ t d'Infanterie, foit 
eur dela ligue chré- de is, ne regevoient, d 
Il écrivit en confequence, 1 
mencement de fon Sou- 


pour les exhorter à conclure promp- T Jablon 
paix. Comme PEmpe- le la Couronne 
le plus € - 
nnocent XI 


tienne. Certe lettre e: 
long dans l'hiftorien . noil , les cailfons, & les 
243. & 1244. chariots même du Roi, auroient 

Notaire de l'armée ti 
Polonoife, & hiiłorien contempo- nie 
rain, dit pofitivement, quetous les terres qu'il 
Régimens, qui étoient diftribués en nie, une quantité fuffifante de che- 
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L 


An. 
1692 


82 


face aux Ottomans, & garantir la Pologne de cette mul- 
titude de Tartares qui Pinondoient, II ćtoit abfolument 
impoflible, avec fi peu de forces, de rien entreprendre 
offenlivement. Auf Jablonowski fe borna-t-il à ténir 
Kamieniec en echec, & à augmenter les fortifications du 
Fort de la Trinité qu'il avoit conftruit pendant l'année 
1684 Un corps aflez confid ble de Turcs & de Tar- 
tares fe fit voir en ce même endroit, & au confluent de 
la Smotrycz & du Dnieftre. Aiant paflé le fleuve, les 
ennemis vinrent attaquer le camp retranchć, que le Grand 
Général avoit formé Pour protéger fes travaux. Hs fu. 
rent fi vigoureufement reçus par les prómiers poftes Po- 
lonois, qwils perdirent toure envie de revénir à la charge, 
Se retirant ayec précipitation au delà du Dnieftre, ils ne 
fe montrèrent plus de tout le refte de la ca: pagne. Ce 
fut vers le même tems que mourut André Potocki, Ca- 
ftellan de Cracovie, $ Général en fecond de Pologne. 
Félix Poto Ki, fon frére, Palatin de Cracovie, fut nommé 
Par le Roi Jean à la charge de Petit Général. Jablonows- 
ki ne pouvoit avoir un collégue qui dût lui être plus 
agréable. 1 lui étoit attaché par une très proche alliance, 
le fils cader du Grand Gé néral aiant ćpoufć la fille du 
Comte Potocki, 


Malgré la fituation heureufe des affaires de la Porte 
Ottomane en Europe, le Grand Seigneur rćfolut de faire 
la paix avec la Républi que de Pologne, pour n'avoir plus 
fur les bras que l'Empereur, dont le Divan, inceflamment 

excité 


i 


vaux, & de bœufs, pour dégagertous dit enfuite cel auteur, ne reçut ponr- 
ces bagages du danger imminent sans cucune récompenfe pour dau(5 
où ils étoient. Le Grand Général, imporsans feruices, 
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excité par le Roi de France, avoit trés A cœur la ruine, 
ou tout au moins Pabaiflement. Dans cette intention, le 
Sultan Achmet II. chargea le Chan des Tartares de faire 
de nouvelles propofitions au Roi de Pologne, de lui offrir 
la reftitution entière de la Podolie, & de lui promettre 
même la Valaquie & la Moldavie, pour en former une 
Souveraineté particulière, qui feroit héréditairer 
nexée à la maifon de Sobieski, moyennant qu'elle 

de la Porte Ottomane, qui pour équivalent démandoit 
feulement, que Jean renoncát abfolument aux intérêts & 
ux projets de la ligue chrétienne contre la Turquie. 
Sans accepter la dernière partie des offres du Grand 
Seigneur, le Roi de Pologne auroit dû fe contenter de ce 
qui regardoit Pavanta aRépublique, & ne pas diffé- 
rer un inftant à conclure avec le Sultan. Mais fon opi- 
niátre ambition lui faifoit toujours fonger à conquérir ces 
deux Principautés les armes à la main, ne voulant les té. 
nir que de lui même, fans les pofléder fous la dépendance 
du Grand Seigneur. Il fe flattoit en même tems, que le 
prompt rétour de fa fanté le mettroit bientót en état de 
s'occuper enfin avec fuccès de ce projet tant de fois inuti- 
lement entrepris. Ainfi le Député Tartare fut contraint 
de s’en retourner, fans avoir pú rien obténir, ni con- 
clure, 

La mort d'André, Comte de Potocki, aiant laiflé 
vaquer la place de Caftellan de Cracovie, le Grand Gé- 
néral Jablonowski fut nommé à cette dignité, qui donne 
le rang de prémier Sénateur Laic; & ceft ce qu'on apelle 
en Pologne le Prince du Sénat féculier. Quoique dans 
le Sénat, André Potocki eût eń le pas far Jablonowski, 
il avoit néanmoins été toujours fubordonné à ce dernier, 
qui, à l'armée, en qualité de Grand Général, ne pouvoit 

L 2 man- 
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manquer d'avoir fous fes!” 


* La nouvelle charge, dont { 


Pobligeoit né irement à l'avenir d 
tes. 11 fe rendit en conféquence à 

qui fut ouverte le 31. du mois de D 

ne fur qu'après avoir donné la chafle à 

Turcs & Tartares, qui avoient formé le deflein de 

quer leFort de la Trinité, & même 

force, fi le mo ment favo rable fe prai e 

renforc la 

al IE e & ZA: ce qui leur 

ès propres déniers, 

encore entrer dans ce Fort un dé 1 

fiers, de Huflards, & de Pancernes, & de foldats EX des 

Régimens qui co mi pofoient I les garnifons les plus voifir 

De ces troupes ainfi réunies en forme des com P 

dont le comma i donnć é à des Officiers de bonne 

volonté, & d intrépi étoit D bien connue du Gr and 
lonel, 

dans le Fort, aiant fous fes un Michel Br rant, C 

dArqu ebufiers. Ces deux brayes guerriers fe montrè 

dignes du choix qu’en avoir fait Jablonowski, & b 

ils Parvinrent non feulement A dćnga 

du Fort de la Trinitć, mais mêr 


à en ténir en bride la garnifon, qui fe trouvan 
de toutes parts, fut aa mom nt de 
A capituler. Tout jaloux qu toit le Roi de Pologne de 
la gloire & des talens du Gran d Général, il ne pút sem- 
pêcher de lui donner publiquement de juftes louanges *, 
& la 


Voiez Pulawski, Notaire de l'armée, fous l'année 1692, 
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ante An. 
X 692 
npor 1 fes 109 


fa reconnoi pace GR auffi | 
foins infatigables, & à fes habiles d 


iéte de Grodno avec 1 


Le Roi de Pologne fe rendit à la I oc A 
GI | és, dont il étoit acca- 


toute fa Cour, quoique les incommodit 
te fa Cour, quoiq GE 
blé, euffent apporté beauco p de dif té 
Ma hal de la Diéte alant lu le 9. Janvie E 
délibé renc biei tôt. iy eut beaucoup d 
à Poccafion de la 
aef q Culm, 
€ ue de 
omination des ch E E ] PE 
& le Pal tn de ] rent encore le trouble 
& le Palatin de 
& la confulion 


sacevoyage. Li 
fi 
fuive 
délibérations commenc 
ilte dans la Chambre des 


contre le 
¿que fùr- 
Eveque u 
onces, avec 
> c de paro- 
& abandonna à un flux de paro 
e Je Sónatet 
r fon car ES le Prélat & de Sénateu 
elui impofe 
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: cléf que: urvús de rout tems 
tion dans les biens e cléfaftic ques, 1 Rom Ury 1 
és; & formant fur le c f on | 
La Chambre des Nor fit foiflion 
e in ‘après bien 


i teftation en 
d'immunit pfap atio; 
è il fe retira. ( 
tau même inftant, 8 


d'avec leSćn 
des mou 

le calme & la concorde, 
le 10. du mois de Fevrier. e 
oulevés contre le Roi, par rapport à la cc 1 

i r. a 10it à fouténir 

guerre ruineufe, que Jean sSobftinoit à fouténi 
2 L 3 mal- 


que cette Chambre fe réjoignit 
Les efprits ćtoient 
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malgré'le cri de toute la nation, qu'il étoit de toute im- 
poffibilité que la Diére pût fubfifter longtems. En effet, 
deux jours après la réunion de la Chambre des Nonces 
& du Sénat, les trois Nonces, Szummowski, Grabski, 
& Iwanski, fufcités encore par l'Evêque de Wilna & par 
e Nonce du Pape, Santa Croce, proteftèrent, & rompi- 
rent de nouveau l'aflemblée. Le Roi pria inftamment 
Jablonowski de tácher de ramener ces Nonces, pour que 
la Diéte pút reprendre fes délibérations. Mais le Grand 
Général ne put rien obténir de ces citoiens ulçérés, que 

duite du Roi avoit tout à fait aliénés, & qui cher- 

t à lui donner des mortifications de toute efpéce. 
Cherchant à faire renaitre l'union & le bon ordre, le Car- 
dinal Primat cita l'Evêque, qui étoit la caufe de tous ces 
troubles, de comparoitre au Sénat, comme au tribunal 
dont il reflortifloit. Mais le Prólat 1é ufa formellement 
de s’y rendre, excommunia le Grand Général de Lithua- 
nie, & s'appuyant du Nonce du Pape, il déclara, qwen 
fait de matières eccléfiaftiques les Evêques de toute la 
Chrérienté relevoient uniquement de Rome, & ne pou- 
voient compéremment étre jugés que par une dćcilicn du 
Saint Siège. Outré de ce fauxfuyant malicieux, le Car- 
dinal Primat interdit PEyéque de Wilna, & leva de plein 
droit l'excommunication lançée contre le Grand Général 
de Lithuanie. Ufant de repréfailles, le Non.e apoftoli ¡ue 
calla de fon coté la fentence d'interdićtion du Primat. Le 
Cardinal Radziejowski en porta fes plaintes A Rome, dé- 
manda juftice, que le Saint Pére apellát promptement 
fon Nonce. Les deux Généraux de Pologne & ceux de 
Lithuanie faifant caufe commune, Jablonowski écrivit * 


* Voici la lettre, extraire d'un jowskj, qui s'é 
Manufcrit latin du Cardinal Radzie- rer 
Rome, 
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yn de Pindé- An. 
Il dćduific les 1693 
raifons 


Rome. „Très Saint Pere: 
nous jettons aux pieds di 
„Sainteté, & la fupplions de nous 
r favorablement fur l'aire „dont on 
concerne le Palatin de Wilna ndre, 
sanie, qui pl ad Général de Lithuanie, 
ane jufte reconno 


de vouloir en rendre les 
Il elt meme 
eurs des 


itivement à (e 


„elt d'autant plus fe > à la cen- 
„fure de I Evêque ilna, qu'il le ma 

y tendoit guères, pour 
, à voir tomber fur lui 
la colère 


tien du bon or- 


croit fincèreme 
reprocher. La République el ir tal 
véritableme s s de legie 

k > métropolitain, & 


Et ce 


xfi que dévoit étre traité un re- 


„de Polog: 


on de Pill de Sa- 


r vivement une „pieha, qu e guerre, 
aviola „qui interefie toute ienté, 
nploye conf 3 biensau 

r f 


qu'il 

til pas 

ibien certe malheu- 
ra fur la 

era de pré 


pour 
la 


er & fe ref „judice foit 
où la licence militaire, infćpa- „paix, foit au 
les mieux di 
pù donner lieu à 
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An raifons indifpenfables, qui avoient foręć le Comte Sapieha, 


1693 A 

à diftribuer fes trov łan 
rl fes t pes dans des quartuers dhyver, où 
elles pullent trouver des fübfiftances, au rétour de la der- 


nière expédition malheureufe & pénil le de la Va alaquie. 
Il infifta de ce que, dans les preflants befo de l'état, 


perfonne ne pouvoit légitimement fe difpenfer de con- 
> commun; que le Sair t Side n avoit lui 

] é le falutaire exemple, ex nt de fes pro- 
fonds la ligue chrétienne; & qu'il ne convénoit puč- 

à un Evêque Polonois, de fe refufer à proct rer du 
République, employées à la 

& à la deftruétion des ennemis du nom 

Mais le Pape ufa dans cette circonftance de la 


ueRomaine. Sans vouloir donner * tort ni ra ifon 


a per- 

s dane 

oir s'enrichir, tandis que „fit doít tourner au bien de tons 

tit & x qu „les Princes ligués, nous fait efpé- 

rer, que Vótre Sainteté voudra 
miller une afi 


triomphe aufli i 
i leur en fait « 
s utiles encore 


, Grand 
lix Porocki 


l > 
plaignantes, & cherch 
s aanita i < sę 
E e kamier par fa me ion, un feu 
nement d qu'il ne 
pavantage. confidérable, donzle pro- pouvoii tter d'cteindre. 


E9 


à perfonne, Innocent XUL fuspendit tout ce qui avoit 
ait, & ta de temporifer, dans cette affaire 
don la décilion eût été infailliblement préjudiciable aux 
droits de la cour r de Rome, on nauroit fait quiyriter les 
Généraux de Pologne & ceux de Lithuanie. 

La diéte n at på adre fon exiftence, ni fon 
é, le feul parti qui ı au Roi de Pologne, fut 
un Sénatus Conful our y fup pléer. O ny 
i au Comte de Nofliz, 
même mois, le 
obtint 
, & Pon avoit déja fixé le jour 
: Pologne & le Sénat conféreroient avec 

1bafłade, lorsqu'une mort 

ie du jour defigné pour la prém 

Les délibérations ayant été por tóes fi 
obj ets de paix & de guerre, le Grand Général parla long- 
rems*, & avec énergie, far la trifte fituation des troupes 
Le JEBIE avec une perfuafive ao 

r auroit à conc e api 
une pa ofiertes par le Grand $ Sei- 
gneur, remplisí + t le dćfir de la nation Polonoife, & fe 
trouvoient conformes à fes véritables intèrets. Le Comte 
zczinki, Grand Tréforier de Pologne, & Gendre de 
e joienitá lui, pour faire fentir, que l'épui- 
fement total du tréfor public mettoit la Pologne dans 
Tim- 


quen 


) 
1 


dans les aflemblces, 
déil de route la d'Evéc de Sé 
no, & du Senatu: nous 
ivit: c'eft d paux do 
tion. 


M 


An 


>, 1693 


go 


An. Pimpoflibilité abfolue d'entreténir des troupes fufifz 
tes pour continuer la guerre avec hc ur & avec'avant 

On paroifloit enfin s'occuper férienfement de la né- 

ceflité d'accepter, fans de plus longs délais, les offres de 

la Porte Otromane, lorsque Fon recut, le 9. du mois 

de Mars, la nouvelle, que les Tar 


tares * avoient forcé les 
frontiéres, & pénétré 


jusques dans le Palarinat de Ruffie. 
nd Général partit auflitór pour aller (*oppofer à 
rs dévaftations. la nde diftance de Grodno, 
jusqu'aux confins de la Volhynie, ou fe trouvoient les enne- 
mis, ne permit pas à Jablonowski d'arriver átems pour les 
combattre. Après avoir parcouru rapidement le pays. & 
avoir cau(ć tout le dommage poflible, | Tartares s'étoient 
précipitammentretirés. La campa, 
année dans Pimpui 
contre les Turcs. L ue étoit fi foible, 
fi delabróe de la d xpédition, qu'il parut même 
inutile au Grand Général de la fatiguer en la rafemblant. 
II la laiffa dans fes quartiers pour fe refaire, sil étoit 
posfible, & n'employa contre les Tartares que les troupe 
plaçées en prémière ligne dans la Pok & la Podolie. 
Sur ces entrefaites, le Roi de Pologne ćtant tombć 
malade à Zolkiew dans le courant du mois d' Octobre, 
Jablonowski penf qu'il etoit à fa place d'allerle vifiter. Il 
trouva Jean fort accablé par la maladie, & plus encore 
par le chagrin amer que lui avoitcaufć la diśte de Grodno, 
ou l’on n'avoit pú rien décider. La malheureuft 
fition oń fe trouvoient les prómiers citoiens de la 
blique, deyoit procurer encors bien d'autres 


gnes'ćcoula encore certe 


€ rien tenter fur Kamieniec, ni 


po- 
Repu- 
defagróments 
au 

* Zajuski, T. 2. P. 1301 1451. 


ot 


au Roi. Ne pouvant plus vaquer aux affaires, vů fon 


An. 


RIAS Te 
état d'infirmité, Jean convoqua la diéte à Varfovie pour 


le 22. Décembre, & chargea le OE PERO 
promulgation de ces Univerfaux. Cette "PE ZA 
tée ne pouvoit manquer de tourner mal, z Ja M zd 
ne fe cacha point de dire au Roi, qu'il SOMPRODIE: ok 
par lá fa digr expofint à coup fur au refus gé 
er de la nation. rimat DA Aer DS pE 
er oitles troubles qui aç roient la prochaine de a 
prétexta une maladie pour fe dúpenfer d y = ws A 
góntenta de faire publier les Univ DEER & pra T 
Chancelier du Royaume, le Comte de Wielopols LAON 
be ufrére, de faire en fa p l'ouverture de la diéte. 
is TES None aş de Lith és par les Sapiéha, 
Mais les Nonces de Lit . a sa Ró os 
ne voulurent point accéder à la pub ue si pes 
faux. Ils la traitoient d'ilićgale, conns 3e { ac 
ar une autre perfonne que par le Souverain, à qui le 2 
pe «ciufivement dévolu: Néanmoins, pour ne 
RZE Gu aux formes, ils fe rendirent A la diéte 
O EE mais ce ne fut que pour pais mL 
teflation, & fe retirer fur le champ. Ainfi la AA E 
pue presqwaufiitór qu'ouverte, comme Jablonows 1 
l'avait fat SEE au Roi. Cette diflenfion ćtoit une 
fuite funefte de la proteétion ouverte que Jean Es 
prudemment cordć A Brzoftowski, E SE RH ki cl 
re le Comte Sapiéha, Grand Général Lie > i Ñ 
i cherchoir à fe venger de Pinimitié déclarée d u so à 
SB Tout fe reffentoit en Pologne de la foiblefie du Sou- 
rain, & du mauvais état de fa fantć. 3 El A 
de diére cette année, quoique jamais la nerd + 
etreñautant debefoin, pour terminer une mu titade ; + 
irès, qu'on avoit laiflé accumuler, & pour tirer le 
Me cn M 2 Royau- 


1694 
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An. Royaume de l'état de 1 
quelques année j pendant fi 
« r des intérêts 
qui paroiffoit alors pouvoir 
indiférence pourle bien 
ll forma le projet de 
'héréíe Cunegonde 


ne. A cette occalion il tra I üccefi 
u: ilion il traça un plan pour la fuccefiion 
E r Ci IL, qui n'avoit 
leéteur 


e de 


Jean, & les fomr 
e de Pologne 
dot de fà future € 


* d'argent, que la 
is pour la 
ient la né- 

dit à Bruxelles, où ite dans la plus gr. 

la cérémonie de ce mariage, & la célébr SA des nó 

répondit à agnificence qui r ordinare i 


pui 


fladeur de I 


qui contribua le plus à la réuflite de cette 1694 


affaire, 
Pendant tout le tems, que la cour de Pologne em- 
ociations du mariage qui lui tenoit fi fort 
d Général de i 3 


Il apprit de 5 jours du mois de Seprembre, 


qu'un convoi deftiné pour la capitale de la Podolie s 
prochoit du Dniefter, ous Y te de vingt mille Otto- 
mans, Jablonowski roia d'abord quelq 
ître ce dont il étoit queftion, 
noncer, que cinquante chariots 
la rive oppofée du Dniefter, 
t à paffer cette riviére. Le Grand Général 
e fes dispofitions. Il envoia ordre à tous les 
es plus proches de Sniatyn, ou il fe trouvoit, de 
ur le champ le joindre. A peine les eut il rafem- 
blés, qu'il fe mit en marche. Il arriva le 3. du mois 
d'Ośtobre à deux lieues del'endroit où les Turcs ayoient 
projetté de paffer le Dniefter. Se ténant caché, à la fa- 
veur des bois & des ravins, quife trouvent en grand nom- 
bre entre Choczim & Kamieniec „il attendit qu’une partie 
des chariots & de l'efcorte eût pa fé le fleuve. So 
a tout à coup de fon embuscade, il fondit avec im- 
pétuofité fur les ennemis, fans leur donner le tems de 
M3 fe 


Ambaffades, ainfi que dans les Lucrèce, fi fort eftimé de tous Je 
belles leures. Ji eft l'auteur de Savants 
l'ouvrage latin, inuitulé Y Anti- 


9% 


Au. Ę Ra en bataille, ni même celui de fe reconnoitre. IL 
1694 les chargea avec tant devVisuenr & d; Pa i 
su vec tant de vigueur & dintrépidité, qu'il les 
poula Jusqu'au pont, fur le quel l'autré partie de leurs trot 
pes pafloit encore le Dnieftre. La frayeur & la cor 
fion devinrent alors fi grandes parmi les Turcs qu le 
sai 3 rage 1 S = n. urcs, 1e 
pont furchargć fe rompit, & qu'un grand nombre des 
leurs fe noya dans la riviére Le refte épouvanté 
fuite, ne fongeane ao 5 Lerelte épouvanté prit la 
à Par ngeant qua fe fauver, & abandonnant tous 
eS Chariots au pouvoir A 
a pouvoir-du y 1x Jablonowski. Ce 
ut le 6 Oétobre, quele Grand G l remporta fur le 
S Ś 1 a r ies 
Turcs cet avantage fignalé qui le couvrit le gloi & 
one > q uvrit de gloire, & 
pr a la p 5 bondance au camp des Polonois. 
5 Urent un butin très confidérable, * < 
abandonna ośnóra contidcrable, * que Jablonowski 
abandonna gćnćreufement en entier aux foldats, à Tex- 
ception des munitions de guerre & de la caifle n 
L'emploi en fut 
artie de ce qui étoit 


qui conténoit des fommes très fortes. 
tout de fuite deftiné à acquitter une p. 
dû à l'armée, 


. Tandis que Pilluftre & brave Jablonowski confa- 
croit fa vie, fes talents, & des fommes prod : ufes à 
la défenfe & au bien de la Patrie, Ja Pologn SBE d a 
chi e par des troubles intérieurs. Le turbul Eid Ę 
de Wilna, Brzoftowski, & les Sapieha * ARR RA 


com- 


. * Le Riz, le 


dote fe trou 
furent, après le p P. Ed 


ur lonojs 
au plus bas prix dans le camp > 
Polonois. On mefaroit le C. 


e Général Majo 

iremen à mi le Général Major Brant, en « 
te précieufe denrée Jablonowski avoit y s 
oit pas pour un huitième particulí > 


La valeur orc ire, Certe Anec- l Avant 


une confiance 
e, & qui commandoit 
de, 
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combuftion. On ne put jamais disfuader ce Prćlat vin- An. 
dicatif & opiniâtre, de ne point f des moyens 1095 
violents, qu'il employoit contre! nd Général de Lirh- 
uanie. Déclarations injurieufes, Manifeftes, éxcom- 
munications, tout fut langé contre ce violateur des im- 
munités écléfiaftiques, qui de fon côté n'épargnoit ni les 
placards, ni les fions, pour tourner en confulion la 
duite. forcenée du P. ichuanien. Des injures 
atroces, on en vint bientôt aux voyes de fait. Les parti- 
fons de chaque faétion fe foufłettćrent mutuellement, fë 
battirent en duels, & remplirent d horreurs le Sénat & la 
Cour. La diéte, qui, malgrć tous les obftacles, avoit 
enfin été aflemblée à Varfovie dans les derniers jours du 
mois de Decembre, ne pút elle mćn:e remédier à tous 
les dćfordres, * que la foiblefle du Roi, & l'audace des 
particuliers, firent naître en foule. Ce ne fut qu'en faifant 
entrer des troupes * dans Varfovie, que le Roi parvint 
à rétablir le bon ordre. Dès ce moment Fanimofitć entre 
les Polonois & les Lithuaniens commença à fermenter. Les 
délibérations des uns étoient réciproquement traverfées 
par les autres. Divifée entr elle même, & livrée à une 
Anarchie réelle, la République paroiffoit à la veille des 
plus grands malheurs. Heureufement pour la Pologne, les 
Généraux des armées Polonoife & Lithuanienne eúrent 
gefle de refter invinciblement unis, & de n’epoufer 


* Les valets Polonois & Lithua- par les a@ions les plus contr: 
niens en vinrent aux prifes, & à l'honneur & au bon ordre. 7 
firent feu les uns; fur les autre T. 2. p. 1518. & 1519. 
dans les rues de Varfovie i ** jdem, T. 2. p. 1523. jusqu'à 
que leurs maîtres violoient l'azy 
des loix, & la maifon du Souverain 
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An. en rien les ds de Padminiftration, niles querelles par- 

1695 ticulières. Ce fut l'effet de la modération & du patrio- | PLAN de la VILLE 
tisme de Jab. AB „ qui fentoit parfaitement, que fans | LE OP 01 réforme 
cette étroite union des chefs „des armées, fans un accot d par le Sieur DESRA 
parfait de volontés, c'eût été fait de la patrie. L'enne les 0 
n’auroit eń befoin alors que de paroftre, pour triompher. My rile (rau 
d'un malheureux Royaume, dont les parties ébranlées Se | 2 JAWOR 
disjointes n plus aucune cohérence entr elles, JUEQUE.CR r 

i ble condi 


pendant toutes ces convulf 
admiréc que la valeur & la capacitć dont il fir preuve 
fur les frontières dela Po ologne. Ayant bien penfć, après 
la fin de la dernière campagne, que les Généraux Otto- 
mans ne manquer® ient pas de vouloir r re quelqu’ 
avantage, s’il étoit poffible, & fe ver 
fidérable qu'ils avoient regú de lui fur les bords du Dnie- 
ftre, Jablonowski avoit eń la précaution de renforcer le 
cordon des troupes Polonoifes poftóes en prémiére 
ligne. Il avoit formé une efpéce de retranchement entre 
cette rivière & Kamieniec, pour pouvoir s’y por 
ter en cas de béfoin, & “préfénter an obftacle aux 
Turcs & aux Tartares, lorsqu'ils voudroient entrer dans 
la capitale de la Podolie. Inftruits de la manœuvre da 
Grand Général de Pologne, & du pièce qu’il leur avoit 
tendu, les Turcs & les Tartares fe gardérent bien de ten- 
ter dans cet endroit le paflage du Dnieftre. Prénant 
leur route entre la Hongrie & la Tranfylvanie, ouils 
avoient hyvernć & harçelé les Autrichiens jusqu? A la fin 
du mois de Mars, ils débouchèrent du coté de Stryi, & 
pénétrérent avec une + a. incroiable jusques dans les 
environs de Łóopol. À peine de rétour de la dernière 
diére de Varsovie, Jablonowski fe vit tout à coup entouré 
1 
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dre 


gr 
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de (łacovie , 
and General ale 
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de foixante mille * ennemis. Iln'ćtoit pas facile de réfifter An: 
à un auffi orand nombre, furtout dans une pofition pareille 1695 
à celle où fe trouvoit le Grand Général. Ne fe laiflant 
cependant nullement effrayer par cette multitude prodi- 
gieufe & inattendue, il commença par donner ordre 
d'évacuer la ville de Léopol de toutes les bouches inutiles, 
Ayant laiflé un nombre fuffifant de troupes dans la place 
pour ténir contre un coup de main, il en fortit à la hâte, 
rallembla tout ce qu’il put des troupes en garniio dans 
les places voifines, & alla fe pofter à un mille de diftance 
de Léopol. Ayant pris toutes les précautions nécellaires 
pour n'étre pas furpris, il commençoit à tracer un re- 
tranchement pour s’y mettre à couvert, lorsqu'on vint 
lui annonçer que l'ennemi s approchoit pour Pattaquer, 
Il rangea incontinent en bataille fix mille hommes env 
ron, qu’il avoit à fes ordres, & recevant avec fermeté le 
premier choc, ilpoufla de proche en proche les Turcs & 
les Tartares jufques devant les portes de la ville. Mais 
le grand nombre donnant la facilité à l'ennemi denvelop- 
per les Polonois, Jablonowski fe vit bientôt dans un très 
grand embar Son aíle droite commençoit à plier fous 
cette multitude énorme d'ennemis. Anaftafe Maczynski, 
Tréforier de la Cour, & Aléxandre Jablonowski, ** 
fils pulné du Grand Général, fe portèrent promptement 
à fon fecours, le dégagèrent, & lui fournirent le moyen 
de former de nouvelles dispofitions d’après les mouve- 
mens de l'ennemi. Les Turcs & les Tartares s étojent 
jettćs dans le Fauxbourg de Léopol, qu'on apelle le Faux- 
bourg 


E Zaluski, T.2.p. 1523. Ordres du Roi de France, à qui cet 
** Celt le pére du Prince Pala- ouvrage eft dédié. 
tin de Novogrod, Chevalier des 
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An. bourg de Cracovie, & Pavoient pillé avant de mettre le feu 
aux maifons. Jablonowski réfolut de les y attaquer. En- 
Voyant ordre au Commandant de la ville, de faire fermer 
la porte que Pon nomme de Cracovie, il defcendit de che- 
val, * ordonna aux Cuirafliers & aux Dragons d'en faire 
autant, pour combattrea pied. Le courageux Maczinski 
fe mit à leur tête, & fondit fur l'ennemi, tandis que le 
Grand Général courut fe placer devant la porte de la 
ville. Le Grand Tréforier atteignit les Turcs entre le 
couvent des Théatins & l'églife Ruffe, apellée Mochila, 
qui font fitués dansle Fauxbourg. La mêlée fut des plus 
vives, & couta bien du monde aux Infidèles. Ny ayant 
Pas un moment à perdre pour fe tirer d'affaire, & Jab- 
lonowski voyant fes foldats aux prifes, il vola à leur fe- 
cours le long du cimetière de l'églife de la Vierge Marie, 
& tomba fi brufquement für les Turcs & les Tartares, 
qu'il les rompit, & les obligea de reculer, & de chercher à 
faire retraite promptement hors du Fauxbourg. Ordon- 
nant alors à Etienne Comte de Potocki, Grand Véneur de 
Pologne, & Régimentaire, de faire les plus grands efforts 
pour empêcher les ennemis de fe rejoindre, il acheva d'ai- 
der Maczinski A triompher de ceux contre qui il avoit A 
faire, & la déroute devint alors bientôt générale. Le com- 
bat dura plus de huit heures de fuite, & ne fur à la fin qu'un 
mallacre des Ottomans, qui laifstrent far la place douze ** 
« mille 


* Jablonowski enfonça fon fabre * Załuski, T. 2,p. 1523. jusqu 
dans le flanc de fon cheval, Ś à 1526, fai 
Tadreffant aux Cuiraffi Dra de tai TEE 
gons: mes enfans, leur dit il, bar. GE toute ingur ion des Tartares, 
sons nous à pied, puisque nons ne ró. & de leur défaite, dont notre hé- 
ufiffons pas à cheval. v, Manufesits ros eut feul tout le mérite. 
Polonois. 


une ‘ample relation 
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mille de leurs meilleurs foldats, & dix Miz ou An 
Seigneurs de marque. Quatre cent Polono pi Ae 9 
la vie dans cette glorieufe journée. none CA Te 
val tué fous lui; Wielkurski, Caftellan de Volhynie 5 
bleffć d'un coup de fabre à la tête ; Aléxandre Jablonows i, 
dione fils du Grand Général, fe délivra, par le fecours 
de Mieczinki, Palatin de Volhynie, des mains des Turcs, 
qui déja Pavoient fait prifonnier, & il en ZE quitte pour 
revenir de cette redoutable mélée avec fon habit BEL 
arraché. Les ennemis furent pourfuivis jusqu'à la portée 
du canon de Léopol, & comme ils perdoient WGB 
de monde dans leur retraite, ils fe hâtérent de regagner 
le chemin qu’ils avoient pris pour entrer en MOZE a 
dirigèrent leur marche vers la Pokucie par Str ses ñ 
parurent plus de toute l'année. Cette Some glo 
rieufe viétoire, qui ténoit du prodige, & qui avoit a R 
portée avec une poignée de foldats contre nii nou des 
fois fupérieur, fit un honneur infini A lintr e Sa E 
talens du Grand Général. On chanta le len a > 
Te Deum dans la Cathédrale de Léopol, en al ions 
de graces dun fervice auffi important, qui avoi procure 
à la ville la plus heureufe délivrance. Les P mapan 
de Léopol vinrent en députation, remercier J$ e A 
qui ils devoient leur libertć & leurs vies. Les acc ię 
tions publiques achevèrent de témoigner la do 
noiflance detous les habitans, qui firent à envi rétentir 
Pair du nom chéri de leur défenfeur, qui autrefois Je 
été leur Palatin. Cette aćtion mómorable fut us te e 
importance pour la ville de Léopol, que is Dee 
lesquelles les Turcs & les Tartares furent oblig 


N 2 pafler 
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An. paflerfapres leur déroute, ‘ont conferyć le nom de Prai- 
vies de la défaite. * 

Malgré les prodiges de valeur du Grand Général, 
& le fuccès de fes patriotiques efforts contre les ennemis 
du nom chrétien & de la Pologne, cette République in- 
fortunée étoit toujours réduite à la défenfive. Gouvernée 
par un Souverain, dont la foiblelle & la langueur aétuelles 
influoient fùr toutes les branches de Fadminiftration; cruel. 
lement agitće par des divifions inteftines; ruinée par une 
guerre longue & infruétueufe; mal fecondée par des Alliés, 
fur lesquels elle ne comptoit plus dépuis longtems, elle 
étoit devénue entiérement inaétive $ inanimće. Semblable 
àun vaiffeau fans pilote & fans voiles, abandonné à la fu- 
reur des éléments, flottant au gré des vagues & des aqui- 
lons, la Pologne, fans argent, fans troupes, fans chef 
en état de ténir le gouvernail, luttoit contre les orages 
domeftiques, les tempêtes civiles, les attaques du de- 
hors, & fembloit n° y rćfifter que par la force de fon heu- 
reufe conftitution.  L’inftant étoit proche, ou tous fes 
maux, loin de diminuer, alloient empirer par la funefte 
circonfłance d'un Interrégne, toujours nuifible A un état 
Ćle<tif & républicain, par les brigues & les faćtions. 
Accablé d'infirmitćs, d'ennuis, de chagrins, après avoir 
paflć les dernières années de fa vie dans une langueur ex- 
tréme, dans une apathie fans égale, Jean Sobieski fut 
emporté par une attaque d'apopléxie le 17 Juin, à fa 


maifon 


es, & 
qui eut la honte d'être hattu, mal. 
gre un nombre fi fuperieur. 


Hiftorien ment de Tures & d 
contemporain, ire de Far 

mée, c'ctoit le h-pa 
Gerei, qui commandoit le détache- 


1OT 


ta Ak ` 
Ji ès de Var gć de An. 
i i t rès de Varfovie, âg 
maifon de plaifance de Willanow p UTA 
e int regnóvingt trois fur la Polo 


„nę. 1696 


bixante fix ans, al r ar le 
A A & les grandes qualités be Ape 
de monter fur le thróne, & après y 2 5 > s =. 
ont móritć une place glorieufe dans FI lif da re 
nal augufte & équitable, ou la “FH ie NE Les 
tialicé les hommes & leurs actions. Léclar de t i Sai A 
& de fes vertus, n'auroit fans contredit ététerni pue | me 
> die fi l'ambition, l'amour de l'argent, l'envie € me 
i de de faire le bien de fa maifon, ne lui OCE cone 
fait manquer à fes devoirs envers id 
reconnoillance qu'il dévoit, pardeffus tout, a ci > 
qui iui avoit non feulement placéla couronne für a > E 
même plus d'une fois fauvé hoian à no ee 
plus grands hommes préfentent un côté foib AHA 
fautes, & font fujets à des Ge yi Rae waski A 
à inégalités, parce que tout cela tient à [humana i 
„ać peut cependant a e we ER SĘ 
ieski pait été un très grand Rol, e 
us ERE de fon Siécle, & que la WE żę Róże 
mort une très grande perte. Jablonowski le regi i 
comme fon Roi, & comme lami le plus Arme ee 
eú autrefois, pour qui même il avoit toujours ca 4 
des fentimens fincères, malgré les nuages „e owa 
vert leur amitié, & dont le Grand EE: ja cl 
été coupable, par aucune action DOBE Szk aS 
que Pon put interprèter à fon ARK a pa 
Jean, fut toute fa vie dans la e ea Doe 


eski, avant 
lui 


i i Jam itis fine nafcitur, optimus 
* Homo fum, ES nihil humani a Namnemo viti fine nafcitur, 


y ille efi 
cdj bodi qui minimis urgetur. Hor. epift. 
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talens fupérieurs de nôtre héros, de la rare candeur, de fa 
probité conftante; & fans la jaloufie, dontles conqućrants 
& les ambitieux ne peuvent fe défendre, jamais Sobieski 
n'auroit éprouvé la plus légére alteration dans les fenti- 
mens qu'il portoit au Grand Général, Enfin Jablonowski 
fut le feul Seigneur Polonois, A qui Sobieski témoigna, 
pendant tout le cours de fon régne, une confiance fans 
réferve, une entière déférence, & une tendre amitié, 
Il le deftina même à étre le Tuteur de la famille roiale, 
ce qui arriva efftétivement, comme on le verra par lag 
fuite. 

Les m 


contens, les méchants, les fadtieux, & les 


gens oppofés àla Cour, ne manquèrent pas de fe réjouir 
de la mort du Roi Jean. lls ne difconvenoient pas, à la 
vérité, des qualités fublimes que ce Prince avoit fait voir 
dans le printems &le midi de fa vie: mais ils prenoient 
à tâche d'éxagérer avec emphafeles défauts qu'il avoit mon 
tré dans les derniers tems, le peu de foin qu’il avoir pris 


de la gloire, des intérèts, & de Tadminiftration de la 
République. Ils lui atiribuoient la ruine & lépuifement 
de l'état; l'extinction dn commerce & de la circulation 
intérieure; l'altération des monnoyes, & Tintrodućtion 
des efpóces étrangéres & fallifićes. Ils lui faifoient un 
crime, & reprochoient hautement A fa mémoire, d'avoir 
toujours témoigné une amitié & une confiance marquées 
aux étrangers, au préjudice des nationnaux, & d'avoir 
eú une condćfcendance aveugle & illimitée pour la Reine. 
„Nous voila donc enfin A jamais dćlivrćs, difoient ils, 
„de l'empire de la Dame le Treux, cette prémière femme 
„de chambre, cette confidente chérie de la Reine! du 
„Jófuite Vota; du Réfident de Venife, Alberti; de PAbbé 
„de Polignac, Amballadeur de la Cour de France; de 


wCCtte 
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„cette Reine, étrangère à la nation, qui Jamais kaca pas 
„veritablement à coeur les intérêts; de cette de “ie 
Fpotique dispenfatrice des graces, qui cr she 
„du Roi fon époux le rombeau des loix & e po a 
“de la Pologne, étoit Pame des n pocianons. du gona ; 
nement, du rófultat des affembleés nationales, Fe l E 
¡unique & abfolu de ce Souy crain foible ać if, qu 
jadis vainqueur glorieux & A on a 
„avoit fini par dévénir le ftupide & méprifable SHC 
“ie femme. “ A travèrs ces déclamations outrées, qui 
diftilloient de fiel & d'amertume, il perçoit neanmoins un 


‘ton de vérité, auquel les citoiens, les moins atrabilaires, & 


plus raifonnables, ne pouvoient manquer A. ani le 
tableau naïf & fidéle des dernières années qe 
de Jean. On ne peut s'empêcher à cette asian m ME 
eux réfiéxions également juftes Se ać wake “an a 
tiennent le bonheur des états, & la gloire R AREA 
hommes? Lincon: ance, & la viciffitude EG: z 
chofes humaines, s'oppofent en mćme tems pa la je 
durable des peuples, & à l'inaltération des y e 8 
la réputation des héros & des plus grands RO a 
tons en outre, que rien neft fi frêle, fi incertain, qu 
a deftinéc d'un état éle&tif. Le mortel, qu'une nation sie 
'eft choifi pour maître, répond-il à ce qu'elle ch a E paat 
Pattendre de lui, eft il fans interruption ps 
fes fujets goutentun bonheur fable & RK sA w 
n'apporte pas fur le thróne toutes les qua z slo none 
ue Pon s'en eft promis, en lui confiant a Spi f 
puiflance, tout eft perdu fans reflource, & R ant la 
durée entière de fon régne l'état cft malheureux, w 
La mort du Roi Jean alant éte dé larée faivant s 
formes à l'Archevêque de Gnefne, Primat du Spa 
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Cardinal Radziejowski fe rendit promptement A Varfovie, 
6 pour fe mettre en poffeflion de la fupróme autorité, que 
l'interrégne plaçoit entre fes mains. Son entrée dans 
cette ville, en qualité d'Interroi & de Régent du Royaume, 
fut folemnelle & pompeufe. I affembla auffitôt le Sénat, 
fixa les Diérines de chaque Palatinat au 29. du mois de 
Juillet, & la Diére Générale d'éleétion au 29. Y Août 
füivant. Les Univerfaux furent envoyés au nom de Pin- 
terroi, & il fut décidé, que l'élection du nouveau Souverain 
fe feron par aj la nobleffe, aflemblée en champ libre, 
En attendant cemoment intérellant, qui réunifloit les 

dćfirs & l'attention de la Polgne & ah pee oi Z 

y g puiflances voifines 

la Reine, veuve de Sobieski, & le Prince Jacques, fils 
ainć de ce Souverain à peine mort, donnèrentun [peétacle 
bien indécent à la nation Polonoile. Les pleurs feintes 
qu'ils avoient répandus fur les cendres de Jean, avoient 
promptement été eflnyćes par l'avarice, l'ambition, Sz 
Pextréme cupidité de s'emparer des tr éfors, que le fenRoj 
avoit précautionellement dépofés dans les châteaux de 
Varfovie, de Marienbourg, & de Zolkiew. La Reine 
les réclamoit avec toute l'ardeur d'une femme intérefée: 
le Prince Jacques, fans fonger A quereller, vouloit les 
enlever de vive force. Six millions de Livres, valeur 
d'argent de France, formoient cet objet de difpute, que 
la haine publique exagéroit encore, & faifoir monter à 
des fommes bien autrement confidérables, fe fondant fur 
l'empreffement inoui des perfonnes qui vouloient mutuelle- 
ment fe l'arracher, La force fut dans cette rencontre 
vaincue par l'adrefle, La Reines'y prit avec tant de dextériré 
& de promptitude, qu'elle s'empara de tout Por que 
les dépofitaires ne firent aucune difficulté de lui remett e, 


aux conditions qu'elle eut Part de leur faire A peine 
leut 
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leut elle entre fes mains, qu'elle fe hâta de le mettue en An. 
füreté, & l'Abbé de Polignac l'aida à le faire pafler en 1696 
France. Cet événement, qui fruftroit le Prince Jacques 
d'une proie qu'il avoit regardée comme certaine, acheva 
d'envénimer la haine qu'il portoit à fa mére, qui de fon 
côté ne négligea rien pour empêcher que la couronne 
vacante ne für plaçée fur la tête de ce fils emporté & ré- 
belle. Cette femme ambitieufe & intriguante fe fłattoit 
de continuer de régner, en donnant fa main à celui, que 
la nation Polonoife choifiroit pour Roi, & en dirigeant 
le choix des Polonois far celui qu’elle vouloit ćpoufer. 
Elle avoit en conféquence concú le projet, de fé marier avec 
le grand Général, de l'aider à monter fur un thrône que 
fes vertus & fes talens fembloient lui promettre à coup 
fur, & que tous les citoiens jugeoint le plus digne de 
régner fur eux, & de faire le bonheur de la République. 
Défirant, avec toute la vivacité de fon féxe, de travailler 
promptement à réalifer fes yués, elle ne craignit point, de 
les communiquer promptement à Jablonowski, & lui 
faifant voir fon ame à découvert, ,, Vous avés, lui dit elle, 
tous les talens qui font néceflaires pour fixer les fuffra- 
ges, & l'armée eft abfolument à vôtre diferćtion; j 
vous offre mon coeur & mes trćfors, fi vous voulé 
que je fois vôtre ćpoufe, & m'aflocier à vos glorieufes 
. deftinées. * * Des offres aufli féduifantes |auroient pú 
être Pécueil de l'homme le plus fage, qui nauroit eń 
même d'ambition que pour fa famille. Mais Jablonowski 
étoit trop modéré, & voioit trop jufte, pour fe lailler 
éblouir par de pareilles propofitions. Tout le cours de 
la vie 


» 


* Zaluski, T. 3. p. 187. 
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An. favieavoitété conflamment réglée par la prudence, le pa- 
1696 triotifme, & fa grande ame étoit inacceflible à des amorces 


dangórcufes. Le Grand G 
décence, de modeftie, & de 


énéral fe comporta avec tant de 
défintereffement, pendant toute 


la durée de l'interrévne, qu'il parvint à défarmer la ma- 
lignitć & l'envie, qui n'oublićrent rien pour troubler le 


calme pur & ferein dont 


il jouifoit, & pour noircir fa 


Vie irréprochable; mais ce fut inutilement, comme nous 


le dirons bientôt, 


Entre les Prétendants étrangers au thrône de Pologne, 
ceux qui fixérent les regards de la Nation Polonoife, fa- 
rent, l'Eleéteur de Baviére, celui de Saxe, & le Prince 
de Conti, qu’appuyoit fortement l'Abbé de Polignac, 
Amballadeur de Louis XIV, Les citoiens, amis de lag 


& du bonheur de la patrie 


„ croioient qu’il étoit avanta- 


geux de (e choifir un máitre dans le fein de la Répub 


Us défignoient unanimeme 
que perfonne entr'eux né 


fagement, à réparer tous 
précédente, & à rétablir l’ordre dans le civil &le militaire. 


Ni les Comtes de Sapiéha, 
tout les mouvemens qu'ils 
être un moment Pobjet des 
Jugea les uns & les autres 


nt Jablonowski, & penfoient 
toit aufli propre à gouverner 
les maux de Padminiftration 


ni les fils du feu Roi, malgré 
fe donnérent, ne femblérent 
défirs de la Nation, qui les 
trop turbulents, trop avides, 


& dépourvús des talens rares qu'il faut pour bien gou- 
verner, & pour mériter la couronne. La neceflité de 


travailler à la prochaine éle 
celler les troubles intérieurs 
ellement agitée, & ne cont 


fureurs de ceux, qui avoie 


Toutes les intrigues fe ró 
Brand événement, chaque p 


tion d'un Roi, fit tout à coup 


s dont la Pologne ćtoit fi cru- 


ribua pas peu à la fauver des 
nt pris plaifir à la déchirer. 
inifłant promptement vers le 
arti ne fongea plus qu’à fe con- 

cilier 


107 


cilier les fuffrages, & à frayer les voies au thróne au Po 
il avoit ćpoufć les intérêts. : 
EG sca ali de la mort du Roi de ża 
ne fut pas plutót parvénue aux Tartares, que sa m$ 
à tirer parti de la circonftance favorable d'un Interrégne, 
ils vinrentinonder auflitór la Podolie & la Volhynie, 
ravageant de toutes parts les moiflons, brulant les bourgs 
& les: villages, emmenant hommes & beftiaux. Le Grand 
Général, qui fe trouvoit à Léopol depuis MOJE Bi 
vola au fecours de ces provinces infortunées , e arrêta 
ces brigands dans leurs ravages & leurs dépopulations, 
autant que le lui permit le petit nombre de troupes qu il 
put raflembler à la hâte. Les armées Polonoife & Lithua- 
nienne, ennuyées de ce qu'on ne les payoit pas exaéte- 
ment, & de n'avoir pas encore récú le refte de ce qui leur 
étoit dû, fe confédérerent, & refufèrent tout net de fervir. 
Cette confédération avoit été fufcitće par TAmbafladeur 
„de France, & par Lubomirski, nue déclaré des SE 
piéha. Leur projet étoit de traverfèr les ae de cette 
maifon,qui prétendoit s'ouvrir un chemin authrône vacant. 
L'Abbé de Polignac avoit ordre d'appuyer de toutes fes 
forces le parti du Prince de Conti, & il avoit eú Padre(le 
de mettre Lubomirski dans les intéréts de la France. 
Agiffant donc tous deux de concert, ils firent nommer 
pour Maréchal Général de la confćdćr tion, Baranowski, 
homme totalement voué à Lubomirski, dont il étoit Lieu- 
tenant. Indigent &obfcur par lui même, ce Gentilhomme 
étoit audacieux, entreprénant.  Enforte qu'il n'héfita pas 
un moment à faifir la favorable occafion qui lui étoit offerte, 
d'établir les fondements de fa fortune; quoique ce SE 
être fur les calamités publiques. Sous les ordres de ce 
chef avide & illégitime, les armées A 
O a Ò 
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An, tôt à la licence & aux’ excds'de toute efpóce. Elles fe ré- 
sih pandirent dans le pays, y Cxigérent par force des contri- 
butions, & eurent même la hardieffe d'envoyer leurs dé- 
putés à la Diéte préparatoire, qui fe ténoit alors A Varfo- 
vie, demandant avec fiertć la prompte liquidation de 
leur paye, & d rages que Pon avoit laiflé accumu- 
ler depuis plus de dix années. Les menaces les plus vio- 
lentes accompagnérent la demande de ces mutins, & la 
République fe donna tous les foins poílibles pour arrêter 
le mal dans fon principe, fentant combien elle avoit à 
craindre de Pemportement de ces féditicux. Mais de 
quelle manière devoit on s’y prendre, pour faire enten- 
dre raifon à des gens véritablement mécontens, & en 
droit de fe plaindre, $ que l'on attifoit journellement 
par deflous main, en leur faifant envifager comme cer- 
tain le payement de ce qui leur étoit dû, s'ils perfiftoient 
à ne point rentrer fous Pobéiflance, qu'à la condition 
d'étre entiérement liquidés? On ne peut decrire fidćle- 
ment la polition facheufe ou fe trouvoit alors la Pologne; 
vů limpoflibilité de trouver un réméde A ces maux pref 
fants. La confiance générale, que tous les citoiens avoient 
dans la probitć du Grand Général, & dans le crédit dont 
il jouifoit parmi les Officiers & les foldats de l'armée, fut 
le feul motif d'efpérer qui leur reffát, & Pon n’héfita pas 
de Fadre(ler * à Jablonowski, pour le prier de fécourir la 
patrie reduite aux abois, & prête à fuccomber fous les 
délordres de fes propres concitoiens. Il fut inftamment 
follicitć , d'employer, fans délais, toute fon autorité, & 
fon 


* Zaluski, T. 3, p. 10. rapporte au nom de la patrie, de remédier à 
tout au long la lettre qu'écrivit tant de maux, © lui exprimer, que 
le Primat au Grand Général, de l'on na a i 


1 u al, | cune autre efpérance 
Vaxfovie le 19. Juin, pour l'inviter qu’en lui, 
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y Pefpri y t difondre An. 
fon afcendant far l'efprit des troupes, powi ue ce 
ation, qui ne permettoit pas de tra- 


erte funefte confédér 2 
certe funefte cor appréhender 


vailler à l'éleétion d'un nouveau Rol, E éhende 
sen toutes les fuires de la licence, & de 1 Rea: 
pline militaire. Jablonowski n'avoit pas befoin > JE 
pre'lć d'une maniére aufli touchante, pour SE 
avec ardeur au rétabliffement du bon ordre, Gone sią 
toit parfaitement que le prompt rétour ZA de 
rendre la tranquillité A la République, e sag? i 
nation une éleétion li bre & paifible. Il E ei aae 
ufige de tout ce qu'il crut le plus Does zai a, 
promptement les foldats au dévoir & à Pobći res 
parlant avec bonté & fermeté tout à la fois, ya? E 
trant l'injuftice criante qu'il y avoit DA e: 
République de leur payer les fommes a po de) 
folde, dans une circonftance aufli embara! patea e le 
étoit obligée de s'occuper entiérement de ré eion dun 
nouveau Souverain. Il leur promit, E Bi Se 
caution, que tout ce qui leur CAE dû zy SA de 
fans faute apres la Diére générale d'élettion, =. eH 
moyen il les appaifa , & les fit rentrer dans la E up 
accoûtumée. La Diéte fur tellement fatisfaite FR 
la confédération sćtoit diffipée, & fentit fi vivement n ; 
portance du fervice, que le Grand Généra re 
rendre à la Patrie, qu'elle s'empreffa de lui ering a eoe 
fuivante. ,, Dans la circonftance critique, ou > A 
mée la confédération des armées, RARE que 
foit poffible au bien de la Pologne, sa PRI! 
vivement pénétrée du zèle, de Paétivité, SE a e rro 
& de l'extrême prudence, avec ds T 2 
êres comportć pour la tirer du pas critique où € Eu 
trouvoit. Dépuis longtems accoútumée à connot 
O 3 „ tout 
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.» tout le prix d'un aufi illuftre qu'utile citoien, elle 
í » que loin de reçevoir de l'éciat des dignités dont 
» Vous ćtes revêtu, celt vous qui donnés du luftre AUX 
» emplois que vous occupés, & que vous leur faites le 
Q pr c % Š 
» plus grand honneur par une rare conduite. Elle 
re pas, que tout entier aux dévoirs pénibles de 
p ję ù» Vous les rempliflés avec tant d'exaétitude 
» & de diftinétion, qu'elle doit s'eftimer heureufe d'avoir 
„ Un próm nateur & un Grand Général tels que 
» vous. Elle voit avec une farisfaétion inexprimable, 
» quayant confacré avec gloire vôtre brillante jeuneflę à 
5 cał férvice, vous lui dévoués fans rćlerye votre age 
5 plas avancé, ne ceflant de lui donner des preuves de 
» Votre vertu confłante, de vos talens fupérieurs & de 
» Votre inviolable patriotifine. Elle eft parfaitement co 
» Valncue, que continuellement porté vers le bien & 
» l'amour des grandes chofes, vous avés le mal & Pi 
a a n- 
FES pese sy Eee : 
igu en horreur, que Vous préférés toujours le bon- 
» heur & l'intérêt publics à vos avantages & à vos coûts 
p pe & que la gloire & la fplendeur de la Ré- 
» Publique tiennent la piémière place dans votre cœur 
» Véritablement héroïque. Aufli ne devés vous 
er i iT ps 
» douter un inftant de la reconnoiffince & de laeo 
» publiques, de Pamour tendre & vif de tous les gę 
» de bien, qui vous chériflent & Vous révère w. dA 
s Re w Z s erent auta 
„ que vous le mérités. Plót à Dieu, que la patrie R: 
» fermât dans fon fèin beaucoup daufli parfaits C Fasi 
pes E 3 3 A À RENEE ai lens! 
» € le feroit dans une fituation bien différente. * «e E RI 
diplômes, titres de nobleft, plus maonif jues IA 
honorables, & que l'on doive préférer à l'expreffio a 
BER ży A > a 2 lion 3S 
fentimens de toute une nation « Temblée ? ES 


* Zaluski, T. 3, p. 10, & 11. Moins 
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Moins enorgueilli du bonheur d'avoir été utile à la An. 
patrie, qwanimé du défir de la fervir encore de fon 1696 
mieux, Jablonowski fe rendit A Varfovie pour aflifter à la 
Diéte de convocation, ou fon rang de prémier Sénateur 
l'appelloicindifpenfablement. Les marques de diltinétion, 
& Pempreflement, avec lesquels le Grand Général fut ac- 


cueilli du Primat Interroi, & des trois Ordres de la Ré- 
publique, achevèrent de le récompenfer des peines qu'il 
avoit prifes, & lui procurèrent un dédommagement bien 


complet des bruits méchamment controuvés, que lon 
avoit fait courir fur fon compte. Des gens obfcurs, X 
iniques, avoient compofé & répandu un libelle fur la 
Reine & fur la famille royale, & y avoient inféré, que 
e Grand Général fe difpofant à unir inceffamment fa de- 
ftinée à celle de la Reine douairière, avoit déja mêlé fes 
richefles * avec les tréfors de cette Princefle, & les avoit 
fait pafłer en France. Cette calomnie avoit été malicien- 
fement forgée par Lubomirski & l'Abbé de Polignac, qui 
allarmés du crédit & du mérite de Jablonowski, & de 
J'extrème vénération qu'on lui portoit univerfellement, 
commençoient à avoir une forte appréhenfion qu'il ne 
formát un parti puiffant, qui ne manqueroit pas de l'em- 
porter de haute lutte fur celui du Prince de Conti. Mais 
les imputations faites au Grand Général étoient tellement 
dénuées de vraifemblance & de crédibilité, qu’il avoit 
paru un écrit apologétique & réfutaroire, en rćponfe du 
libelle, pour venger le Grand Général, fans qu'il sen 
fút mêlé, & tandis qu'il étoit encore abfent. * Voici ce 
que Pon y difoit dans l'exorde: „Le menfonge & lau- 
» dace font donc parvenus à leur comble? on na 

» pas 


» zaluski, T. 3. p. 47. ** Zalaski, p. Go. & 61. T. 3. 
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e" E ps Rh dlexercen la calomnie contre Pilluftre & 
hs. peć able Caftellan de Cracovie, le Grand Général 
7 de E ologne, L'injure, qu'il reçoit, eft un opprobr > 
» qui rejaillit fur toute la nation Polonoife, par Pim es 
aż lion honteuie qu’elle late de l'ingratitude & do 
» noirçeur de quelques uns des concitoiens, Mais ce 
» en vain qu'ils sefforcent de ternir la vie glorieufe Se 
» intaéte de ce grand homme, qui fans contredit cft a 
sé deffus de tout foupçon outrascant, dont la probité E 
» S'el jam s démentie, dont l'amour pour la patrie na 
» Jamais varié, & qui toujours eft révénu du champ de 
% bataille aufli couvert de gloire, qu'il a moiflonnć 
> d'abondants lauriers dans le Sénat & dans les aflem- 
ES blées nationales. En dépit de l'envie & de la mód 
„ ceté, fes férvices importants de réitérés envers la es 
„ logne ne seffaceront jamais de la mémoire, ni di 
» cœur de tout bon Polonois, & fon nom immortel & 
E chćri de fes concitoiens fera relpeétédes fiècles à venir, « 
Le même libelle avoit répandu fa bile odieufe fur toutes 
les perfonnes, ponr quila Reine & la famille royale avoier t 
paru avoir de la déférence ou de l'attachement attac u m 
fans raifon & fans ménagement tout ce qui ne 7 e 
pas avec les idées de PAriftarque anonyme. BOR bien 
juger de la mauvaife grace qu'il y avoit à déchir ae 
juftement la conduite irréprochable du Gand GAĆ SH 
qui, co ame on vient de le voir, avoit trouvé des Tn 
a 5 & ralfonnables, il fufit de lire l'extrait ivan 

d'une lettre, * qu'écrivoit dans ce même tems à Res 
nowski le Cardinal Radziejowski, Primat & R. 
„ Le Sénat entier, & moi quí ai l'honneur d'en être le 

* Zaluski, T. 3. P. 26, & 27, cid 
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» chef écléfiaftique, nous recourons avec la plus grande An, 
confiance à vous, qui en êtes le prémier membre fócu- 1696 
lier, & le plus bel ornement, pour vous demander in- 
ftamimenc, non feulement vos excellents & falutaires 
confeils, mais aufi votre fécours puillant & efficace, 
dont la République s'eft tant de fois bien trouvée, & 
dont jamais elle n'a eń un aulli preflant beloin. Per- 
fonne n'ignore, que la gloire & la fúreté de la nation 
n'ont exiftées jufqu'à ce moment en leur entier, que 
par vos foins redoublés & la fupériorité de vos talens, 
qui ont fgú tirer un parti infini du peu de troupes 
dont étoit compofće l'armée de la République, & lui 
procurer des victoires, tandis qu’elle fe croioit à peine 

en état de garantir les frontières. Dans la douloureufe 

& pénible circonftance de Finterregne, ou tout le 
poids des affaires m'accable, que ne puis je avoir cette 
héroïque fermeté, cette préfence, cette fagacitć d'efprit, 
cette fertilité de refiources, cette multiplicité d'expé- 
dients heureux, que vous avés tant de fois fait briller 

„ au profit de la patrie, & dont la gloire vous demeurera 
toujours! La confédération diflipée eft un fervice im- 

» portant, dont le mérite immortalife à jamais les obli- 

» gations & la reconnoiflance de la République envers 

„ Vous; & le bien public, que vous avés eń en vie, pré- 

» Férablement à toute autre confidération, ne pouvoit re- 
» Gevoir un plus grand accroiflement, ni être remis Ed 
„ des mains plus dignes, plus capables, & plus *Fe- 


Joignés donc encore vos 


» 


» 


» fpeétables, que les vôtres. en 
opérations aux nôtres, pour que nous puiflions tous 


enfemble faire voir aux ennemis de la Pologne, que 
„ nous ne fommes pas aufli foibles qu'ils pourroient fe 
„ le figurer, & à nos amis, que la Couronne Polonoie 

P » vaut 


114 


ne vaut encore la peine d'être briguće. Quoique, pour 
= le bien de la nation, & le luftre de nos armes, je n’hé- 
A fite pas un moment à dćlirer, que les fuffrages fe réu- 
» niffent für vous, afin que le thróne Polonoi , que vous 
x avés fi fouvent & fi glorieufement défendu, foit enfin 
$ la rócompenfe de vos vertus & de vos talens. “ De 
pareils témoignages, rendus par le Sénat & fon chef, 
étoient, ce iemble, un contrepoids bien honorable, à de 
viles calomnies, qui tomboient d’elles mêmes, & qui ne 
pouvoient ternir la réputation de Jablonowski. Auffi 
méprifant Poffenfe qui le regardoit perfonellement, il ne 
s'occupa que des moyens de démafquer les agens fécrets 
qui dirigeoient Baranowski, & fomentoient foigneufe- 
ment le trouble & la difcorde. N'ignorant pas que la 
faétion françoife avoit été le mobile de la confédération 
de l'armée, & de Podieufe imputation que l'on venoit de 
lui faire par une voie cachée & indireéte, le Grand Gé- 
néral prit la fage réfolution, de jetter le grand jour fur 
ces menées fourdes & ténebreufes. Le Maréchal de la 
Diéte, Humienicki, Pannetier de Podolie, aiant adreffć 
a Jablonowski de remerciments publics au nom de Taf 
femblće, ce Héros lui rópondit en ces termes: Tout 
» Citoien ne dévant refpirer, que pour Abu à la 
ós félicité de la République; lorfqwil lui rend des ENE 
ces, il ne fait que remplir fes dćvoirs. Le bonheur 
availler au bien, 4 la fplendeur de la patrie, porte 
itisfaétion avec lui. Vôtre réconnoillance eft SE 

„ moi la plus flatteufe de toutes les récompenfes 8 me 
fait une loi inviolable, de continuer à mériter vôtre 

„„ augufte approbation. La fituation funefte où fe ROUE 
% le Royaume, au moment de fe donner un maître, eft 
» Cffrayante pour tout bon patriote, L'épuifement total 
„ d'hommes 
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d'hommes & d'argent, la confédération des armées, la An: 

fatale dófunion des citoiens, les cabales nombreufes 1696 
des étrangers, tout concourt à juftifier nos allarmes, 
& à augmenter les dangers qui nous environnent. 
Déja les faćtions des Princes divers afliègent le thrône, 
dont elles veulent fe rendre maítrefles. Oppolés les 
uns aux autres, déja le choc des diférents partis pro- 
dait de violentes fecouffes, dont la Pologne eft cruel- 
lement agitée. Joignés à cela les fadtions internes, Sc 
les moyens deftruétifs que les citoiens employent mu- 
tuellement, & vous aurés le tableau fidèle des maux de 
la patrie. Heureufement ils ne font pas fans remède; 
il ne faut que vouloir, & la réunion des volontés amé- 
nera bientôt celle des forces, & le rétour du bon ordre. 
Commençons par fonger à fatisfaire les troupes, à ré- 
tablir la difcipline militaire. Ex! irpons enfuite jufqu'au 
moindre levain des brigues inteftines, en excluant 
tout national du thrône vacant. La foibleffe aétuelle 
de la nation ne lui permet pas de jetter les yeux fur 
, aucun Polonois. Ceft des forces, des richeffes, & des 
, alliances d'une pu ¡lance étrangère, que nous devons 
attendre de l'appui, le recouvrement des domaines de 
la République, & la fin glorieufe d'une guerre oné- 
reufe & languiflante. Ne nous laiffons donc pas fé- 
duire par de vaines apparences; examinons ferupuleu- 
fement le mérite & les facultés des candidats, qui bri- 
, guent l'honneur de nous gouverner; & fi nous ne 
pouvons démêler entreux quel eft le plus digne de 
porter le fceptre, au moins foions d'accord pour le re- 
, mettre entre les mains de celui, qui aflürera le plus 
, d'avant: & de reffources à la République. “ On ne 
pouvoit indiquer des moiens plus, fürs pour le bonheur 
Pa de 
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An, de la Pologne. En détruifant le prétexte, qui avoit donné 
1696 lieu au mécontentement des troupes, la confédération de- 
voit tomber d'elle même, & difliper les troubles excités 
par la faétion françoife. Le Grand Général anéantifloit 
en méme;tems les bruits de fon prétendu mariage * avec 
la Reine, par la propofition qu'il vénoit autenthiquement 
de faire à la Diére, d'exclurre tout Polonois de la Cou- 
ronne. Cétoit une preuve bien claire, que jamais je Grand 
Général n'avoit ambitionné pour lui le rang fupróme, ni 
prêté l'oreille aux propofitions % aux intrigues de la Reine, 
avec laquelle il n'avoit jamais eń la moindre envie dćfunir. 
La Diéte commença par délibérer far l’objet prefant du 
payement des troupes. Il fut ftatué, que l'entière liqui- 
dation de ce qui leur étoit dû feroit faite fans remife, à 
la Diéte dćiećtion, ainfi que leur avoit promis le Grand 
Général. On déclara enfüite, que pour éviter les troubles 
& les faćtions domeftiques, furtout les brigues des Princes 
fils du feu Roi, & pour anéantir les projets ambitieux de la 
Reine leur mère, tout Piaft, Celta dire tout originaire Po- 
lonois, étoit reputéexclus du thróne, & inhabile à régner 
fur la nation. Il fut même ordonné à la Reine douairière 
& aux Princes fes fils, de fe retirer far le champ * de Var- 
fovie, & de n'y révenir qu'après la fin de la Diéte d'éleGion, 
II furvint à cette occafion une violente conteflation entre 
le Maréchal de la Diére & le Cardinal Primat. Humienieki 
S'étant fervi dans la déclamation contre la Reine de quel- 
ques 
* Cettemalicieufeinfinuation, & p. 52. jufqwa p. 60. rapporte tour 
toutes les autres calomnies contre au long la réponfe qui fu faite à 
Jablonowski, fe trouvoient inferées cet, ouvrage enveninić d'un Zoïle 
dans le libelle dont on a déja fait méchant, qui s'etoir 


mention, & qui avoit pour titre, 
Colloque de la Reine donairière avee 


de Prince Jacques Zaluskię T. 3,  * Zaluski, T. 3. p. 125 


ache fous le 
que perfide de FAnonyme, 
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équiv FInterroi l'interrompit An. 
roles un peu équivoques, IIn ) 
Pi are | i Outragć de cette 1696 


pour lui en demander l'explication. ne 
apoftrophe, le Maréchal de la Dićte fe pla : 
d'une infulte, que la loi défendoit exprefién es 
Nonces prirent auflitót fon parti avec chaleur et 
de récrimination, ils fufcitèrent une querelle j nte a 
fur ce qu'il avoit fait élever un Dais, „ou Balgeguia > 
deffus de fon fauteuil. Après s'être répandu en a AA 
res & en déclamations contre cette prétenfion aL la 
nouvelle du Primat, qui s'étoit ŁA se s 
une prérogative qui faifoit partie des droits ię je i ARA 
8 n'apartenoit qu'à la royauté, la chambre des > e 
fit fur le champ abattre & enlever le Baldaquin pe E A 
punit ainfi le Cardinal Radziejowski de l'intérêt qu'il ae 
montrć pour la Reine. Les Nonces fe retirer enr DES a 
tous * de Paflemblée, proteftant, qu'ils ny i p A ` 
que lorfque la Reine & fes fils auroient obéi aor re gi 
Jeur avoit été fignifić. Ce ne fur pas une chofe ce 
cile, que de concilier les intérêts de tant de „a zd 
diftingućes. Le diférend sappaifa cependant a ie ar 
tement par lentremife de Jabionowski & des PTE 
moyennant que la Reine & les Princes fes Ape w 
A Tinftant de Varfovie, & que le Cardinal Pa a] 
fit une efpèce d'excufe au Maréchal de la Diéte, , a 
tout cela eut été fait, les Nonces revinrent, > la I A 
reprit fes délibérations. Mais la Reine, piquée its 
vif, ne tarda pas à fe venger de l'affront qui lui Re ak 
Elle fuborna & paya ** Horodenski, Nonce du Palati a 
Pas 
* Le même Hiftovien Zaluski, la retr rite & la FRS terne 
T.3. p. 126 & 137. apporte la & l'entière rupture de 
Re ja Date 6 de llenos, 10% deki; Tom; po 127. 


nit vivement 
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Aa. de -zerniechovie i c rom 
j Cz , qui protefta le r mé 

ý 3% A Jour meme, & rompit 
1696 de nouveau la Dićte. Outré de ce nouyel incident » 


Maréchal de la Diéte déclara hautemenr, que la République 


su manifeftement trahie, * $ que l'on ne pouvoit pl 
+ nę A 5 E A LA PIUS 
> ar de concourir à l'intérêt & au bonheur de M a 
rie, jn qu'il y avoit des ames vénales & perfides Gi. > 
rougifloient point de la facrifier A leur cupiditć = 
He QUE cupidité vile & 
La Diéte ay; infi été iné 
M RA wie ayant Si ete terminée par les intricues 
a €, on ne peut dire combien 1 i ERRE 
de la Reine, on vien la Nation Polonoifi 
oi me RA DEN la Ni olonoile 
indifpofée contre cetre ambitieufe Princefe, dont on 


97 [e rapelloit tous les abus dautoritć du vivant du Roi, & 


qui ne pouvant abjurer fon caractère remuant &h i 
caufoit encore en ce moment les troubles de lal WE 
On avoit interceptć des lettres, qu'elle écrivit de A A 
main à Grégoire Comte dOginski grand p A > 
L grand porte enftigne 


du Duché de Lithuanie, & au Palatin de Witepsk p: 
PSK, par 


lefquelles on ćtoi fiti : E 
1 S Étoit pofitivement certain, quelle étoit l'ame 


ile de la AG: i Ê 
ee de la faction Lithuanienne contre la mailón 
es Que a, qu elle vouloit éloigner du thrône Our fe 
wyć er plus fûrement. Après le départ de la Rei : 
a e e Ran POE auf & clairvoyant, sa 
alía les troubles de Lithuanie, ré i ST les 
AL ubie  1uani€, réconcilia Oginski & lee 
Saena, les mit adroitement dans fon parti Ha K s 
de concert avec eux à faciliter l'éle&i Pre Rae 
af élection du Pri 

ince de Conti 
Parmi 
* Poll NEJ 2 R à à 

i zai T. 3. p. 127. & 128. de fe vendre à la Rei 
dit que le Palatin de Wilna oflrit core la lcherć NME» eut en- 
une fomme afiós confidérable d'ar- de reveler toure asa de l'argent, 
gent au Nonce de Crerniechovie, Palatin de jg, “CYS infamie au 
pour l'engager à lui avouer, par point obligé ay QU ne fe crut 
aal mog il avoit rompu!la Dicte qu'il avoit acheta a en un fecret, 
par fa proteftation, & quecemême fans condi S A PHX d'or, Se 

Horodenski, qui, avoit ań la ball KE 
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Puntos ya ux nombren qui fe difputoient le thróne An. 
vacant de Pologne, on diftinguoit principalement l'Eleéteur 1697 
de Bavière, PEleóteur de Saxe, les Princes de Bade & de 
Neubourg. Odelcalchi, neveu du feu Pape Innocent XF 
crut pouvoir auffi fe mettre fur les ran Mais on ne 
répondit A fon-émiflaire, que par des plaifanterics $ 

des pasquinades. * Ce Seigneur Italien étoit en effet 

d'une origine trop peu noble, & d'une illuftration trop 
récente, pour prétendre, avec quelque forte d’efpérance, 

A une couronne. Il mćtoit d'ailleurs ni aflés riche, ni 

afles puiflant, pour fe mefurer avec les autres concurrents, 

La faétion Saxonne fembloit, dès le commencement delan- 

née, dévoir triompher de toutes les autres. Elle s’y prit 

aufi de la manière la plus fúre pour rćuflir, en faifant 
offrir au Grand Général de Pologne, Jablonowski, de 
payer d'abord les deux tiers de ce qui étoit dû à l'armée; 
ce qui étoit l'objet le plus efłenriel. Przebendowski, Ca- 
ftellan de Cuim, homme ingénieux & actif, fur Parc bou- 

& n'ćpargna ni Por, ni l'intrigue, pour 

lui donner de la confiftance, & pour renverfer les mefu- 

res que prenoit PAmbafladeur de Louis XIV. pour pla- 
ger le Prince de Conti fur le thróne. 
Pendant que toute la Pologne étoit dans la plus 
grande fermentation pour l'élection prochaine, les Tarta- 
res entrèrent de nouveau dans la Volhynie, & ravagè- 
rent une partie des terres du Grand Général, firućes fur 
les 

couple de mois, la folde de l'armée 

Polonoife, & que les fłarues du 

Capitole pourroient fervir par la 


fuite d'ornement aux places publi- 
Voyes les Fajles 


tant de ce parti, 


* L'Agent de ce Seigneur ayant 
voulu faire une énumération pom- 
peufe de fes richefles, & des le- 
cours qu'il donneroit à la Répu- 
blique, on lui répondit, que fans ques de Varfovie, 
dowie la medaille de bronze d'O- de la Pologne, p. 202. 
thon fesviroit à payer, pendant un 
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s 


An° les frontières de cette Province & du Palatinat de Ruffie. 


1997 Jablonowski raflembla audlitór toutes les troupes qui lui 

étoient reftées fidéles, & les envoia, fous les ordres de fon 
fils Jean, gran d enítigne de la couronne, pour s'oppofer 
aux progrès des ennemis, L'Abbé de Polignac chercha 
dans cette conjonćt re A mériter la reconnoiflance des 
Polonoi „ & particulièrement à fe concilier l'amitié & la 
bienveillance du Grand Général, qui ne lui portoit plus 
aucun ombrage, & dont il fentoit que le fuffrage feroir 
important & décifif pour le Prince de Conti. “Il offrit 
Do neoa N de détoummes le fićau qui ravageoit 
a gne, onną ent mille écus au Chan des Tar- 
tares, pour le décider à retirer fes troupes de la Volhynie 
& de ne rien négliger pour faire entièrement difoudre la 
confédération des armćes, qui venoient récemment de 
mettre Léopol & Zolkiew à contribution. Ne foyant 
aucun rifque à accepter des offres, dont le bien dévoit 
rejaillir direétement fur la Républi que, le Grand Général 


crut qu'il étoit à propos d'écouter les propolitions de 
TAmbafladeur de France. 1 ne pouvoit douter, que ce ne 
fut A la follicitation de TAbbć de Polignac, ‘que Lubo- 
mirski eût ménagé toute cette invalion des Tartares, 


Mais ne pouvant fe cacher la nécelliró indifpeníable de 
mettre Jablonowski dans fon parti, TAmbafładeur françois 
avoit crú dévoir promptement fe retourner BÓG de 
à ner la confiance du Grand Général Sur ce que celui 
ci accepta les offres qui lui avoient été faites TAbbć 
de Polignac fe háta de réalifer fes promelles, Avani 1 fin 
du mois d'Avril, le Chan des Tartares évacua entièrement 
la Volhynie, & les confédérés commencèrent A fe Jenit 
& à rentrer dans le dévoir, Cette rupture de la confśdć. 
ration doit cependant ćtre moins attribuée à l'effet de la 


poli- 
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politique de PAbbć de Polignac, qu'aux foins quefe donna An. 
Jablonowski, pour ramener les troupes à Pobéiflance, 1697 
Il adrefla même à Baranowski, Maréchal de la confédéra. 
tion, des remontrances vives, & des exhortations pater- 
nelles tout à la fois, qui opérèrent efficacement. Bientôt 
l'armée entière revint fe ranger fous les ordres de fon 
chef légitime, & Baranowski, contraint de fe foumettre, 
courut chercher fon pardon aux génoux du Grand Géné- 
ral, * &-fit une efpéce d'amende honorable en public 
dans l'églife des Peres Bernardins de la ville de Lóopol. 
La face des affaires changea promptement par le 
concours de ces ćyćnemens heureux. On commença à 
refpirer, & à former quelqwefpćrance, que la paix régne- 
roit dans Peleétion prochaine. Le tems indiqué pour la 
Diéte générale étant arrivé, le Cardinal Primat en fit l'ou- 
verture le 15. du mois de May. Après bien des contefta- 
tions, Bielinski, Grand Chambellan de la couronne, fut 
nommé Maréchal de la Diéte. La Pofpolite, ou arrière 
Ban, compofće de cent mille Nobles, fe rendit dans le 
champ électoral, aux plaines de Varfovie.  Cótoit au 
choix 
* Voyez l'Hiftoire de la Sciffion fer le parti de la France, Mais ce 
e, écrite par Mr, de la fur abfolument la faute de l'Abbé 
ire de l'Abbéde de Polign: 1 n'eút pas Fadrefie 
. On a toujours penfć que d'empócher Jablonowski de foute- 
ge étoit de l'Ambañladeur nir le parti de l'Eleéteur de Saxe. 
lui même, qui chercha, par ce pe- Voici ce que le Grand Général fit 
tit écrit, conçü en forme d'apologie, dire par fon fils ainé, alors Palatin 
à le dilculper auprès de Louis XIV. de Volhynie, à FAmbafiadeur de 
du mauvais fucećs qu'eńt l'eleétion France: Payés les deux tiers de ce 
du Prince de i. Ileft facile qui ef dû à l'armée, comme l'offre 
de voir, par la manière dont l'Au- l'Eleéteur de (Saxe, ÉS vons m'aurés 
teur parle de Jablonowski, qu'il dans vôtre parti, ainf que les autres 
étoit furieux ce que le Grand Généraux. 
Gencral n'avoit pas yroulu embraf- 
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An. choix de cette“arn 


née de Gentilshomme i 
rag oroi de ommes Polonois, que 


a (ae DIR, alloit dévoir la couronne. Mal- 
card a r a de ne nommer aucun National au 
ód aai = ea Palatinats fe déclarèrent, les uns en fa- 
=. Pai ak Por les autres pour Jablonowski, 
„Udaj onie SDE de défirer le fceptre, ni de faire la 
a a Pace UE l'obténir. z Dacclamation de ces 
EE żę noter le patriotifme & l'attachement 

fang de So bieski, fur bientôt étouffée par celle des 
autres Palatinats en plus grand nombre, qui balançèrent 
sou tems entre le Prince de Conti, & TEledteur de 

A RE RER oi and fi 
> ADL ignac, & fon crédit par = 
CP malheureufement, LE aż 

KE ve, trouvés épuifés par des libéraliré 
précédentes. Un feul objet entr'autres, auroit fi i poue 
déterminer l'éle&ion en faveur A AW Swą 
roit fallu que l'Ambaffdeur der een 

ment de ce qui étoit dû à I 

Je parfait défintéreflème 

pour lui, comme fi 

ne fe |. 


m 
i les promeffts de 
| tinrent longtems | 

er , Unre gtems la balance 
A due, & parurent dévoir fixer le fufirace de la No 
(Ja 1 ii i L i 
lefle Połonoife. Les Palatinats de Plozko 
de Rava, les trois Pa ' 
& plufieurs autres 


Ai 'l „ de Siradie, 
atinats de la Pruffe, celui de Wilna 
„ repétoient de rang en r. we CON 
pétoient de rang en rang, vive Conti, 
Muis 


Mais ces cris furent bientôt interrompus par les par 


fans de TElecteur de Saxe, que des libéralités aétuelles, 1697 


confidérables, & verfćes à propos, avoient rendus très 
puiffants. Ce Prince sengageoit en outre, de payer, ar- 
gent comptant, auflitót après fon ćlećtion, dix millions 
à la République, de reprendre Kaminiec à fes dépens, de 
recouvrer la Podolie, l'Ukraine, la Valaquie, la Molda- 
vie, & toutes les provinces aliénées, qui avoient autrefois 
apparténues à la Pologne. Il promettoit aufli d'entreté- 
nir fix mille hommes à fa folde, pour le fervice de la Nation. 
Cette foule d'avantages réels, que la proximité des états 
de l'Eleéteur de Saxe alloit procurer, fans délais, à la Po- 
logne, ne pouvoit manquer de lui mettre fur Ja tête la 
couronne qu'il défiroit. La feule objeétion que Pon pór 
faire contre ce Prince, étoit la réligion Proteftante dont 
il faifoir profeffion, & qui le rendoit inéligible, fuivant 
toutes les loix conftitutives de l’état, & lesBulles des Papes. * 
Mais il avoit eń foin defaireattefter par Evêque de Raab, 
& par le Nonce du Saint Père, qu’il avoit embraffć la ré- 
ligion Catholique &Romaine. Il fit même répandre des 
copies de la profeffion de foi, qu'il avoit prononcée entre 
les mains du Nonce Apoftolique. Ce fut un coup de 
partie pour cet Eleëteur, dont les Agents détruifirent alors 
avec fuccès la feule raifon d'inéligibilité, que faifoient va- 
loir les partifans du Prince de Conti. Les acclamations 
devinrent alors aufli confufes qu'il fut poflible, & Pon 

Q 2 enten- 


* Załuski, T. 3. p.432. rapporte foid'Augufte, après avoir abjuré les 
la Bulle du Pape Sixte Quint, qui -dogmes de la Confeflion d'Augs- 
défend expreflément de ne point C'eft de cet Auteur, que 
couronner des Princes hérétiques. ons extrait tour ce qui eft 
le même Hiflorien, T. 3. p. 431. relatif à l'éleétion d'Augufte, 
donne une copie de la formule de 
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An. entendit l'air retentir à la fois des noms de Conti €? 4 Au- 

1697 gufle. Le tumulte devint tout A coup fi grand, & l'acl 
nement des deux partis augmenta au point, qu'un malheu- 
reux gentilhomme du Palatinat de Plozko, ayant ofé pro- 
férer le nom du Prince Jacques, fut tué d'un coup de 
piftolet, fans que Pon fit la moindre démarche pour con- 
noftre & punir l'auteur de cette cruauté. 

Les cris & la fureur alloïent en augmentant, & don- 
noient lieu de tout appréhender, lorfque le Cardinal Pri- 
mat, pour tâcher d'appaifer le défordre & les clameurs, 
parcourut à cheval tout le champ ćlestoral. Il imagina, 
que le plus fir moyen de s'aflurer, pour lequei des deux 
Princes le plus grand nombre de fuffrages fe réunifloit, 
étoit, de placer fur deux rangs oppofćs les partifans re- 
fpe&tifs des deux compétiteurs, La pluralité fe trouva 
de beaucoup en faveur du Prince de Conti, & le Cardinal 
Primat auroit pú le proclamer dès le jour même. Mais il 
jugea à propos de différer jufqu'au lendemain, alléguant, 
que l'unanimité de fuffrages étoit indifpenfablement né- 
ceffaire, pour que l'éleétion fut légale, & que d'ailleurs 
Tapproche de la nuit ne permettoit pas de faire la procla- 
mation ‘du Roi de Pologne dans les ténèbres. Ce délai 
fut le coup le plus funefte que pouvoit recevoir le parti 
du Prince de Conti: Il donnoit le téms aux partifans de 
TElecteur de Saxe, de reprendre des forces, & de mettre 
tout en œuvre pour fe procurer pendant la nuit la plura- 
lité fi importante des fuffrages. Mais l'Interroi , qui ne 
penchoit ni pour les uns, ni pour les autres, sétoit crá 
obligé de rompre pour ce jour À Paflemblée, dont une 

partie étoit fur Je point d'en véniraux mains contre l’autre. 
Le grand Thréforier de la couronne, & le Caftellan de 
Kalich, voulant profiter à Pinflant de la fupériorité du 

nombre 
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i s'étoi éclaré aveur du An. 
ve des Palatinats qui s'étoient déclarés en faveur d sie 
nombre des Palatinats qui (ABU PS nt 
Prince de Conti, exhortoient la Noblefle à fe p + de 
combat, &,à confirmer par la voie des armes > a p 
Ne fqwi reftoi cun moy 
i il ne reftoit aucur e 
"elle avoit fait, puifqu > reft catas E 
ie wlcii autrement. Le Caftellan de Kalifch , jie 
fur n cheval de bataille, le fibre nud d'une min, e 4 
ix i r it les rangs, fans autre harangu 
ifi autr rcouvoit les rangs, fans a aangi 
cifix de l'autre, parcor 185, ansann anene 
y e ces mots, en forme de cri de guerre, vive Da > 
Co j, 5) la Liberté, Tout annonçoit tellement une > 
pati, vive la $ igo aa 
hi ine violence entre les deux partis, q ue les Evêque e 
ca de Pofnanie, & de Livonie, qui étoient por Ę 
a 1 3 5 éhe A 
peo VEleéteur de Saxe, appréhendant de dev moon 
a de la fureur & de Penthouliafine de leurs ady n we 
i f iligence à 1 X coururent cherche 
dr liligence à cheval, & 1 rchez 
montèrent en diliger : RE e 
un afyle dans l'églife de Sr. Jean de Varfovie. | 
al Primat n'eut donc d'autre deffein, en rompan , Le 
blée que d'empécher Peffufion, qui paroifloit inévita e 
4 fang Polonois, & de ne pas donner atteinte au fe 
as il avoit fait folemnellement au commencement 
t qu'il a a ju coma a 
aei Dte de ne proclamer lenouveau Souverain, qu'avec 
EE E < 4 
k nime de la nation. 
entement unanime d ) a 
5 pre nuit du 26. au 27. de Juin fut employée avec 
Qivité & avec fruit, par les Agents de l’Eleéteur de sue 
RI af ende : 
iis eurent l’adreffe de s’aflürer de l'armée, en fe conci ipt 
= 3 à énéral de ne: du 
e foin les fuffrages du Grand Général de Kaa à 
Général en fécond, & du petit Général de Lit he a 
dale ade france, Sapiéha, ne voulut ja- 
“¡dele A Y deur de France, Sapiéha, r y 
Fidtle à TAmbaffa l c el Ds 
ka: abandonner le parti du Prince de Cont aue gews 
de Flemming, Envoié e de Je cia le 
Te lavoir mis de es intérêts Jablo- 
t y ge d'avoir mis dans fes rêt; 
entant tout Pavantag ea ai A 
sos qui par lá contenoit l'armée dans RAA za 
tle crédit très idérable ne s'occupa s à 
e crédit très confidéra GMA 
osią Q3 ga¿ner 
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An. gagner tous les partifins des diférents Princes, qui avoient 
1697 infructueufement brigués le thrône, à force d'argent & 
de promefłes, il les rangea tous de fon côté, & il lui en 
coûta, dans l'efpace de quelques heures, près de deux 
millions, * pour augmenter fon parti. Cependant, malgré 
cette profufion d'argent, le Comte de Flemming n'avoit 
pú rćuflir à fe concilier la pluralité des Palatinats, 
Quoique l'Abbé de Polignac n'eût plus d'argent * à ré- 
pandre, il avoit Part de fe conferver les amis qu'il s'étoit 
fait, & le plus grand nombre des Palatins perliftoit tou- 
jours en faveur du Prince de Conti. Il n'eft pas méme 
étonnant, tant le parti de Ambafladeur de France paroif 
foit dévoir Temporter, qu'il ait négligé de f'aflürer des 
Généraux, dont il crut alors pouvoir entièrement (e pafier, 
On revint, le 27. Juin, de bon matin, dans le champ 
éleétoral. Le Cardinal Primat, voyant que la pluralité 
des fuffrages continuoit à être favorable au Prince de 
Conti, étant d'ailleurs vivement preflé par la Noblefle, 
qui menaçoit de fondre fur le parti Saxon, fi Pon diféroit 
plus longtems de conclure, fit enfin fa déclaration à haute 
voix, & füuivant les formalités dufage, par laquelle il an. 
nonça, que la République choififloit François Louis de 
Bourbon, Prince de Conti, pour légitime Roi de Pologne 
& Grand Duc de Lithuanie. Après cette Proclamation, 


que 


nir, Ilajoute, que la Reine 

re, qui ne cefloit de ta 

verfer l'életion du Prince de Conti 
eut le crédit à Dantzig, d'empéches 

qu'on ne payât à l'Abbé de Polignas 

fix cent mille livres, qui devoient lui 
être envoyées, & qu'enfin elle dé. 
tres de change, rourna même les Banquiers de cette 

qwil attendoir, ne lui ay ville de lui rien préter, 
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y PA. ¡ Y er, An. 
ue la fadtion oppofće mofa contredire, ae dE SA 
Eo fe voyoit de beaucoup plis Era Ą 
A rince de ti, le Cardinal Primat fe rendit, à 
parti du Prince de Con e ej: 
Varfovie donna d'en fermer les portes pour éviter. 
Varfovie, ordonna dx p EEE 
tumulte, & fit auflitôt chanter le Ze Deum da g 
e St. Jean. hu p Ve. D 
de S AE bo alloit être confommée A fi le PE ŁA 
ral de Pologne, Jablonowski, ne fe fue hatć de śe 
a g s â | 
un confeil utile au Comte de Flemming, & dr 
feul anéantir tout ce qui vénoit d zi SŁ. sky | 
fr l'élection à ćledti ès que les partifans 
r l'éleétion à élection, dès que z A 
Boon i étirés de la lice éleétorale. On laiffa 
Jonti er rétirés de la lice él 
de Conti fe feroient rétit WO: l RE 
en conféquence tranquillement écouler la RA = 
fadtion Saxonne ne fe trouva pas plórór aa ee 
ham qu'appuyće des trois Généraux , Ja c. R | 
Porocki & Sluska, elle détermina l'Evêque de umee 
roclamer Frédéric Augufte. Ce Prélat, eneo o E 
r art de TElećteur de Saxe, n'héfita pas un a apri 
fai Eee que Pon défiroit de lui. Ainfi, à la téte de a > 
w» Palatinats, qui avoient: conftamment tćnus % 
rze Palatinats, qu PADA R ; 
soni l'Eleéteur, il déclara de fon côté, que la mase a 
ANA avoit élu pour Roi de Pologne & Grand po 
Lithuanie, Frédéric Augufte, Eleéteur ES asa żę 
ite A ¿me églife de St. Jean de Var 7 
dant enfüite à la même ég RE 
rdinal Pri énoit de remplir les for a 
le Cardinal Primat vénoit c a aS 
é "Evéque Jujavie y entonna au uny 
es, PEvéque de Cujav eye He i 
wz toutes a formalités réquifes. Cette pond pes 
YE os >; e à a ain 
BA pouvoit manquer de mettre les pe à eio des 
partis, & de faire couler un torrer ang. ais 
deux partis, & de fa mit qu 
i Pri r une modération a 
e Cardinal Primat, par u n a RZE Cie 
st à fon caraétère, arrêta l'ardeur ROA Lt 
i i i Jonti i ie inftar - 
ile Prince de C qui voulolent à 
tifans du Prince de Conti, q z 
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An. ber fur leurs adverfaires. II leur répréfenta, que les trois 
1697 Généraux s'étant rangés du côté de l'Eleéteur, une vio- 
lence inconfidérée pouvoit entraîner les fuites les plus fà 
cheufes, les armées ne pouvant s'empêcher de fownóni: le 
parti de leurs chefs. 1I leur fit enfuite entendre que SE 
tainement ily avoit eń plus doftentation dans ce projet 
d'élire, bongré malgré, Frédéric Augufte, que denyie 
de le réalifer; en un mot, que l'élection du Prince de 
Conti feroit, felon toutes les apparences, la feule q ni fub- 
fifteroit. Cependant l'Evêque de Cujavie & le sA de 
Flemming mettófgnt le tems à profit. S'étant de nouveau 
rendus, le 28. Juin, au champ éleétoral, ils Envoitrent 
prier le Cardinal Primat d'y vćnir, pour aflifter aux céré- 
monies, qui alloient fe faire pour confirmer Jóleftion 
d'Augufte, & lui firent dire, qu'ils efpéroient qu'il y des 
troit le fçeau par fon acceflion. Radziejowski 2. nier 
éloigné de fe prêter à toutes ces opérations qui contre- 
difoient les fiennes. Sur fon réfus, le Corne de Flem- 
ming prononça un difcours de remerciments, préta fer- 
ment au nom de l’Elcéteur {on maítre pour les Padła Gora 
venta, qui avoient été rédigés la veille, 8: que Fon en- 
s en toute diligence 4 Augufte pour les ligner. Ce 
rince n'attendant que la nouvelle de Pćlećlion pour 
marcher en avant, ou pour fe retirer, Sétoit rendu À T ar 
nowitz, fur les frontières de la Siléfié avec une EE GE 
huit mille hommes. Dès qu'il eut été ve de fi e 
éleétion au thróne de Pologne, il s'avança en three 
jufqu'à Pfary, prémière ville des domaines de la Han 
blique, y jura les Paéta Conventa, communia des Poe 
de l'Evêque de Samogitie, & reçut le diplôme d'életion 
de celles de l'Evêque de Cujavie, & du Caftellan de Craco- 
yie. Il @ mit auflirór en.marche pour Cracovie, dont leg 
portes 
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portes lui furent ouvertes par le Gouverneur de cette An. 
yille, le Comte de Wielopolski, qui étoit voué au parti 1597 
de l'Eleéteur. 
Tandis qu'Auguíte ne négligeoit rien pou 
confirmer fon élection par la Pologne entière, & qu’à 
portée de reçevoir la couronne, il achevoit par fa proxi- 
mité de détruire les obftacies qui avoient refiftés contre 
fes largefles, le Prince de Conti paroifloit ne point avoir 
d'emprefiement A venir prendre pofieflion du thróne, 
quelque preflante inftance que lui en fit l'Ambafladeur de 
France. Certe divifion de Ja Nation Polonoile, qui lut- 
toit entre deux ćlećtions, étoit un motif raifonnable de 
douter du faccès d'un voyage long & difpendieux, & 
qui demandoit des troupes à l'appui. L'Abbé de Po. 
lignac lui faifoit cependant elpérer, que l'armée Lithua- 
nienne ne manqueroit pas de le fécourir, & il lui man- 
doit, que le Comte'Sapićha, Grand Général de Lithua- 
nie, lui avoit folemnellement juré, de ne jamais abandon- 
ner le parti de la France. Malgré tant d'infinuations flat- 
teufes, ce ne fut qu'à la fin du mois de Septembre, que 
le Prince de Conti arriva dans la rade de Dantzig, à bord 
de l'efcadre du Cher Bart, & accompagné du Cheva- 
lier d'Angoulême, du Marquis de Silleri, .& du Comte 
éroit compofć d'une vingtaine 


r faire 


Son cortèg 

s hommes feulement, & de quelques centaines 
de foldats.  C'étoit parofere dans une fituation peu faite 
pour ténir tête à fon rival, & pour en impofer aux Po- 
lonois, qui commengoient A fe ranger en foule du córć 
teur de Saxe, depuis les fages mefures que le 

Grand Général Jablonowski avoit priles pour affurer fon 
parti. L'Abbé de Polignac n'eut alors fans doute que 
trop heu de fe repentir, d'avoir négligé de fe conci- 
R Jier 
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An. lier le Grand Général, dont le crédit fur la Nation Polo- 
1697 noife avoit autenthiquement paru dans trois éicétions 
confécutives, * 

Le couronnement d'Auguíte avoit été! célébré le 15. 
du mois de Juillet, A Cracovie, par PEyéque de Cujavie. 
Jablonowski s'étoit rendu dans cette ville pour aflifter à 
cette cérémonie, & il y avoit apporté tous les ornements 
& bijoux de la Royauté, qui étoient confiés à fa garde, 
pour rendre la célébration plus brillante & plus auten- 
thique. Jean Stanislas Jablonowski, alors Palatin de Vol- 
hynie, & fils du Grand Général, eut l'honneur de ha- 
ranguer le Roï au nom de la Nation Polonoife, qui Pavoit 
envoić en qualité d'Amballadeur au Roi nouvellement élu, 
Le difcours du Palatin fut éloquent & énergique, faifant 
furtout fentir à Augufte, le prix du choix qu'avoit fait de 
lui pour Souverain, un peuple libre, guerrier, & valeu- 
reux, dont la gloire & l'honneur avoient de tout tems 
été les guides, & qui fe flartoit de trouver dans fon nou- 
veau chef les qualités & les vertus propres à faire le bon- 
heur de fes fujets. Le Roi Augufte connoifloit fi bien 
toutes les obligations qu'il avoit eń pendant fon éle&tion 
au Grand Général Jablonowski, quil crut dévoir lui en 
témoigner fa reconnoillance par une confiance diftinguée, 
Il prit donc fes confeils fur tout ce qu'il devoit faire, & 
fur la conduite qu’il convenoit qu'il tint dans la nomina- 
tion aux charges vacantes. Les avis du Grand Général 
lui firent d'un grand fécours, & contribuèrent à affermir 
de plus en plus une éleétion, qui n'étoit pas encore una- 


nime, 

* Les faits hiftoriques, rappor- blonowski dans l'el 

tés par tous les Auteurs contempo- Michel, d 

rains, prouvent clairement lin- dans cett 
fuence & l'afcendant qu'a eú Ja- gufte. 


on du Roi 
ans celle du Roi Jean, & 
e dernière du Roi Au- 
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nime, & dont il falloit achever ea kid Ai, 
D'après le confil de Jablonowski, lenouyćau x fr: są 
dévoir de soppofer Vigoureufement aux pen sek 
Prince de Conti, qui attendoit dans la rade de L onae +. 
fecours Lithuaniens, que lui avoit fait efpérer i : sn E 
Polionac. En effet, le Comte Sapićha, Grand Généra de 
Lithuanie, avoit marché vers les cótes de la Mer Sange 
avec un corps aflés confidérable de troupes, pan: fa i 
fer la defcente du Prince de Conti. AE nia 
mć, que Jablonowski avoit envoyć du = GE e 3 E 4 
royale un détachement de quatre mille re de a 
yalerie, aux ordres du Comte de ca ii 
Pofnanie, & que le Général Brand, EB Ę ue e 
s'éroit déja pofté à Oliva & à Marienbou g, le en ka 
néral Lithuanien crut ne pas dévoir s obitiner au proj A 
difficultueux de fécourir le Prince de Conti. a fit d R 
rebrouffer chemin à fes troupes, & regagna spinga 
ment le Grand Duché de Lithuanie. Enanyć a, 
infruétueufement, & voyant que fes ps sua ed 
en lenteurs, en vaines négociations, En AR E z 8 
les, un tems prócieux, qu'il auroit fallu employer E sę 
à la main, le Prince de Conti prit à bord de fon e ZE 
PAbbć de Polignac, ** pour qui il ne faifoit Ps 


ation dont jowiffoit en Po- 
ablonowski, jointe au pou- 
s létendu de fa charge de 


* CeSeigneur avoit pour époule 
Ja! Comtelle Dzieduszyegka, nièce 
de Jablonowski. A 

** Quoique Fon ne puifie! refu- 
fer des éloges à cer Amballadeur, 
qui montra beaucoup d'intelligence 
dans tout le cour de cette nego A 

, 3 r RE 

i X cependant, qu'on ei ur: $ 
ion; il paroit cependant, q o MEA payen dos 
E O de ice A erein ala 

i ché la feule corde qui pou- l'armée, el S € 

s touché la feule cor qui y eraya | k í E 
cla SR à coup fur. La balfadeur françois, qui voyant que 
voir le faire Aa 


vir pour lui un perfonnage 
(li important. La fomme confi- 
ble, qu'il falloit pour payer les 
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An. Pologne, ordonna de lever l'ancre le 9. du mois de No. 

1697 vembre, abandonna totalement le projet de monter fur 
un thróne incertain, & retourna en France, fans avoir 
ellayé de difputer la couronne à fon rival. 

Le départ du Prince de Conti laifla un champ llibre 
au Roi Augufte, qui fe trouva bien non feulement des 
conítils de Jablonowski, mais aufli d'un corps de troupes 
Polonoifes que lui fournit le Grand Général, moyennant 
lequel Parmée Saxonne {e trouva en un moment forte du 
double. Délivré à bon marché de fon antagonifte, fe 
trouvant d'ailleurs à la tête d'une puiflante armée, Au- 
guíle IL ne fongea plus qu'à faire fon entrée dans Var- 
fovie. Il jugea cependant à propos de fe rendre aupara- 
vant à Léopol, pour fe montrer aux Officiers & aux fol. 
dats de l'armée de la République, Sí pour y paller les 
troupes en révue, Vers la fin da mois de Juillet, iltrouva 
fous les murs de cette ville trente mille hommes d'élite, 
tant d'infantérie que de cavalerie, bien équipés, & par- 


faitement exeręćs ; les Hullards en demi-cuiralles, les pan- 
cernes 
Jablonowski ne donneroit fon fuf- bien connu de tous les Polonais, 


frage qu'a cette condition, imagina & bien prouvé par la noblefle & 
pouvoir, fans cette claufe, & fans la générofire, avec lefquelles Jablo- 


l'appui du Grand Général, faire now 


„du € ki avoit plus d'une fois payé 
réuflir l'élection du Prince de Conti. 


l'armée de fes propres déniers, 
Ainfi, loin de fonger au vil intérêt, 
le Grand Général ne s'occupa que 
ft au feul fuf > a des avantages de Tcleślion d'un 

it l; Nouveau Souver & parmi ces 


avantages, celui de liquider les 
de fon élelion. fommes dhes aux troupes, lui pa 
Quoiqu'en ait pù écrire, par ven- rutdévoirétre compté pour le plus 
geance & par depit, l'Auteur de la grand, & mériter feul fon faffrag 
Jéffion de la Pologne, le Grand wil n'accorda qu'à la même 
néral ne fe vendit pointa l'Ele&eur 


o i de Flemming, 
de Saxe; fon definierellement ctoit 


pour l'Eleéteur fon maitre. 


133 


cernes & les troupes légères fupórienrement mon ds e 
refte de la cavalerie dans le meilleur état poflible, a gi 
fanterie auffi lete & bien entretćnue , que pa > e 
délirer, Le Roi prit un plailir extróme A faire a ER 
Pauli belles troupes, & ne put s'empêcher OBCE DA > 
quement A la louange du Grani Général Dl RAA 
qu'on ne pouvoit rien voir de plus beau, ni de gen 
ditciplinć , & qu'avec cette armée il fe croioit use > 
faire la guerre aux armées les plus fortes des es de 
telle autre puiflance que ce fût. Après Ja révue, y e poas 
veau Roi fe rendit, avec les quatre Généraux de P R 
& de Lithuanie, dans les tentes du Grand Général Jab A 
nowski, qui y traita fplendidement Sa Majeftć, Touei 
fuite, & la plus grande partie des Officiers Géné a >, 
autres. Cette fête militaire fut donnée dans cing grans s 
pavillons à la Turque, fort grands, & richement men 
blés, & la magnificence répondit à la bonne prace a g 
Jaquelle Auguíte regut ce feftin de He AB 
mignoroit pas qu'il éroit redévable de ŻĘ ać EE 
"Tout fe pafla dans Falićgreffe , & le Roi, charmé de y i 
la Nation Polonoife fe réur fous fon obéiffance > pe A 
foins que prenoit le Gra Général, de lui gagner = 
feétion des troupes & des principaux ARE CE CS 
moigna fa fincère reconnoiflance dans les termes les p 
ee st d'Augufte II. dans Varfovie fut pompenie 
& triomphante, telle enfin qu'il la falloit dans cette CA - 
conftance, pour en impoler aux ligueurs RS KA 
voulu remuer encore en UA sę o En Le 
“Ami de la paix & de la oneen e Card BRA 
* Radziejowski étroit naturelle- brigues & les cabales, deftiu 


À a ablic. 
RATY ss ces, difoit-il, du ‘bonheur pu 
ment pacifique, n'aimeit point les ces, d , ji avóie 
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rèrent auffitór fans vouloir rien conclure. Les chofes An. 


An, i: y . 3 5 
w Oublia tout ce qu'il avoit fair en faveur du Prince de Conti 
cependant ne furent point traínées en longueur, comme 1697 


1697 'éle&i oi: 
dont Tóleśtion paroifloit ne pouvoir plus (e rćalifer, $e 


promit au nouveau Roi, d'employer tous fes foins dans 
le Rokosz, ceft à dire dans Paffemblée des oppofints 
pour leur faire entendre raifon, & les améner A l’anani- 
mité de fufirages. Ce fut à Lowicz que saffembltrent 
les ligueurs. „Encore mal affermi fur le thróne, Augufte 
rejetta avec fagelle les confeils violents qu'on lui don- 
noit, d'employer contre fes adverfaires la forde des ar. 
mes, préférant les voies de douceur & de négociation 
il leur envoia des Députés pour compofer avec eux, I 5 
Miniftre de l'Eleéteur de Brandebourg entremit E he 
diation avec tant de zèle & de füccès, que les En” > és 
de la Perite & de la Grande Pologne fe défiftèr AG dE 
confédération, reconnurent Augufte pour Roi lé Wa 


ment élu, & vinrent à Varfovie l'aflärer de leur foumif 
f A tés le Roi te ë 3 
fion. Auflitôt après le Roi Augufte fe rendit à Dantzig 
y fit fon entrée folemnelle, & reçut les félicitations du 


Miniftre de Hollande, au nom des Etats généraux des 
Provinces Unies, Il envoia enfuite dans toute la Bolen 
des AEE P convoquer une Diéte de pacifica- 
ton. Jablonowski lui avoit fuxoéré cette dém. i 
vuć d'affoupir entièrement Ja f UE A 
auroit toujours CU quelque chofe à appréhender fi fes 
n'avoit pas travaillé à en extirper les racines. Mai e 
lieu de cent Députés, qui devoient s'y trouver “trente Ru 
lement s'y rendirent, pour demander une alfembléo e 
nérale, qui fut ténue en pleine Campagne, * & E fe SE 
avoit fouvent à la 4 * Cet c 0 R 
pue de Pan NA toas Guty ST EPP en Po 


Jus reipublice quam divifio, ue nihil 
melius quam unio. 


on auroit pú le craindre, L'arrivée d'un Nonce extraor- 
dinaire du Pape, qui avoit des inftruétions préciles pour 
le Cardinal Primat, & l'argent qui fut verfć avec largefle 
dans les mains de la Comtelle Towianska, * Nièce du Pri- 
mat, & mobile de toutes fes actions, applanirent en peu 
de tems les difficultés, que Radziejowski prenoit plaifir 
A laifier fubfifter, pour prolonger la durée de fon auto- 
rité en qualité d'Interroi, & pour mériter des préfents, 
dont il étoit fort avide, ** 


La confédération commençoit à peine A fe diffoudre, 

à peine la tranquillité fembloit renaître dans la Pologne, 
que la Lithuanie fe trouva tout à coup violemment agitée, 
par le différend qui (e renouvella entre le Grand Général 
de Lithuanie, le Comte de Sapićha, & le Comte Oginski, 
Grand Enftigne de ce Duché. Ces deux puifants adyer- 
faires, que l'Abbé de Polignac étoit parvenu à réconci- 
lier, étoient de nouveau entrés en lice, décidés à faire 
triompher réciproquement leur caufe les armes à la main. 
Ce ne fut que par une extrême prudence, & par les plus 
fages,mefures, que Jablonowski fit prendre au Roi Au. 
gufte, que ce Prince parvint à pacifier cette querelle, qui 
auroit pu occalionner une révolution en Lithuanie, 
Il envoia un corps de troupes aux ordres du Général 
Comte 


* Elle étoit tellement maítrefle fent au Primat, foit en Saphivs, en 
detourchèsle Primat, que les étran- émeraudes, en brillants, loit en autre 
ger l'apelloient Madame la Cardi- efpèce de bijoux, pour la valeur de 
nals, Voyésles Faltes dela Pologne, plus de trente mille écus, & qu'il 
p. 203. reuflit par lá à rendre efficaces les 

** Zaluski, T.3. p. 543. dir conférences qui fe tenoient à Lo» 
rement, que le Roi Augulte fit pré wicz. 


An. 
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Comte de Flemming , pour fe plager entre les armées de 


1698 ces deux rivaux, & pour les engager A fouferire aux arti- 


cles que le Roi leur fit propoier, & qu'il avoit figné lui 
même. Les principaux points de l'accord furent: de con- 
gédier les troupes étrangères, de mainténir les privilé- 
ges de la noblefle, & d'abolir par une amniftie générale 
les hoftilités commifes de part & d'aut 
Voyant Augufte parfaitem 
n'aiant plus rien à redouter de la 
Général Jablonowski crut dévoir le preffer de s'acquitter 
des engagements, en vertu desquels la Nation Polonoife 
l'avoit choifi pour Souverain. La reprife de Kaminiec 
dévenoit tous les jours plus effentielle au bonheur & à la 
tran Esas de la Pologne. Le Grand Général yenoit re- 
çemment d’être informé, que les Turcs & les 
ditoient une puifłante invafion, Prenant comme par le 
paflć fé leur poine d'appui fur la capitale de la Podolie, Le 
ñ owski donnérent tous leurs foins 
aux prép s néceflaires, pour réalifer 
fi longtems oo de chafler entièrement les Turcs 
avant d'entamer cette opération, le Roi engagea 
ind Général à l'accompagner juk ¡wa Rava, ville de 
grande Pologne, ou il dévoit avoir une entrevue avec 
ji Lis re le At nO, AT alloit s Vienne dans fes za 


z Princes s'abouchèr rent le 15. dw mois d ość 

1t les nœuds de cette alliance, qui devi it par 

& qui fut foigneufe- 

ment confirmée & renouvellée dépuis, par les facceflèurs 
refpećtifs de ces deux Souvera Dans le commence- 


da 
ment de leurs conférenc ces, Pierre navoit pas du tour 
paru difpofć à aider la République de P ologne contre la 
Porte 
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Porte Ottomane, difant naturellement, qu'il étoit fort aile 
de voir les Turcs occupés contre les Polonois, ce qui affíú- 
roit la tranquillité à la Mofcovie. Mais Jablonowski lui 
démontra clairement, que tant que les Ottomans feroient 
en poftef flion de Choczin & Kaminiec, leur voifinage fe- 
roit très dangéreux pour le Duché de Kiovie, qui appar- 
tenoit à la Mofcovie. Le Czar fut obligé d'en convenir, 
8. conçevant dès Pinftant toute Peftime pour le Grand 
Général, il Souvrit à lui, en préfence du Roi Auguíte, 
du vafte projet de commerce, qu'il avoit formé pour en- 
richir la Mofcovie & la Ruflie, en joignant la Mer noire 

& la Mer cafpienne par un canal formé des eaux du Don 
& du Volga. Sur cela Jablonowski, animé d’un beau 
zèle pour le bien commun, fit voir au Czar Pierre, que 
pour protéger ce commerce, même avant de Pétablir, il 
étoit indifpenfable de commencer par réparer & augmen- 
ter les fortifications de Kimburn & Akermen, deux pla- 
ces fituées fur la Mer noire, que la Mofcovie avoit depuis 
peu enlevées aux Turcs, & qui devoient fervir de cléfs à 
ce canal deftiné à unir les deux Mers.  Etonné & charmé 
tout à la fois d'entendre un étranger raifonner fi juíte des 
intérêts véritables de la Mofcovie, & parler avec tant de 
connoillance de ces villes importantes, le Prince Mofco- 
vite pria Jablonowski, de lui en donner les plans, ce que 
fit le Grand Général, au grand contentement du Czar, 
Ils raifonnèrent enfuite fur la Livonie, dont les Suédois 
étoient en pofleflion depuis près de quarante ans, par le 
feul droit de la guerre. Pierre I. promit au Roi Augufte 
de l'aider à reprendre certe vafte & fertile contrée. 
Après avoir concerté folidement leurs projets & leurs 
opérations, de s'être mutuellement donné les plus grandes 
marques d'amitié, les deux Princes fe féparèrent, le Czar 


S pour 


An. 
1698 
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An. pour ‘retourner dans fes états, le Roi de Pologne pour 
1698 aller à Léopol, ou les troupes étoient raflembiées. On 


ne peut rendre fidèlement tous les égards que Pierre le 
grand eut pour Jablonowski, qu'il embrafla avec affection 
en le quittant, Vappellant fon père & fon maître dans 
Tart de la guerre & de la politique, difant hautement au 
Roi Auguite: „, Si j'avois un tel Général, je le regarde- 
„ rois comme mon père, & je Jui obéirois comme un 
» Wraif 
Le Roi de Pologne fut à peine arrivé à Léopol, qu'il 

y reçut la nouvelle, que les Tartares en étoient vénus aux 
mains avec les troupes chargées de garder les frontières 
de la Volhynie. En outre Jablonowski fut informé par 
fes efpions, & par les Officiers des troupes légéres, qu'il 
avoit envoiés à la découverte du côté de Baworow, que 
le Sultan Kaplong erei, à la tête de foixante mille Tartares, 
fe difpofoit à palier le Dniefter, & à attaquer l'armée Po- 
lonoife, dont l'avant garde, compofée de fix mille hom- 
mes feulement, étoit déja arrivée dans le camp retranché 
de Podhayec. Le Sultan en effet, ayant fait rafraîchir fa 
cavalerie entre Olexiniec & Zbaraz, pouffa fa marche en 
avant, dans l'intention d'engager le combat. Ne pouvant 
plus douter du deflein de Tennemi, le Grand Général 
donna ordre au Comte Potocki, Général en fécond de 
Pologne, de fe jetter promptement dans Podhayec avec 
un corps de quatre mille hommes, qu'il lui confia. Za- 
bokliski, Caftellan de Podolie, reçut ordre aufli de Jablo- 
nowski, ainfi que Skarbek, Caftellan de Halicz, d'entrer en 
dili- 

» Zaluski, T.3. p.601. rapporte voyage en fes états, avoit pour but 
toute certe entrevue du Roi & du le fuplice des auteurs de la rebel - 


Grand Général de Pologne avec le lion, formée pendant fon abfence 
Czas, dont il prétend que le prompt de la Mofcovie. 
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diligence dans Podhayec, avec les trompes qu'ils com-An 
mandoient. Tandis que le Grand Général faifoit ainfi 1698 
fes difpofitions avec toute la préfence d'efprit imaginable, 
le Sultan marchoit en bon ordre, & ne permettoit A au- 
cun de fes Tartares de s'écarter dans la campagne pour 
piller; comptant par là ténir fa marche fort fécrette, & 
furprendre avec plus d'avantage les Polonois. Voulant 
laifler entièrement Kaplongierei dans la perfivafion ou il 
étoit, de fondre A Fimprovifte fur les troupes de la Répu- 
blique, Jablonowski fe mit à la tête du corps de l'armée, 
& dirigeant tout à coup fes pas vers quelques petites fo- 
róts, qui fe trouvent à la gauche de Zawalow, * il feignit 
adroitement une retraite précipitée. Le Général des Tar- 
tares donna dans le piège à tête baiflée. Voyant que les 
Polonois avoient abandonné leur camp, & bien perfuadé 


qu'ils sétoient enfuis à la hâte, il donna ordre de fe faifir 
des équipages, qui étoient reftés, & d'attaquer à la fois 
le camp retranché de Podhayec. Les Tartares obéirent 
avec joye, accoururent avec leur avidité ordinaire pour 
piller & emporter le butin du camp, que venoit de quit- 
ter Jablonowski, tandis qu'une autre partie des leurs don» 
noit Paffaut à Podhayec, pour empécher les troupes Po- 
lonoifes, qui s'y trouvoient, de faire une fortie, & de 
troubler le pillage du camp du Grand Général. Jablo- 
nowski avoit tout prévû; & d'après fes juftes combinai- 
fons, il avoit marchć en grande diligence à travers des 
vallons creux & détournés, partageant fes troupes en 
deux divifions. Lune, s'avançant par la gauche, fondit 
avec impétuofité fur les pillards, & les plia en un mo- 
ment fur les Tartares qui attaquoient la ville, Pendant 

S 2 ce tems 


* Ville & château, de la Pokucie, qui apparténoient à Jablonowski,” 
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de ce tems à, le Grand Général parut à la tête du refte des 
troupes Polonoifes, prit les ennemis en flanc, les rompit 
& les empécha de fe rallier, malgré les efforts es 
bles qu'ils firent pour y paryćnir. Selim Gerai AN 
guerrier, & de bonne mine, parent très proche du Cha 
des Tartares, piqua droit à Jablonowski, & chargea avec 
tant de fureur, qu'il étoit fur le point de Jatteindre 
lorfqu un coup de piftolet, tiré à bout portant par un des 
Towariz du Grand Général, étendit le al Ott 
man aux pieds du Cheval de Jablonowski Cet évé ES 
ment fut décifif contre les Tartares. Effrayés de % m 
de ce chef, ils fe déconcertèrent bientôt, léchèrent Bed, 
& fe hâtèrent de prendre la fuite. Tout ce que put F ne s 
giner leSultan Kaplongierei pour ranimer oa Eo! des 
Fois & les ramener au combat, ne fervit à Les 5 La 
terreur s'étoit emparé de ces brigands, qui Sio 
moins attendus à une mêlée auffi meurtrière qu'à un 
butin aflüré. Le Comte Potocki ne vit.pas mae e 
colonnes s'ébranler , que fortant brufquement de Podha- 
yec avec fes troupes fraîches, il eut ordre de OS 
les fuyards jufquá l'entrée de la nuit, fans leur faire au- 
O R R rentrèrent alors dans leur 
R ŻE ervi de champ de bataille, & ou les 
irtares lai èrent plus de fix mille hommes. La gloir 
qwacquirent gans cette rencontre le Grand Gén ér: US 
tous fes Officiers, leur coúta la perte de lents RSE > 
qui avoient ćrć enlevés en un clin d'œil par les Tartes es 
Mais ce facrifice * avoit paru indifpenfable à RÉ 


* Toute c i SA 
five ERO A jufqu'à 626, Cet auteur contempo» 
yec, e donna le $ de $ eue 
PR ME aora Talles Pate ERA 
femmer donire amp dé manière noble dont Jablonows 

dans Zaluski, T. 3. p. 621, confola les Officiers de RAE 


leurs 
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qui perdit lui même toute (a vaiffelle, pour pouvoir An. 


triompherá coup 


fix d’une auffi grande multitude, contre 1698 


laquelle il my auroit rien eu à efpèrer de vive force. 
Par ce Straragème aufli heureufement imaginé, que glo- 


rieufement exécuté par 


trouva délivrée pour cette année de ces brigands, 


le Grand Général, la Pologne fe 


q pa 


tout d'une traite réculèrent jufqwa Kamieniec, & repalle- 


rént le Dniefter à la hâte. 
le dégât qu'ils púrent € 


lis caufèrent néanmoins tout 
łans la Pokucie, emménant hom- 


mes & beftiaux, & mettant le feu partout où ils trouve- 


rent la moindre réliftance. 
Malgré l'avantage, qu 
Pologne de cette glori 


Augufte ne put s'empêcher 
douleur, de ce que les troupes Polonoiles veno 
à la vuć de l'armée Saxonne, quin’avoit 


couvrir de gloire 


i revenoit à la République de 
cule expulfion des Tartares, le Roi 


de reflentir une véritable 
ient de fe 


eûe aucune part aux lauriers de cette honorable journée. 


Réfolu de pourfuivre ennemi, 


il indiqua une aflemblée 


du conftil de guerre à Brzezani, pour le 17. du même 


mois de Septembre. Voyant l'envie extrême qu'avoit le 
Roi, de faire agir les troupes Saxonnes, & défirant anfii 


profiter de la r 


¿union de toutes les forces dela République, 


pour tomber fur la capitale de la Podolie, le Grand Gé- 


s équipages. » Mes amis, leur 

1, ce que nous avons perdu, 
ifement fe réparer; il n'en 

sas été de même de la gloire 

de la Nation, & de la perte de 
beaucoup Paufli braves fujets, “ 
łchevant de faire preuve du plus 
parlait délinterellement, le Grand 
General ne demanda rien pour in- 
demnifer de ce qu'il avoit perdu, 


SE) néral 


mais il fi obténir à tous les Officiers 
une gratificarion proportionnée à 
leurs pertes. Le Comte Potocki 
entr'autres, Général en fécond de 
Pologne, obtint du Roi Augufte, à 
la récommandation de Jablonowski, 
une indemnifation confidérable, 
parceque fes terres avoient beau 
coup fouffertes de cette incurfion 
des Tartar 
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An. néral propofa à Augufte, de marcher droit à Kamieniec, lui 
1698 faifant envilager, qu'il valoit beaucoup mieux tirer parti 
de la victoire en portant l'effroi chez les Ottomans, que 
de donner jour aux Tartares de révenir inceflamment 
pour recommencer leurs brigandages & leurs hoftilitós 
Le Roi étoit fort de cet avis, qui ne pouvoit en effet 
manquer de tourner au bien de la Pologne, Mais une 
foule de railons s’oppofèrent à l'exécution de ce plan utile, 
On allégua la faifon avançée, l'impoffbilité de trouver 
des fubfiftances, & mille autres chimères, pour détourner 
le Roi. La jaloufie commençoit aufli à prendre naiffance 
dans le cœur d'Auguíte, qui gémifloit intérieurement de 
n'avoir nullement participé à ła vićtorieufe affaire de Pod- 
hayec, dont il n'avoit été éloigné, pendant le combat, que 
de trois milles feulement, Cédant, malgré tout, au défir 
d'acquérir quelque gloire aux yeux de la nation fur la- 
quelle il commençait à règner, il s'étoit avancé, avec tou» 
tes les troupes, Polonoifes, Lithuaniennes, & Saxonnes, 
jafqwau delà de Brzezani, dans l'intention de s'achémi- 
ner vers la capitale de la Podolie. Un incident, aufii fa: 
cheux qu'imprévû, arrêta tous les projets militaires, & fit 
naître la difcorde, au moment ou Pon paroifloit le plus 
uni pour le bien de la République. Le jeune Comte Po: 


cette affaire fut confiée, jugea le jeune Comte Potocki à 
mort. La rigueur d'une pareille fentence eut pour fource 
la jaloufie, que portoit la cour Saxonne au Grand Géné- 
ral, dont le père de Potocki étoit le Collégue, en qualité 
de Général enfécond. Jablonowski ne difconvenoit point, 


que 
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qu fau nemé puto. me re e d 
le droit de juger un national n RZA pee R A pa 
ger, & que cette affaire, dévant être Ne ER... 

feil de guerre, elle étoit du reffort du ns PRACE 
L'affaire devint trés férieufe: car le Roi 1 a AEO 
jeune & bouillant, donna ordre au Comte sę E > $ DS 

de fe mettre A la tête des troupes RN 6 i ża E 
Jablonoswki, qui de fon côté, ayant appris AA Pa 
folution qu'avoit pris le Roi, fe mit saem EA 
craindre Vaflaut qu'on lui próparoit. Cependar 


dowski, voyant le malheur infaillible qui: alloit réfulter 
owski, 


de toute cette trifte affaire, dont il étoit lopies pomor 
dial, courut vite fe jetter aux pieds du REA se … 
le fléchir. Le Comte de Flemming eut ordre żę O! pe 
fe rendre en diligence à la tente de Jablonows i, po 
lui dire que le Roi l'attendoit dans des fentimens 


autres que les prémiers. Le Grand E 

i wAugufte, allant au devant de lui, l'embraffa, à 
e 4 ublier totalement ce qui s'étoit palié, dont il 
S p mais queftion. Tout finit ainli à l'amiable; 
S e KE le Roi en fut intórieurement fi affecté, 
A aa brufquement Tarmée, retira fes net 
ne fongea plus à continuer les opérations z i ER 
contre la capitale de la Podolie. On ne PoE m qi 
faire entrer les armées dans leurs crues yer des 
Ton défigna les endroits atine or o bani p 
-enx ou dévoient étre plagćs les Saxoms. “et 
Nr querelle particulière, qu'il A ARE OE 
d'appaifer dans Vinftant, nuifit au a = MAR 
manquer la plus belle occafion poflible d E aq : Es 
niec avec des forces capables d'aflûrer une 


heureuie, REA. 


a 
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An. Réféchiflant aux opérations concertées avec le Grand 

1698 Duc de Mofcovie, pour reprendre la Livonie fur les Suć- 
dois, le Roi de Pologne crut dévoir ménager fes troupes 
pour cette importante & pénible expédition. Il avoit 
aufli vå avec douleur & jaloufie le pouvoir dontle Grand 
Général de Pologne eft revêtu, à la tête de l'armée de la 
République.  Enforte qu'il projettoit pour l'avenir, de 
commander en perfonne fes Saxons, avec la feuleafliftance 
du Général Flemming, & de laiffer Jablonowski avec les 
troupes Polonoifes couvrir les frontières, & garantir Pin- 
térieur du Royaume. Il fut bientôt aifé de voir, que le 
Roi Augufte accordéroit fa confiance aux Saxons, & qu'il 
répandroit fes faveurs fur fes troupes, de préférence à 
celles de la République; ce qui ne pouvoit que produire 
un effet funefte, comme la fuite ne le prouva que trop, 
Le Général Comte de Flemming fut chargé daller de 
nouveau en Lithuanie, pour appaifer les troubles, & ré- 
concilier encore Oginski & Sapiéha. Le Roi convoqua 
enfuite le Sénat, pour y difcuter l'affaire d'Elbing. 
Comme prémier Sénateur Laïc, Jablonowski fut celui fur 
qui roula principalement la décifion des points eflentiels 
de cette difcuflion, & ce ne fut que d’après fon avis, que 
les autres Sénateurs déclarèrent leurs fentiments Cette 
déférence unanime de tous les membres du Sénat pour 
Jablonowski, frappa le Roi Augufte, & lui fit voir le crédit 
& l'autorité dont jouifloit nôtre héros dans le camp, auffi 
bien qu'à la tête du prómier tribunal de la nation Polonoife. PLAN 
De retour de la Lithuani le Comte Flemming reçut or- de a VILLE 
dre du Roi d'aller trait rec les Députés de PEleéteur BUKSK 
de Brandebourg, qui venoit de s'emparer de la ville Z / x y SAA A 
d'Elbing, dans la Prufłe royale. Ce Prince avoit envoyé A a zé j= 

doo 
une | | Tartare 
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une déclaration * A la République de Pologne, par la- An. 
quelle il proteftoit autenthiquement, qwil ne prétendoit 169% 
polléder cette place que comme un ótage de l'alliance 
depuis longtems contraétée entre lui & la Pologne, & 
pour aflürance de l'argent que la République lui dćvoit. 
Effetivement la ville fut rendue au commencement de 
l'année fuivante, moyennant trois cent mille écus, que 
l'on rembourfa à l'Eleéteur. Ce fut dans ce tems là, que 
les Généraux de l'armée Polonoife envoyèrent des Dépu- 

tés au Roi, pour le prier de ne point donner aux trou- 
pes Saxonnes les quartiers, qui de tout tems avoient été 
occupés par les foldats de la République. Mais Augufte, 

ne fongeant qu'au bien être de fes Saxons, éluda ces juftes 
demandes, & n'y fit même aucune réponfe; ce qui com- 
mença à indifpofer les Polonois contre lui. 

Le tems approchoit enfin, ou la paix générale alloit 
fe conclure entre la Porte Ottomane & toutes les puifłan- 
ces chrétiennes, qu’elle avoit eúe pendant fi longtems à 
combattre. Versle commencement du mois de Décembre 
on jetta les prémiers fondements du Traité, qui fut arrêté 
définitivement dans le mois de Janvier fuivant. Carlo- 
witz, ville de la Slavonie, fur le Danube, entre Peterwara- 
din & Szalankemen, fut choifie pour lieu du congrès. 
Les négociations s'y traitèrent fous la médiation du Roi 
d'Angleterre, & celle de la République de Hollande. 
Les difputes, qui arrivent aflés ordinairement entre les 
Plénipotentiaires des diférentes cours pour la préféance, 
furent vives & férieufes entre le Député Mofcovite & 
celui de la République ** dePologne. Le prémier forma 

des 
* Zaluski, T. 3. p. 654. jufqu'à . ** Zaluski, ce célèbre auteur Po- 


859. Jonois, que nous avons cité te de 
vis, 
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des prétenfions, jufques lá inufitćes par fa Cour, pour le 
cérémonial. Il Sempara de la place, qui avoit été fixée 
avant les féances pour le Plćnipotentiaire Polonois, n'apella 
le Grand Duc de Mofcovie que du nom de Roi, & chercha 
à déranger l'ordre fixé de tout tems pour le rang entre 
les Miniftres des diférentes cours. Ce ne fut qu'après de 
longs débats, que l'on parvint à engager le Plénipoten- 
tiaire Mofcovite à fe rétraéter de fes prétentions innova- 
toires, qui arréroient l'objet principal pour lequel on 
étoit aflemblć. Tandis que les Plénipotentiaires de tou- 
tes les parties contraétantes travailloient à la rédaction 
des articles, le Roi de Pologne fut obligé de fe rendre en 
perfonne dans la Lithuanie, pour y appaifer de nouveau 
les diférends élevés entre les Sapiéha & le Général Flem- 
ming, qui avoit tout résemment couru le rifque d’être 
aflommć par la populace. Augufte fe rendit d’abord à 
Biala, chès le Duc de Radziwil, Grand Chancelier de Lith- 
uanie, pour l'engager à réconcilier le Comte Sapiéha 
avec la Cour. De R il s'avança jufqu'à Brfzesk, & fe lo- 
gea chès le Caftellan de Wilna, Jofeph Sluska, Général 
en fécond de Lithuanie, efpérant que ce Seigneur, collé- 
gue du Comte Sapiéha, fe préteroit à lui faire entendre 
raifon. En effer, la préfence du Roi, & le défir qu’il pa- 
xoiffoit avoir de rétablir la concorde, opérèrent efficace- 
ment, d'autant mieux encore, que TE êque de Wilna 
Brzostowski, ce même Prélat, qui avoit autrefois été [e 
nem! 


fois, étoit l'Ambañladeur, à qui la mandant de Peterwaradin ayant 
République de Pologne avoit donné vité une partie des Plénipotenti 
fes pleins pouvoirs, pour aller trai- res à diner, celui de Mofcovie n° 

> Ceft cepta qu'à condition, que le Mi- 
lui même qui rapporte, T.3.p.675. niftre Polonois lui cédát le pas, & 
toutes les innovations du Député donnât le titre de Roi au Czar 

s; 7 ja sis ©. ps y Ed 
Mofcovite fur la prefeance. Le Com- lorfqwil feroit queftion de lui, 


147 


nemi déclaré du Comte Sapićha, & qui ćtoit aujourdhui An. 
fon ami, fervir de médiateur dans cette réconciliation 1698 
entre le Comte de Flemming & le Grand C énéral de Lith- 
uanie. Après être parvénu, par Pentremiic des princi- 
paus Seigneurs Lithuaniens, à faire renaître le bon ordre 
dans ce Grand Duché, le Roi de Pologne revint prompte- 
ment à Varfovie. Tandis que ce Prince, entièrement livré 
aux Saxons, qui compofoient fa Cour s'abandonnoit a la 
gaîté & aux plaifirs, le ¡ple gémifloit, & murmuroit 
hautement en Pologne & en Lithuanie, des vex Z 
commifes par les troupes Saxonnes. Les Stipendiaires 
du Roi, répandus à difcrérion dans la Podlachie & dans 
le Palatinat de Mafovie, s’y livrèrent à des excès, qui fai- 
foient abhorrer le nouveau régne, & ne pouvoient man- 
quer d'engendrer de f heux événements. 

Dans les prómiers jours de Pannée fuivante, le Roi 1699 
dePologne partit de Varfovie pour aller vifiter fon Eleéto- 


rat de Saxess Fort peu de tems après fon départ, les Tar- 
tares firent fine irruption foudaine $ confidérable en 
Volhynie & dans la Podolie. Ils fondirent fur les do- 
maines ** du Grand Général Jablonowski, à Marienpol, à 

USE) Strelis- 


* Zaluski, T.3. p. 727. & 728. Saxons. Le Comte de Flemming 
raconte une émeute populaire, qui fut infulté par la populace, malgré 
arriva à Poccafion de l'extrème li- Velcorte dont il étoit toujours fuivi, 
cence, av elle les troupes & quoiqu'il n'y eût perfonne de 
Saxonnes traitoient les diftrióts, ow tuć, ni même de blefić dans ce tu- 
ils ctoient diftribués en quartiers multe, il fut cependant fi violent, 
d'hyver, On sexhala en malé- que le Général Saxon fe vit obligé 
dictions contre le nouveau Roi, qui d'abandonner la Lithuanie, ou, la 
eut beau menager de fon còté, qu'il haine publique lui étoit dévolue, 
féroit exécuter, les mutins, fi le 

fans cependant  ** Les Tartares étoient fi furieux, 
d'autorité, dont complettement battus 
funeltes aux parle Grand Général au camp de 
Pod- 
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An. Streliske, Podhorce, &c. Quelque diligence queut fait 
1699 nôtre héros pour voler au fecours des frontières, il ar 


riva trop tard pour préferver fes terres des ravages qu'y 
firent ces brigands, dont le défir extrême étoit de fe ven- 
ger dela viétoire, que le Grand Jablonowski avoit rem- 
porté fr eux à Podhayec. 1 fe borna à garantir Léopol 
& tout le Palatinat de Ruflie, à qui les Tartares paroif- 
foient en vouloir. Ce fut la dernière expédition qu'ils 
firent avant la conclufion de la paix. On fut bientôt in- 
ftruit, que ce Traité de paix avec la Porte Ottomane avoit 
enfin été conclu & figné à Carlowitz, le 26. Janvier. 
Les intérêts de la Pologne avoient été loigneufement mé- 
nagés par les Plénipotentiaires de la République. Sans 
fortir du royaume, Jablonowski contribua beaucoup à 
la réltitution de la Podolie & de l'Ukraine, qui importoit 
fi fort à l'honneur & à l'avantage de la Nation Polonoife. 
Ayant été informé, que Pon fe difpofoit à infèrer dans le 


Traité un article, par lequel chaque puifaące feroit en 
droit de refter dans fes pofleflions * aćtuelłes, ce qui 
auroit 


Podhayec, que leur Chan ne put * La claule, Pofídere uri prffide. 
les conténir dans le Budziac, ni les tis, fut longtems débattue par les 
empêcher Ventreprendre cette ex- Plénipotentiaires de la Pologne & 
pédition dans le cœur de Vhyve le. Ces deux Républiques 
lls déployèrent en elfet lear rage avoient de fortes réflirutions à à 
& leur vengeance, non feulement clamer, & réfufoient conftamme 
fur les terres de Jablonowski, mais d'accéder aux conditions de paix, 
partout ou ils purent pénétrer. Le fi la Porte Ottomane perliftoit à 
dégât qu'ils firent, fut très confidé- vouloir conferver fes conquêtes. 
rable. Ils brulèrent deux lieues Malgré toute F piniâtreté des ré- 
détendue; & dans une lettre, que  prefentants de la Pologne & de Ve. 
le Grand Général écrivoit alors de mile, on étoit fur le point d'en paf, 
Léopol à Varlovie, je ne vous écris [er par ou vouloir le Grand Sejeneus, 
point, marquoit il, à la lumière des ce qui auroit cté très naithe # 
bougies, mais à la lueur du fin des Jablonowski n'eût paré le coup. 
Fartares.  Manufcrits Polonois. Foyćs Zaluski, T. 3. p. 734, 
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An. 


it privé + ; e Choczin & 
auroit privé la Pologne du recouvrement de Ch o 


de Kamieniec, Jablonowski depécha fur le champ un Cou: 
rier à Conftantinople, ou fe trouvoit alors le Chan e 
Tartares, Kaplongierei, qui avoit congú den TER 
eftime pour le Grand Général, pour Pengager à GA r a 
auprès du Divan l'annihilation de cette claufe. E > a 
dépêcha à fon tour un Myrza à Jablono ski: POR sis 
rer qu'il répondoit de la reftitutión de lat odolie, st 
que la Pologne lui envoyát, fans différer, DANE c e 
ducats, pour gagner le Grand Vifir, homme exu SBE 
avide & intórefić. L'avantage, qui devoit en révenir à la 
patrie, ne laifla pas hćliter le Grand Général un mane 
Il ramafla * promptement la fomme demandée, & la E 
partir auflitót pour Conftantinople, ou elle produifit Le > 
fet qu'on s’en étoit promis. Le Roi dePologne, tout E 
vieux qu'il étoit de la gloire de Jablonowski, ne put ka 
pêcher d'admirer un trait auffi rare de piezonin i a 
mercia non feulement ce héros dans les saa: SDE 
exprellifs, & tels que le méritoit un fervice aufli SA 
tant; mais encore il lui fit rembourfer la fomme, au 
avoit fi gónóreufement avançée pour le bien de wa 
blique. Ainfi, par le Traitć de paix de Carlowitz, le AE 
Seigneur rendit A la Pologne la Podolie & PUkı uge TA 
nongant à tout pouvoir & toute Souyerainetć fur c Eo 
faques, Sobligcant à ne jamais les protéger ni See 
contre la République, & promettant de défendre à to A 
LUS: fujets 
acquitté; & le Grand Général en 


* Tab yski leva une partie > à e. 
Jablonows ? fut pour les intérêts dune année. 


de cet argent fur fes terres, & em- WE e 
les bijoux, Certe anecdote fe rrouve dans les m 

prunta le refte fur fes bijoux, àun Cert Le Z ; B 

Gi: intérêt. Ce ne fut qu'au bout nufórits Polonais, Y ZĘ cenx de la 

d'un an que le rembourfément or- Maifon de Jablonowski. 

donné par le Roi de Pologne fut 
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An. fujets & tributaires de la Porte Ottomane, nommément 
1699 aux Tartares, de commettre aucune hoftilitć contre la Po- 


logne, qui reçut en outre quarante mille ducats, en dé- 
dommagement d'une pareille fomme exigée par les trou- 
pes Ottomanes fùr la Podolie & la Pokucie, dans le com- 
mencement de la guerre. * Enforte que, par Texpódient 
heureux qu'employa le Grand Général, le Roi Augufte 
parvint, au bout dune année de régne, X fans coup fé- 
rir, à recouvrer tous les domaines de la Républ ique, que 
le Roi Michel avoit honteufement perdus, & que le Roi 
Jean Sobieski, malgré deux guerres fanglantes, n'avoit 
pó réprendre. Il fe trouvoit avoir, le plus heureufement, 
& fans effufion de fang, rempli la promefle folemnelle, 
qu'il avoit faite avant fon éleétion, „de procurer le recou- 
yrement de la Podolie & de l'Ukraine à la Nation Polo- 
noife. Jablonowski fut nommé prémier Commiflaire ** 
pour l'exécution de la partie du Traité de Carlowitz, 
qui regardoit la Pologne, & pour Taccommodement de 
la République avec l'Éleéteur de Brandebourg au fujet de 
la ville d'Elbing. Le Grand Général ne nógligea rien 
pour rempl ir ces 5 deux objets à ła fatisfa@tion de la patrie, 
& fit paroître tonte Taćtivitć, dont fon zèle patriotique 
étoit garant. Il s'avança d'abord avec une divifion affés 
confidérable de troupes vers Kamieniec, dont les portes 
lui furent rémiles par les Turcs, qui évacuèrent la place, 
& défilèrent fur le champ aves armes & bagages du côté 
de la Valaquie. La même chofe fe paffà à € boca S la 
Podolie fut entièrement délivrée des Ottomans. Quant 
A Ja reftitution d'Elbing, certe affaire ne fut terminée que 


le 6. 


* Załuski, T.13. p. 764, julgua  ** Idem) T.3. p. 888. jufqu'à 
que 96. 
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le 6. du mois de Décembre, par un traité que le Grand 
Général conclut au nom de la République avec TE eéteur 
de Brandebourg. 


Tandis que Jablonowski étoit occupé à faire exécu- 
ter le Traité de Carlowitz, & à plaçer des garnifons dans 
les forterefles de la Podolie, les Tartares du Budziac, 
violant déjà la claufe qui les concernoit, firent une in- 
curfion dans le Palatinat de Rufłie, & vinrent jufquaux 
portes de Léopol. Après avoir donné fes foins à les ré- 
pouffer, le Grand Général porta fes plaintes au Bacha 
d'Andrinople, lui repréfentant, combien il y avoit pen à 
compter fur les engagements de la Porte Ottomane, 
puilque le Traité étoit à peine conclu, que Pon éprou- 
voit les effets de la mauvaife foi & de la rapacité du 
Grand Seigneur, ou du moins de fes tributaires. Le 
Bacha fe háta de faire réparation * à la République de 
Pologne de cette infraction prématurée, que la Porte ne 
manqueroit pas de défapprouver formellement, & dont 
elle feroit exacte à châtier les auteurs. Mauro - Cordato 
écrivit en móme tems au Grand Général, pour lui an- 
nonçer, que le Sultan, qui avoit marché A la téte des Tar- 
tares du Budziac dans cette dernière expédition, venoit 
de recevoir de nouvelles défenfes, dinquićter, fous quel- 
que prétexte que ce fût, la République de Pologne. 
Ł'Ukraine, toujonrs portée à fomenter la rébellion, avoit 
voulu profiter aufli du fecours des Tartares, pour renou- 

veller 

* Tous les prifonniers furent de tems, malgré tout le foin qu'en 
renvoyés; mais la plupart avoit prit Jablonowski, qui les fit traiter 
tellement fouilert de la faim &des dans l'hôpital de Choczin. Voyés 


Mauvais traitements des Tartares, Pulawski, Hiflorien couremporain, y 
qu'ils périrent de maladie en pea Nosaire de Parmóe. 
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An. veller les anciens troubles, & fe fouftraire de nouveau à 

1699 la domination Polonoife, Ayant pris pour chef ce 
même Palyi, qui avoit quelques années auparavant levé 
Pétendart de la révolte, les Cofaques avoient formé un 
corps d'armée, que commandoit cet homme féroce & 
féditieux, plus que guerrier, ni politique. A la pré 
mière nouvelle du foulevement des habitans d'une partie ć > 
de l'Ukraine, Jablonowski marcha contreux avec un | 4 E d FLEUVE 
corps feulement de dix mille hommes, de cavalerie ou 
de troupes légères. Il les attaqua avec tant de vigueur 
& de célérité, qu'il diffipa les rébelles, & parvint à étouf 
fer la rébellion, en faifant trancher la tête aux principaux 
auteurs de cette révolte. 


Ayant complettement pourvû à la furetć & à la 
tranquillité de l'Ukraine, le Grand Général fe rendit à 
Varfovie, ou fe ténoit alors la Diéte de Pacification, fi 
nécellaire à la confirmation de l'élection du Roi, & à 
lextin&ion totale de la confédération toujours fubfiftante | |PFoRTE RESSE 
en faveur du Prince de Conti. On y confirma l’éleétion de PUCK 
d'Augufte, comme ayant été unanimement & légitime. Explication 
ment faite.  Enfüite on lui fit jurer & figner de nou. Ala Ville 
veaux les Padła Conventa, par lefquels il sobligea folem- Re 
nellement au maintien de la Réligion Catholique & Ro- 
maine, à la confervation des formes & des droits de la 
République, au renvoi des troupes Saxonnes, dont le 
féjour, des plus onéreux à la Pologne, donnoit en outre 
lieu de craindre tôt ou tard pour la liberté de la nation; 
enfin, au payement des fommes dués aux armées, avec 
leurs arrérages. Le Roi s'étant foumis à tous ces articles, 
dont l'exécution étoit indifpenfable pour le bonheur & 
le répos de la République, la Diéte alors publia un 

refcrit, 


153 
referit, en forme de déclaration, pour défendre, fous An. 
peine d'étre regardé Sí puni comme traître à la patrie, & 1699 
comme perturbateur de la tranquillité publique, de for- 
mer aucune confédération militaire, ni autre. Elle fit en- 
fuite expédier & remettre au Roi, le 16. du mois de 
Juin, un nouveau Diplôme * d'éleétion, revétu de toutes 
les formalités néceflaires, & figné par le Cardinal Pri- 
mat & par le Maréchal de la Diéte d'ćlećtion. Cette 
même aflemblće aflüra invariablement au Roi le droit 
de nommer aux Abbayes & aux Evêchés, ** dans toute 
l'étendue de la Pologne & du Grand Duché de Lithuanie. 
Depuis longtems fes prédécefleurs avoient joui fans alté- 
ration du droit de patronage, & il n'avoit nullement été 
libre aux moines, d'élire leurs Abbés, fans 1 rément du 
Souverain. Mais le regne de Michel, ce Roi foible & 
inhabile, à qui Lon avoit arraché tous les fleurons de fa 
couronne, l'un après l’autre, les moines avoient eń l'au- 
dace de contefter la nomination royale, & le faint Siège 
n'avoit pas manqué de favorifer la prétention des moi- 
nes de Pologne. Par l'ordonnance que rendit la Diéte 
à ce fujet, après une multitude décrits *** répandus 
pour & contre, la nomination des Abbayes régulières 
fut adjugée au Roi, & le Pape eut celle des Abbayes 
Commendataires. Innocent XIL, alors aflis fur la chaire 
de St. Pierre, fut obligé de foufc ire à cet arrangement, 
& chargea le Coadjuteur de l'évêché de Wilna, *** de 


* Zaluski, T. 3. p.774. jufqu'à  *** Le même Zaluski, T. 3. 
77. p. 912. rapporte une lettre fort 
% Idem, T. 3. p. 780. jufqu'à onélueufe du Sr. Père à ce Condju- 
r. teur, pour l'engager à maintenir 
*i+ Idem, T. 3. p. 837. jufqu'à de fon mieux | 
886. maines en Pologne. 


U 
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An. veiller foigneufement aux intćrlts"de 

1699 pendant Pabfénce du Nonce apoftolique, qui étoit retour- 
né auprès du Saint Père quelque tems après l'affaire de 

Texcommunication du Comte de Sapiéha. 

La Diéte ayant été terminée, & le Roi en ayant fort 
heureufement rempli l'objet, qui étoit de tout pacifier, 
il nomma les charges vacantes, & crut dévoir profiter 
de la parfaite tranquillité dont jouifloit la Pologne, pour 
faire un voyage en Saxe. Avant de fe mettre en route 
pour Dresde, il ponrvut à l'augmentation des troupes 
de la République, & récommanda fortement au Grand 
Général Jablonowski, de mettre l'armée fur le meilleur 
pied qu'il feroit poflible, TI fe propofoit, au commence- 
ment de l’année fuivante, de marcher en Livonie , pour 
tácher de reprendre cette fertile contrée fur les Suéd 
conformément au plan qu'il ES 


la cour de Rome, 


is, 
en avoit cojlęertć, dans fon 


entrevue de Raya, avec le Czar Pierre T 
Les diférentes courfes que le Grand Général avoit 


été obligé de faire, coup fùr coup, pendant le courant 
de cette année, tant dans la Prufle royale pour la refti- 
tution dElbing, que dans la Podolie & TUkraine pour 
Texócution du traité de Carlowitz, & la foumiffion des 
Cofaques, avoient prodigieu(ement altéré fa fantć. Occu- 
Pé fans relâche des intérêts & de la gloire de la patrie, i] 
s'étoit donné toutes les fatigues poflibles de corps 8 
d'elprit, pour procurer A la République la tranquillité 
dont elle goûtoit les douceurs, tandis qwaccablć d'affai. 
zes, & furchargé d'une correfpondancej * extrêmement 

éren- 
s le Cabinet des difé- 
rentes Cours; ce qui le mertoit à 


même de veiller plus fúremens 
aux intérêts, de la Pologne, 


? Le Grand Général étoit en re- fe paffoit 
lation avec tous les Miniftres & les 
Gencraux de prefque toute l'En- 
rope; & ceft par ce moyen qu'il 
świt fidélement inftruit de ce qui 
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ifloit pas ćpos' e lui même. Ar, 
étendue, il ne connoifłoit pas le ki Pt kz se cą 
urer e ceft auflità Jablonowski *, l 
On peut affurer, que cell FLE ; Dee 
p ; is eurent l'obligation des [bornes que la Diéte 
Polonois euren bliga a AT 
mit fagement au pouvoir, dont i ( on deh Sym 
utres Sei 's Saxons abufoient, fous le nor 
5 eIgneur ns abulolent, 
les autres Seigneurs vaxor A ) 27 y RE, 
Roi Augufte, vexant les Palatinats par des deman les ex 
ae s s Sax 25. Ils cherchoient à fer- 
ceflives pour les troupes Saxonnes. OEI 
ièrement l'accès du thróne aux Polonois, j 
mer entièrement l'accès E 3 Ę A 
ils étoient parvénus à incorporer SAR SRR 
rde toi. Ce ne fut que par Pextré- 
RAS I GE al & du Carina Primat 
fer é ir énére A a A 
me fermetć du Grand Gén CZ onale cinan 
qu'Augufte fe vit contraint à renvoyer les A MR 
nes hors de la Pologne, & à ne jamais donner des a 
A j ; = c! 
ges de la cour & de la couronne à aucun Allemand, 
San r ile & nóceffaire précaution, bientôt toute 
Sans cette utile & néceflaire préca n, A 
l'autorité eût paflée entre les mains ons er 
E ent vús fans crédit & fans confidćra 
ationaux fe fuffent vús fa e de ll si i 
dr leur propre patrie. Les chofes ayant prife ss Te 
vantageufe pour la nation, par les foins continuels de 
debian ski, nôtre héros crut pouvoir prendre enfin $ 
H Se A bre aval ere 
répos qu'exigeoit abfolument fa fanté, & travailler à la 
LL 4 P W Ye]? a a ge 
rétablir pendant l'hyver & l'abfence du Roi, 


2 Śr Eleétora 
Après avoir employé fon féjour dans SE W 
br HONTE es cà fe procurer les {ommes 

A raflembler des troupes, & A p R 


: Aaa 
% jufqu'a o rendit l'arbitre & l'oracle 
* Zaluski, T. 3. p. 739. jufqu'à dż: 
757. fait une ample relation des la na NANA: conquérir la 
efforts que fit la Nation a e 
ñ » ć ävonie, a e : 
our: fe délivrer: de l'oppreffion A sk 
(AR AUS EE RE EDR aux Polonia, 
ZOSP Lt) ii ñ Ą Pon doit en croire 
de: ne profeffoioat pas la Religion ni aux Saxons, on doit en 
FPS L BSC le Sénat Zaluski, T. 3. p. 915. jufqwa 917. 
tomarme AN AWA tation P ife fortoit à peine 
À L'armée avoient pour Jablonows- La Nation Polonoife fostoit à p 
& l'armée avoient pour Ja ia 


156 


An. ceflaires pour aller porter la guerre fur les bords de la 
1799 Mer Baltique, le Roi Augufte rćvint à Variovie dans le 


mois de Février de l'année fuivante, Entièrement occu- 
pé de cette brillante expédition, qui dévoit rendre à la 
Pologne une riche & abondante Province, aliénée des 
domaines de la République dans des tems foibles & mal- 
heureux, le Roi crut que jamais Poccalion n'en avoit été 
plus favorable, que dans la fituation ou le trouvoit alors 


des horreurs de la guerre, Sr étoit 
point dilpolée à perdre les avanta- 
ges du repos & de la pour 
courir après des lauriers incer- 
tains. La Pologne avoit plus be- 
foin de rendre le commer 

Ja culture brillante, que de cher- 
cher A recouvrer une Province, 
dont eile avoit fupportće la perte 
depuis nombre d'annces, fans un 
malheur évident, & dont elle pou- 
voit encore éprouver la privation 
pendant quelque tems, fans que 
sien vint pour cela à pericliter 
dans le royaume. Ainfi le Grand 
Genéral Jablonowski ne donnoit 
que foiblemement fon approbation 
A cette expédiuon lointaine & 
coûteule. Il fe borna, dit Zaluski, 
à tirer du Roi de l'argent pour les 
quartiers dhyver, qu'Auguite Jui 
fournit prelqu'a regret, parceque 
ce Prince auroit beaucoup mieux 
aimé en velerver l'emploi à la 
conquéte de la Livonie, à laquelle 
l onowski ne vouloit pas con- 
lentir. Les Saxons de leur côté 
mumuroient, de ce que leurs 
troupes les plus belles, leur artil- 
lesie & munitions de topte efpèce, 
Jes fommes exorbitantes levees fur 


la Suè- 


PEleftorat, alloient être employées 
à une expédition, dont tout l'avan- 
tage, fi elle tournoit à bien, refte- 
roit à la Republique de Pologne 
par le récouvrement d'une de fes 
Provinces. Mais l'envie de paroi- 
tre les armes à la main, & de faire 
voir à la Pologne, ce que favoient 
faire les troupes Saxonnes & leur 
Souver étourdirent le Roi Au- 
gufte fur tous les murmures, & 
fur les dangers eftectiis, dont fon 
projet n’étoir pas exempt. Encou- 
ragé d'ailleurs par fes favoris les 
plus intimes, il crur dévoir braver, 
& les oppofitions que rencontroit 
fon plan, & les difficulres que 
laiíloit entrevoir une entreprife 
d’aufli longue haleine, Le devoú- 
ment que montra en cette occa- 
fion aux volontés & aux défi 

Roi, Prébendowski, Palatin de 
rienbourg, fut hautement « 

par le Cardinal Primat, qui avoit 
fuivi Augulte à Dresde, & qui pen- 
foit, ainti que le Grand General de 
Pologne Jablonowski, que l'expé 
dition de Livonie wetoic pas d'une 
prellante necelliré, ni préférable 
au bonheur & aux avant: 

tains de la paix. 
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la Suéde. Charles XIL, ce Roi dévéno depuis fi fa- An. 
meux, & qui fut furnommé Alexandre du Nord, ve 
noit de monter fur le thróne, à dix-huit ans à peine ac- 
complis. La jeunefie du Monarque Suédois, fon inexpé 
rience dans lart de gouverner & de combattre, les dé- 
mêlés qu'il avoit avec le Roi de Dannemarc, la puillante 
diverfion que prometroit le Czar Pierre le Grand S tout 
invitoit le Roi de Pologne à profiter de tant d heureufes 
circonftances, pour aller enlever la Livonie aux Suédois, 
Enfin l'on peut dire, qu'Augufte ne manquoit ni de rai- 
fons, hi de prétextes, pour motiver la rupture de la paix, 
fondée fur le traité d'Oliva, auquel la Suède avoit en di- 
fórentes rencontres porté des atteintes confidérables, 
Jn réprochoit à cette Puiffance, d'avoir machiné contre 
la libre élection des Rois de Pologne; d'avoir outragé 
le Duc de Courlande, Vallal de la République; d'avoir 
troublé plus d'une fois le Commerce maritime, & étendu 
fes limites au préjudice de ce Duc; de s'être porté à des 
excès envers les habitans de la Livonie, en les privant 
delporiquement d'une partie de Jeurs privileges, en > 
traitant durement, & en empêchant leur navigation vers 
le port de Polongue; de s'être procuré un paflage dans la 
Prufe Ducale, à travers la Samogitie, fans le confente- 
ment & A Tinfęth de la République; d'avoir établi de 
nouveaux impôts & droits de péage; enfin, d'avoir at- 
tagué à limprovifte le Rot de Dannemare, Allić de la 
Pologne. On avoit diflimulé routes ces infulres, tant 
qu'on avoit été hors d'état den tirer fitisfaétion. Mais 
aujourdhui il paroiffoit naturel de s'en venger, $ de E 
tablir les droits de la République, en lui rendant par la 
yoie des armes la pofleffion d'une Provine , quelle 
n'avoit perduć que par le fort malheureux de la guerre, 
U 3 Le 
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r roi + . 
s Le proier du Roi Augufte, avoit un bon côté, & déve 

nant aufli louable qwutile, il auroit été certainement I s 

y >! ap- 


prouvé de la Nation Polonoite, qui mauroit pas refufć 
de féconder les efforts de fon Souverain, sil ip 
part de fes vuës. Mais, foit que le Général Flemn R 
& les Saxon s, qui pofłćdoient la faveur du Roi, e Mars 
rćfolus d'avoir tout l'honneur & le mérite de AR 
priie fur la Livonie, foit que le Roi AS A ZIE 
fécret nécellaire pour la rćuflite de fon AG. il 
crut ne pas dévoir la communiquer d une mania M à 
dique à la Diéte, ni au Sénat allemblé. Se a: 
d'en conférer, à bâton rompu, & comme d'une ones 
core peu certaine, avec le Primat & quelques See > 
il négligea den inftruire d'une manière pofitive le ka 
nóraux Polonois et Lithuaniens, & le corps SA Bd y 
République, dont il auroit dû cependant fe ka Sha 
foigneufement la bonne volontć, pour en tirer a 
cours au befoin, mais dont il craignoit fans doute le 
réfus. Il imaginoit apparemment pouvoir fe p fer des 
forces de la Pologne, ou peut être penfoit-il F Na 
tion Polonoife ne refuféroit pas d'aider fon R 
lorfquil auroit entamé des opérations, dont Mes 
reufe iflue dévoit tourner toute entière à lay, re 
République. 0308 
„ Les difpofitions néceflaires pour entrer dans la Li 
vonie ayant été faites d'après ce plan, & o: CE 
déclaré en formes la guerre A la Suede, le Général E 
ming eut ordre de fe mettre en marche avec a 
Saxonne. Sa prémière action en Livonie A 1 o Peje 
du fort de Kober, plagé fur les confins de A Cor A A 
La nóceflitć de fe procurer une augmentation de R 
DOS 4 > 4 idéral a 
pes, & des fommes plus confidérables d'argent, enga- 


gea 
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à faire des démandes au Sénat & auAn. 


gea le Roi Augufte 
Il réconnut alors la faute 1799 


Grand Général de Pologne. 
qu'il avoit faite, d'agir fans leur participation, Jablo- 
nowski lui répondit, au nom de toute la République, 
qu’elle ne fe croioit nullement obligée de l'aider à foute- 
nir une guerre, qu'il avoit entreprife à fon infçû, & fans 
fon autorifation formelle, qui avoit caufé une infraétion 
ouverte au traité d'Oliva, garanti par des Puiflances 
amies de la Pologne, & qui fe trouvoient offenfćes d’une 
violationimprévue, dont on ne leur avoit point fait part. 
En effet Louis XIV. ne voioit pas de bon œil que Fon eût 
méprifé fa garantie, & fon * Envoyé à Varfovie en avoit 
porté des plaintes au Sénat, au nom du Roi fon maître, 
qui vouloit que Pon sabftint de cette guerre. 


Fruftrć de$*fócours qu'il avoit affés mal à propos 
efpórć du côté de la Pologne, & perfiftant malgré cela 
dans fon projet, Augufte ne compta plus que fur fes fa- 
cultés perfonnelles. 1 emprunta fur fon crédit les fom- 
mes dont il ne pouvoit fe pafler, leva douze mille hom- 
mes, fe mit A Jeur téte le 3. de Juin, $ marcha au f6- 
cours du Général Flemming, qui déja avoit ouvert la 
tranchée devant la capitale de la Livonie. On augura * 
mal en Pologne de cette expédition, ou il étoit pi efque 
impoflible que les Saxons eux feuls púflent rćuffir. Wel- 
ling, Général Suédois, ayant appris la marche du Roi 
de Pologne, s'avanga en toute diligence, pour Pempécher 
de faire jonétion avec les troupes qui afiićgeoient Riga. 


Augufte voulant vaincre cet obfłacie, lui livra deux fois 
bataille, 


* Mr, Héron étoit pour lors Mi- ayant plus voulu y reparoitie. 
niflre du Roi de Trance à la Cour  ** Zaluski, 1, 3. p.917: & 918 
de Pologne, Abbé de Polignac 
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An. bataille, & Pobligea de fe retirer 
aa >. de le retiret avec perte. Ayant 
i € Joint par un corps de trois mille hommes 
ui amćnoit le Duc de Courlande, ils arri dać aż 
deux devant la place aflićgóe. La SP R5 
du Comte d'Ablberg, Oficier Général Suéd ERA 
défendoit avec autant de bravoure que de =. ae ie 
prendre la réfolution au Roi de Pologne d abe E 
la ville, pour o oliger le Commandant & la PA 
capituler plútót. Mais à peine eur on jettć « de 
ee de bombes, que le Miniftre de PE Fr 
= eh A ola reprćfenter au Roi le ru 
dé z, on Ea allojt apporter aux riches maga 
fat pos fâché os voient dans Riga. owa 
R kowe ci conftance, qui lui donnoit lieu 
a nneur le fiège d'u ce i 
g uie. place, dont il 


féroit difficilement parvenu à fe rendre maître. Kol 
aitre. ken- 


haufen, ville fituće fur 1 3 nes de Rio: 

au 5 ituće fur la Duna, À tri i 

f b a, à trente lie joa, 

8, Dunamunde, plaçée à Tembouchu ed cett i n E 
çée à mbouchur: e cette riviér: 


fe rendirent par capitulation, & furent tout le frui 
cette campagne, qui meut rien de décifif. PRES 
que lant le commandement en chef de fon armé 
Ds A 2 quí promit de faire Dhs es 
sas xonnes dans fes états, le Roi Augafte partit à 
2 du mois d'Oétobre pour révenir à Varfi i A 
fa préfence étoit devénue néceflaire. Les AS AA 
tout à fait indifpofés contre lui, & Ton va Ge 
de peine a prévoir Jilue d'une entreprife RE A 
prélentoit allés d'avantages, mais 1fli beauc ga 
cult s, Cette expédition rompit d'ailleurs Pa af 
ceffaire à la Pologne, pour le ré bliffem F KE i "a 
culture, du commerce, de la circulation dk A > de 4 
tous objets qui pouyoient feuls redonner la fplendew: 


& la 
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& la force à ce royaume languifłant, 
énervé par les dix années précédentes. 
guerre entamée avec la Suède pouvoit entraîner des 
fuites extrêmement facheufes, & la Nation Polonoife, 
encore mal refaite des malheurs & de la défolation 
frémifloit de s’y voir aufli promptement réplon- 
uverain, ou par les vuës 
ui s'inquiétoient fort peu 


pallés, 
góe par l'ambition de fon So 
particulières de fes favoris, q 
de la ruïne totale de la République, pourvû qu'ils y 
trouvaflent leur compte. Les divifions de la Lithuanie 
venoient aufli de fe rallumer entre le Comte Oginski 
& le Comte de Sapiéha. Ces deux puiffants ennemis 
avoient marchés, avec toutes leurs troupes , Jun contre 
l'autre, ils en étoient venus aux mains, & le Grand 
Général Lithuanien avoit tellement été battu par la 
Noblelle, dont les partifans portoient le nom de Répu- 
blicains, * qu'il avoit été obligé de fe fauver avec route 
fa famille hors du Grand Daché. Les vainqueurs 
avoient ravagés fes terres, & y avoient levés de. for- 
Fiers de leurs fuccès, ils avoient 
effrontément envoié des Députés au Roi, pour lui faire 
part de Pexpulfion des Sapiéha, & lui demander qu'il 
les facrifiár à leur vengeance & à leur animolité, 
Aiant déja maflacré * le fils du Grand Général de 
Lithuanie, qui avoit vainement oppofé une brave ré- 
fiftance à leur violente fureur, ils nommèrent de leur 

propre 


tes contributions. 


* Zaluski, T. 3. p.926. & fuivan- pièces ce vaillant jeune homme, 
Gl de cere guerre après avoir éte foufferté & indig- 
nement traité par les furieux, 
entre les mains defquels il étoit 
tombé. a 


X 


tes, fait le déi 
inteftine de Lithuanie, ou il fe 
commit beaucoup d'horreurs. 

** idem T.3. p.927. raconte la 


manière cruelle dont fut mis en 


& entièrement Am 
En outre, la 17°% 
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Ni en d'y mettre bon ordre An; 
FRE 4 rmée, il rélolut d'y RES a TR 
An. propre autorité le Prince Wiefnowiecki pour les com e: p es CS il projetta de niee dj a 
3760 mander, répandirent un manifefte Pour lui aflürer, pen- z DIEE avec le Roi de Pologne, pour pisne 
dant Tefpace,de deux années, le Grand Généralat de de S prócifes contre les Suédois, & pour AH 
7 ń s A h o 1. es sfures [e p IA > certa 
Lithuanie, & pour regler en même tems Pétat & len- ca. cd ns les Régiments Mofcovites une 3 3 
tretien des troupes de ce Duché. Les troubies étoient PSA Ar Soldats Allemands, qui les dreflaf ent, & M 
trop confidérables, & les chofes avoient été pouflées rn silent l'art de combattre avec ordre, a iż 
trop loin par la Noblefle Lithuanienne pour que le leur appr ille de la Samogitie, que fe fit la nouve: i 
Roi pút y remédier fur le champ. rmée Saxonne aBysze pyne Jeux Princes, au commencement de AE 
étoit occupée en Livonie, & la République de Pologne a + CR sobligea à envoyer trente Era 
A k . à FE E se rante, e CZAI S E re de trente e 
ne vouloit point lui fournir la fienne Il étoit donc q sady au Roi Augufte, en ćchange de trente mi E 
impoflible à Augufte, de ’entremettre avec honneur de o r neuf années, moyennant un mi a: 
avec fuccès dans une affaire, ou la négociation étoit a. Ai payeroit tous les ans. Comme ce traité 
EA: Der 2 EOS o e ¡erre lui pe 
inutile avec des mécontens, animés par les avantages que 


lu à Pinfcá de la Nation Polonoife, & fans fa 
: ; i fut conclu à Pinto a Na 
quils venoient de remporter les armes A la main. fut conc 


TĄ a ZĘ rouvé par tous 
Ari hautement défapprouv sous 
Tout ce que put faire le Roi, fut d'inviter d’une ma- ada o On avoit eń wach a 
nière preflante la Noblefe, à faire renaître la concorde les ordres de 1€ ans l'affaire des troubles de 
p illité laindre du Roi, dar 
& la tranquillité, leur promettant le rédreflement des p 
griefs, qui les avoient portés à fe fouley 


Lithuanie. Ce Prince avoir PRS O Og 
1 qui r A er contre le les répréfentations, qui lui ay ORM AR de Sapieha. 
Comte Sapiéha & toute fa maifon. ion de Paffaffinat barbare du jeune Comi O 
Dans le tems ou le Roi de Pologne étoit fi fort fion de SĄ sétoit rendu lui même à Var OR E 7 
embarraflé des moyens de pacifier la Lithuanie, le e o S de ce meurtre inoui & puni able; s $ 
Czar Pierre le Grand, fidèle à fes engagements avec A zo qu'il étoit ami & proche parent des S ke ; 
Augufte, avoit déclaré la guerre au Roi de Suède, & Paa a at appergá Pinutilité de fes gite 
lui avoit livré bataille à Narva, ville frontière de la PE z: it parti au bout de fort peu de JA 
Livonie & de Pingrie. La viétoire s’étoit déclarée mons, f CS Ai du traité, fait entre le G nd ae 
pour le jeune Monarque Suédois, guerrier d'autant Cene Sowa & le Roi de Pologne, le rappelle à À ar 
plus redoutable, que fe livrant fans réferye aux fati- de BRR > ce fut chès lui que fe R PORASTA 
gues & aux travaux militaires, il avoit laifć voir dès fo a ances des Sénateurs $e de l'ordre ćqueftre FPP 
la prémière campagne le germe de cette ardeur de con- Rasy l'avis du Grand Général il fut dé ai 
qućrir, dont il fut animć toute fa vie, & qui ne laifła Jet. ap X 2 sl 
point de répos à fes voifin La dófaite de Pierre le 
Grand ayant eń pour caufe principale la mauvaile di. 


* Zaluski, T. 3. p. 921. jufqu'à 925. 
fcipline 
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fe qu'il falloit demander au Roi la convocation dune 
Diéte, pour lui expofer les juftes motifs que la Po- 
logne avoit de fe plaindre de fa conduite, qui bleffoit 
les loix & les ułages du royaume, & qui annonçoit un 
mépris marqué pour la Nobleíle Polonoife, aufli bien que 
pour les chefs rćfpećtables des troupes de la République, 
Le Roi fut à peine arrivé à Varfovie, que la Dićte sal 
fembla. Dès que le Primat en eut fait l'ouverture avec 
les cérémonies accoûtumées, Jablonowski, que la na- 
ton avoit chargé de faire au Roi les reprélentations 
qui avoient été jugées néceflaires, adreffa à Augufte le 
difcours fuivant: ,, La République n'eft pas médiocre- 
» ment afligée & furprife, de voir que le Souverain, 
» À qui elle a donné la préférence fur les rivaux pui£ 
» fants & diftingués, qui ambitionnoient l'honneur de 
» gouverner les Polonois, aye aufi promptement ou- 
» blié les. engagements facrés & folemnels qu’il à con- 
„ tractés avec elle; qu'il agifle fans fon aveu & fa par- 
» Ucipation, quil femble, par toutes fes démarches 
» publiques & privatives, annoncer aux Polonois, 
» qwil les regarde comme abfolument étrangers à fon 
» Cœur, & au plan de conduite qu'il s'eft propofé, 
s» Avoir entrepris une guerre, dont l'objet, quoiqu'a- 
» Vantagenx à la nation, devoit néanmoins préalable- 
» ment lui être communiqué; conclure un traité avec 
» une puillance voifir fans Pacceflion formelle de la 
» République, ceft bieffer évidemment, & (ans ćgards 
» les prémières loix conftitutives de l'état, & VO 
> entratner le royaume dans des malheurs, que les 
» Citoiens, chargés de veiller à la fplendeur & à la 
e félicité de la patrie, doivent prévenir de tout leur 
» pouvoir. Puifque le Souverain, occupé de fes vuës 
» parti- 
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livré aux favoris qui l'entourent, né An 
glige entièremem la fûreré & la gloire de Lise 7 
blique, séloignant de plus en plus żone > jont 

de Taccomplifiement indifpenfable des Paga Conte wa 

en vertu defquels feulement il a reçu la Couronne ; 
lonoile: il faudra donc déformais que la nation re 
puifque fon chef manque effentie - 
lement à fes dévoirs. Cependant, avant que d empio- 

yer l'autorité dont elle peut difpofer à fon gré, & ùi- 
vant la téneur des loix, elle a crú devoir Vous repré- 


fenter les juftes fujets de (e plaindre, que Vous luiavćs 
l ngédiés 


particulières, 


prenne fes droits, 


donné, & demander avec inftance, que Vous cong 


promptement les Saxons, qui Re gudes 
au préjudice des Polonois, qui ont le droit de e 
à Votre confervation, & à la fúreté de la perfonne à 
crée de leurs Rois; que Vous terminiés au plutôt la 
guerre contre les Suédois, & que Vous fafliés rentrer 
Vos armées dans la Saxe; que les étrangers foient se 
tièrement bannis de Votre confeil, & à ce qui ie A 
Padminiftration de la Pologne, & qu ils foient éloignés 
du thrône Polonois, qu'ils rendent ab 
nationaux; enfin, que donnant uniquement Nes Epa 
à appaifer les troubles de la Lithuanie, ee NAA ud 
à faire goûter le bonheur & la paix à la Po ogne, Ę 
dans ce moment ma aucune autre ambition w > qu 
m'a chargé de Vous faire connoitre les SSA j piè 
une harangue aufli diftinéte, aufli_ poci red 
nowski propofa les moyens qu il croioit les p! nsi zo pp% 
à concilier les diférends de la aa. R za 
j à faire dépendre le répos, dont la EMESYOK 
EE befoin, de Funion & AEON 
Le Roi, tout ulećrć qui 1 etoi, A 


X3 


citoiens. 


1701 
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An. venoit de lui êtr é i 
venoit de lui être adreflé en pleine Diéte, ne y 

pécher de convenir de ócefitć de rétablir le calas 
a ków de la nóceflitć de rétablir le calme 

ans ce Grand Duché. HI: ê jufqu’ e 

a . alla même jufqu'à pri 

ean EY l „AI alla n Juiqu'à prier le 
na afaale vouloir bien fe mettre à la te de la 
a lon , qu'il fe propofoit d'envoyer A Wilna pr s 
a Rs + de fon côté il alloit déférer 4 tout ce que la 
P pa à (Eri iwa i & ne s'occuper que du bien 

a a uite de lon royaume "hé 

fita pas à fe A yaume. Jablonowski n'hć- 
f G s charger de la conciliation des démélés Gie 
a Noblefle Lithuanienne & les Sapićha,  Maloré les fo a 
tes indifpofitions de fa fantć, dont il n'é HER 
; sA E HR 0 netoit pas encore 
trop bien rétabli, il fe rendit A Wilna. Par de mouv y 
ment Sins nombre qu'il fe donna, & par Tadreffe ay > 
H © A mania Tefprit des principaux de cette confódć. 
ation, £ parvint bientot à rendre le calme à cette pr z 
/ince | a i fa échi 1 7 à a 
kę E ortunce, qui fe dćchiroit entrelle depuis fi e 
ems, qui, au fein de la paix, étoit parvenue à éprou- 


ver tous les maux de la guerre. L'accommodement au 


par 
Raga ue, n $ aires pour 
ca ZKE „Le( ardinal Primat, entre les + 

$ a> cet aéte fut dépofé, fe chargea enfüite de le rend a 
Public, par la promulgation d'un Manifefte, * aż 


ee fut ratifié & figné à Varfovie, le 28. Juin 
es Députés de la République, nommés Commiflaires : 


era fut dans le courant de cette même année 
céteur de Brandebourg prit le titre de Roz de P Je 
śrómonie:de on facie 8 de fe pale. 
moe de fon facre, & de fon couronnement ha 
a Kónigsbe & l'on y obferva, que Frédér ST rA fr 
même la couronne fur fa tête, Ce Prince wot dé Re 
AUTO NÉS orbcéda à O 
dès l'année précédente, A la Pologne Sens 
gne, par des lettres 
reyer- 


* Zaluski, T. 3. p+954. jufqu'à 956.* 
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reverfales, en date du 30. Novembre, * que la nouvelle An. 
dignité, dont il méditoit de fe décorer, n'apporteroit au- 1707 
cun préjudice aux traités fubfiftans entre la Prufle & la 
République de Pologne, ni à la fucceflion éventuelle de 
la Prule Ducale, au cas d'extinétion de la ligne mafculine 
dans la maifon regnante de Brandebourg; promettant 
pour lui & pour fes fucceffeurs, de ne jamais former au- 
cune prótenfion fur la Prufle Royale. Auflitôr après fon 
couronnement, ce Prince avoit envoyé le Comte de Wal- 
lenrodt à Varfovie, pour en faire la notification folem- 
nélle au Roi de Pologne. Le Sénat & la Noblefle Polo- 
noife, n'ayant pas jugé à propos de déférer à cette éretion 
des états de la Maifon de Brandebourg en Royaume, refu- 
fèrent d'aflifter à l'audience publique, que le Roi donna à 
PEnvoyć Pruflien, & à laquelle ne fe trouvèrent que les 
Seigneurs Saxons, qui compofoient d'ordinaire la Cour 
d'Auguíte. Il envoya peu de tems après le grand Echan- 
fon, Comte de Towianski, pour complimenter le nou+ 
veau Roi de Pruffe. Cofhme ce Seigneur étoit neveu du 
Cardinal Primat, Radziejowski ne s'oppofa point à cette 
démarche, qui felon les apparences devoit procurer un 
riche préfent à fon parent. Le Roi voulut même profi- 
ter de cette occafion, pour fe concilier l'amitié du Pri- 
mat, qui dans la dernière Diéte lui avoit été fort con- 
traire, & lui avoit parlé avec la plus grande véhé- 
mence, 


* Zaluski, T.4. p.5. 6. & 7. le Cardinal Primat dit clairement 
au Roi, que la République n'avoit 
befoin que de fon propre pouvoir, 
lućs attentivement, pour pouvoir pour veiller aux moyens les plus 
juger des droits de la Pologne fur furs de conferver fes privilèges & 
Ja Prufie Royale. fa forme conititutive; & qu'en 

conféquence il proteftost, au nom 
ar Zaluski, T- 4.p.45.affure, que detoute la Nation Folonoife, contre 


rapporte tout au long ces rever- 
fales, qui méritent la peine dóne 


CAMPEMENT devant RIGA 
l'an 1700 le 28 de Septembre 
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LS: Ù A s fait 
E A a Bombardement et fes ligner 


GE mence, * pour foutenir ce que Jablonowski lui avoit dé. 
clarć an nom de la République. Mais inébranlable dans 
fa facon de penfer & d'agir, Radziejowski, auflitót après 
la mort de notre héros, pour ne point efluyer les vaines 
follicitations de la cour, & ne pas étre témoin de ce € ui 
S'y faifoit de contraire aux loix de la République, fe = 
tira à Dantzig, où il mourut quelques années après, A | à z 

: Cependant la guerre avec le Roi de Suède alloit fon IN h s + Y) OS 
train en Livonie. Ayant mis les Mofcovites hors d'état * ( FRERE 
de rćparoftre de longtems en Campagne, le belliqueux A ; A 
Charles XII. avoit marché droit aux Saxons. ampé aux 
environs de Riga, qwil vouloit protéger, ce Prince T 
poit la riye gauche de la Duna, & les troupes Saxonnes, 
fous les ordres du Duc de Courlande & du Maréchal de 
Steinau, ćtoient poftées fur la rive oppofće. Après avoir 
palé quelques jours à s'obferver réciproquement, le Roi 
deSuède, quela vivacité de l'âge, &l'ardeur de combattre 
preffoient de joindre l'ennemi, pafla le prémier la rivière 
dans un batteau, la fit enfüite pafier à la nâge * à toute fon 
armée, l'infanterie montée en croupe derrière la cavalerie, 
& malg O feu continuel de l'artillerie Saxonne, il parvint X 
à ranger fes troupes en bataille, & à enoaoer le c H | sa 
L'avantage fut d'abord du côté des ae Pa = 
leur Sonerim. Qu aa CS de 

in, qu agnoit pas de combattre 
comme le moindre foldat au plus fort de la mêlée, batti- 
rent complettement les Saxons, qui prirent la fuite du 
coté de Kokenhaufen. Ils trouvèrent à peu de diftance 
du champ de bataille un corps de Vingt quatre * mille 


tout ce que le'Roi avoit fait de fon * Zaluski, T. 4, p, 69. sa 
chef, & fans le coffentement des ** Le méme Auteur, 1.4. p.70, 
trois Ordres de l'état, fait le détail de laderouté des s 

A kę w z = y da À Rats 


Saxons, 
fort Diniekaum E urnas à cts A 
a M. Avartier de fon Cecel l 


AA 


Fl 
fineral Feld 


me el brule D. le 
L 2 Batteries à Mortis 
Chrift 


avale C (e [auxbourg rdi 
Ralterie a 5 Lanon 
us 
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Mofcovites, qui marchoient à leur fécours, & qui ré- 
m 1 A : > 4 

broufl'èrent au plútór chemin, fur la nouvelle de la dé- 

D l; 

faite du Duc de Courlande. 


Cette défaite des Saxons ouvrit bientôt la Cour- 
lande & la Lithuanie au Monarque Suédois, qui fe com- 
porta partout en vaingueur, exigeant des contributions, 
& ravageant le pays. Les plaintes de la République ćcla- 
tèrent alors hautement contre le Roi de Pologne, qui au- 
roit bien dû, difoit on, veiller à la füreté du royaume, 
avant de fonger à reprendre laLivonie. L'embarras, dans 
lequel fe trouva alors le Roi Augufte, lui fit fentir la fa- 
gefle des confeils de Jablonowski, qui, próvoyant toutes 
les fuites funeftes de cette guerre, n'avoit ceflé de Penga- 
ger à faire promptement la paix avec la Suéde. Mais le 
Roi avoit pris ombrage du pouvoir du Grand Général, 
& dépuis la bataille de Podhayec, ou Jablonowski s'étoit 
couvert de gloire pour ainfi dire fous fes yeux, Augufte 
n’avoit pú étouffer les fentiments de jaloufie & de rivalité 
dans fon coeur. Il lui témoignoit publiquement des 
égards, & lui n oit une amitié fimulée, dont le 
Grand Général ne pouvoit être la dupe, la conduite du 
Roi dans les affaires démafquant clairement fa véritable 
façon de penfer. Malgré l'extrême jaloufie, qui Fanimoit 
contre Jablonowski, dont il connoifłoit le patrioriime & 

Tintacte 
Saxons, qui eurent deux mille hom- gue d'une marche forçée. Il ajoute 


mes de tués, & laiflèrent deux que dans leur fuite, les S 


cent prifonniers. T afiure, que les communiquérent leur frayeur 

Suédois ne perdirent pas plus de Mofcovites, qui fe retirèrent p 
ante Soldats dans cette af cipitamment jufqu'au fort de Ko- 

& que la viétoire eut été plus com- ber, d'ou Charles XII. les délo- 

pletre pour le Roi de Suède, fi fon gea bientôt après. 

armée n'avoit été excédée de, la fati- y 


An. 
1707 


te probité, il ne pouvoit s'empêcher de donner des 
ix talents de ce héros, & de rendre¡publique- 


je à fes vertus, Jl mofa jamais attaquer le 

l'autorité du Grand Général, qui réunifloit 

l'amour & l’eftin publiques, par le zèle & le défintéref 

fement, avec lefquels il fervoit la patrie, qui l'honoroit 

autenthiquement du titre honorable & bien mérité de 
Confervateur, 


1702 Le moment fatal étoit proche, ou la Pologne alloit 
perdre ce grand homme, ** qui avoit confacré tout le 
cours de fa vie glorieufe à défendre la patrie, & à rendre 

fes 
* On ne peut dire au jufte, com- parler; il a plus de crédit en Pologne 
bien la conduite irréprochable & que moi même, Cette Anecdote a 
incorruptible de Jablonowski en été fournie par le Sr. de Neufmai. 
impofoit au Roi Augufle, qui ćtojt fon lui même, qui a longtems vécu 
bien afluré de frand Gé- à Luneville, à la Cour du Roi Sta- 
néral inflexible, fur toutes le: nislas, ou Va connu le Prince afuel 
tatives de la contre de Jablonowski. 
la liberte & les prérogatives de la 
Nation Polonoife. Augufte con-  ** Voici les propres termes de 
noiffuit en même tems fi bien le Załuski, T. 4. p. 161. Pendatr la 
t de tous les citoiens, & leur vacance du confeil, Y'Evéque de Culm 
déférence pour Jablonowski, qu'un fè rendoit chèz le Grand Général 
jour, Mr: de Neufmaifon, Officier Jablonowski, pour rácher de Pen- 
u Prince Conftan- gager à dévenir ami du Roi & de 
1e fils du Roi Jean So- la Cour, Mais ce fur inutilement ; 
i depuis fut Gouver- ce héros, digne de l'ancienne Rome (7 
» Cavalier fort des rems heureux de notre République, 
eftimé du Grand Général, qui ne voulur jamais facri 
'avoit préfentéau Roi, étant venu de la mation à fis avantages perfin- 
dre congé de Sa Majefté à Var- nels, Les malheurs de Pésar ont b 
fovie, Augufte, après quelques au- fèrvi à prouver le courage, l'habileré, 
tres queftions, lui demanda, Com- € furtout le parriotime de ce ter. 
men fa porre le Roi de la Rufie? sueux Républicain, qui à la gravité 
Mr. de Neufmaifon faifant mine de fuaroriale, € à la fermerć miliraire, 
ne pas comprendre, le Roi lui dit, a le don d'unir la donceur ES Paméni 
CJi du Grand Général que je veux 56 de l'homme le plus fociable, 


fes concitoiens heureux. Dans les vićtoires nombreufes, 


qu'il avoit remporté fur K 
tion Polonoife, il avoit été b BS. 
de fix coups de E chofè ie ERA E 
¡énéral en chef des armées. Quoique aii i 

PET ne laifferent pas que de I SEC 
fouvent, & la fatigue excellive, GR fe SAARE 1 
les derniers tems de fa vie, ne colas pas pe 

lérer le malheureux événement, qui devotr Ba GEM 
On n'avoit jamais pú réuflir à lui tirer Bors de! a 
a violence d un coup dec 
avoit enfoncée très profon- 


1702 


ur les diférents ennemis de la N 
leflć, en diférentes batailles 
dans un 


jours. 
cuile droite, une balle, que 
rabine, tiré à portant, ncée t 
m aa ; Challée par fa péfanteur natu- 
dément dans les chairs. Chalice pi A a 
relle, cette balle defcendoit toujours. | k n moi na. 
mort du Grand Général, elle perça delle He a SĘ 
lui caufer beaucoup de RAE = LEE aw. 
Pen félicirèr En effet, leur dit-il, a tra 

en félicirèrent. ,, En effet, A ue 
Ye en me quittant avec plus de douceur, que lorfqu elle 
oft entrée. “ A la faite de cet accident, il fut attaqué 
er rhume caufć fans doute par les humen 
dun gra hume, caulé lan a 
mouven Son Chirurgien, nommé Saucter, , 

7 A ZY ye avoit 

dévoir le faigner, pour fermer la playe quav ARE 
balle en fortant; mais dès ce moment le mal empira. 
PER 4 Nz Cepen- 


gères. La quatrième place ćto 
4 is encore fervce Pa guelque Offici dE 
Mono yi ? Jade ou blefić, Ce ater- 
Talonówók étoit à Varfovie, pour lade o KI NO 
y es d'état. nelle de o ARE 
à fait con- moindres © à i 

ST sagnoir le cœur des troupes, qui 
wadmirojent pas moins le bon 


4. p.160. 


ant fa mort, 


val; mais i 
fuite un carofle, i 
un Chirurgien, un Aumbnier, &un 
Sterctaire pour les langues étran- 


cœur de ce héros, que fa va y 
fes talents en ce de l'ennemi. 
Mantferits Pol 


əl éroient 
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An. Cependant la maladie ne Pempécha pas de reçevoir du 
1702 monde, & de donner fes ordres comme A Pordinaire, 
n'ayant jamais voulu fe mettre au lit, La malignité du 
mal allant en augmentant avec rapidité, il fe trouva fort 
accablé la nuit du 2. au 3- d'Avril, & rendit l'ame dans 
fon palais à Léopol, le 3. au matin, A la même heure, & 
au même jour qu'il étoit né, 


Il laifla de fon époufe, Marie Comteffe Kazanowska. 

A ERA ZAR z ? 

d'une ancienne $e très illuftre famille, née en 1643. ma- 
riéc en 1657, morte en 1687. 


L ANNE JABLONO WSKA, née 1658. époufe de Ra. 
pbael Comte efzno Lefzczynski, Prince du St E, R 
Général de la Grande Pologne, à laquelle le Roi de 
France à accordé le Titre dAlteffe Royale; elle fat 
mariée le 18. Noyemb. 1676. morte le 29. Aoút 
1727. enterrée à Blois, & par un deftin fingulier 
elle eut fon Maufolée vis-à-vis de Marie, femme de 
Jean UL Roi de Pologne, tandis qu'Anne étoit mère 
d'un Roi de Pologne. Søn fils 


STANISLAS I. né en 1677. ténu fur le fond de 
batême par fon Grand père Jablonowski, qui 
lui donna fon nom de Stanis as; devint Roi de 
Pologne, dernier Lefzczynski, róconnu Duc 
de Lorraine & de Baar, ćp. Carbérine, fille de 
Jean Opalinski, Caftellan de Pofhanie, morte 
1762. le 22. de Fevrier. Il laiffa une fille, 


Marie Freire, née en 1703. ép. de 
Louis XV. Roi de France, dont eft vćnu 
Louis XVI, Sc, mourut le 24. Juin 1768. 


IL Hep- 
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d'Gźnćral, nte en 
IL Higpvret, féconde fille du Grand Génér A Bea 
ye 166 ép. de Sean Comte de Krafne Krafimskt, Va 
100y. 6F Je > 
tin: de Plocko, morte, en 1692. 2 
, 1 Ta é 560. 
STANISLAS, Paltin de Rufie, né 1 do 
oué Marie de Bethune, fille 
époufe de Jean III. de 
andres, Amballadeur de 


JEAN 
‘ép. A Grodno 1694. 7 
de la fæur de Marie Cali i 
la maifon des Comtes de TI 
la République, pomen aw > 
e Saxe, la Couronne de Pologne, R pi 
+ ża en Fran qu'en Latin SP RA 
rrages, ta à a A 1 y > Rade à 
P au mois de Juin 1731. Son Spa Es 
it le 16. d'Avril 1744. Leurs enfants étoient: 
wit le 10. dź + pe 
ć 2. héritier du Duché 
r SLAS JEAN, né 169 Jue 
dOfrog Es ce du St. E. R. Comte de SA 
Z Géné e Gouverneur de 
Palatin & Général de Rava, rneur 
me Chevalier de l'Ordre du St. Efprit RE 
ASM? Ep. 1.) Marie de Podbayec, filie 
igle blanc E 


+. Gouver r de G 
ComieP ki, Gouverneur de 
je e Potocki, 
de George Comt 


5 I 

bowiec. 2.) Dorotbée, née wo A dn 

Comte de Bronifz 2 PATES ra ue p: 

e 2 MICKI, ala : E 

AH ren Pologne gupp le 
25. de Septemb. 1754. Sa pol Sies - 

STANISLAS, (du prémier lit) Gouver- 

neur de Mezeritz, mort jeune. 


e né 1732. (du fé- 
7 p BARNABE né 1732. (d 
E szen Prince du St, E. R. ah d 
O eur de Bialocer 
pti CHE er de St. e E 
era l ć nne, fille de Pau 
de FAigle RSE Ep. Anne, AW 


Ed de Sangusko, Maréchal du Grand 
Duché de Lithuanie, morte le 1 Dé 
cembre 1765. Il laifla ma 


Dorothée, née le 7. de Fevrier en 1758 


Stanislas Paul. ć 
y as Paul, né le 15. de Fevr, e 
on 5 eyr, en 


Fofeph Mathieu, né le 21. Sept. en 1763 

e z $ : 
Técle, née le 15. de Fevrier en 1764 

Mar pS époufe de Jofeph Prince Lubo- 

mirskt, Sous-Echanfon du Grand Duché 


de Lithuanie, morte le 6. d 


le Prince fon Epoux la fuivit SA on) 


en 1764. 


MARIE, nérCo o MBA 
ER SERGE Ac de 
99. époufe du Prince de Talmond, 


de la maifon de la Trimouille i dék 
Ę ule, qui défce e 
Charlotte, fille de Ferdinand V. Roi MARAT 
“9 


z JAbles riĉi 
& de Náples, mariée en 1730. Son fils étoit 
i 


Stanislas, Prince de Talmond, q 
> 
en 1750. 


ui mourut 


JEAN STANISLAS néent i 

héritier de Mariampol, TE PW RP wą 
verneur de Czehryn, Chevalier d 

gon T 1 ill -nceslas Wielohorski 
Zaftellan de Volhynie, & de Thérèfe Co Te 
Potocka, fille du Tróforier de la C i RZE E 
ade Ep. Anne, fille de Cafimir, Prin Mes 
Palatin de Podlachie, mort 1764. S EP 


avie, Gou- 


a, 


CATHE. 
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Carnrrinr, nécen 1701. 6p. de François Duc 

Ofolinski, Tréforier de la Couronne, Chéva- 
lier du St. Efpritz morte 1756. 


DrywrTRE, n61706. Prince du St. E, R. Comte 
de Podkamien & Gniewofzon, Gouverneur de 
Kovel; ép. 1re Je fille du Comte Szembek, 
Palatin de S , & de Lefzczyns fille du 
Palatin de Califlie, morte 1746. zde ép. N. 
fille de Mycielski, Caftellan de Pofhanie; ma- 
riée en 1748. Ses enfants étojent: Szanisłas, 
François, & autres. 


IV. ALEXANDRE JEAN, fécond fils du Grand Jablo- 


nowski, né 1671. Grand Enfeigne de la Couronne, 
Colonel & Régimentaire Général à Krzemieniec, 
époufe Théopbile, née le 13. de Juillet 1677. fille de 
Nicolas Comte de Grano Sieniawski, Palatin de Vol- 
hynie, & Général des armées de Pologne, & de Cé- 
cile, Duchefle Radziwil, qui fut fille de la Duchefle 
Strozzi; elle étoit fœur d'Adam, dernier Sieniaw ski, 
Caftellan de Cracovie, & Général des armées: meurt 
le 28. de Juillet 1723. Son Epoufe mourut le 
2. VOétob. 1754. Ses enfants: 


STANISLAS, né 1707. mort 1715. 

MARIE, née le 6. de Juillet 1708. ép. de Jean 
Comte de Zywiec Wielopolski, Palatin de Sen- 
domir, mariée en 1733. morte le g. d'Août 
1765. 


Joserx 
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Jose PH ALEXANDRE, néle4, de Fevrier ry 

Prince Prufle de Jablonow & Ed SN Z 
du St. E. R. (par un privilège de Pe FAZA 
Charles VII. Empércur,) Palatin & Général v és 
terres de Novogrod, Chévalier des Ord à m 
Seni doc MODA dnde Sn 
koje de fix Academies. Ep. m Galica 
wadi née 1707. fille de Charles Due de 
Nielwiez & Olyka Radziwil, Chancelier du 
Grand Duchć de Lithuanie, & d'Ann 2 D ic T 
Sangufzko, petite fille de Ces FRET 
Jean UB Roi de Pologne, veuve de Cali e 
Ge de Dombrowna Sapiéha, Palatin de Pod. 
achie, Coufine ifue Germaine de LE E 
Charles VIL. re oa ść PC 
mariće le 5. de Mai 1740. morte le 27. Pal 
1765. 2de ép. Francoife Viétoire des Die Ko da 
buth Woroniecka, née le 23. Decemb. 1 > A 
riée en 1766. Enfants: Pó 


Stanislas Bozydar, du prémier lit, né 1 
mort jeune 1743. s pi 


bóopbźle Strezislave, née 17 
T l AN née 1 é e 
E PEOR, € 1743. ép. de Jofe 
F rince de Sapiéha, Ecuyer Tr "As A 
R CARRE ` Lranchant du 
Grand Duché de Lithuanie; mariée A 
; e s ariće en 


sd Dobrognieve, née 1745. ép. de Mathi 

4 k y a 10 
Comte de Breze Lanckoronski, Palatin de 
Braclavie, mariće en 1767, sé 


Augufte 
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u fécond lit, né le 3. Sep- An. 


Augufle Dobrogofte, d 
1702 


temb. 1769. 


HEDVIGE, 


Woroniecz, Caftellan de Kiovie, mort en 17 


née le 6. de Mai 1716. ép. du Comte 


6. 


Elle le fuit le 5. d'Avril 1770. 


V. ELISABETH, fille cadette 
étoit née 1672. fiancée à 
lande, dernier de la maif 

troifième fils de Stanislas & de 


VI STANISLAS JEAN, 


Marie, né en 1676. Grand 
la Couronne, Gouverneur 
Anne, fille de Felix Potocki, 
& Général des armées de Pologne, 


du Grand Jablonowski, 
Ferdinand Duc de Cour- 
fon de Ketler. 


Maítre des Quartiers de 
de Boguslaw, ćp. Marie 
i, Caftellan de Cracovie, 
& de Chriftine 


Princefle Lubomirska :. meurt 1703. 


On peut voir par leta 
de traçer, combien fut bi 
rité du Grand Général. 
dans tant de diférentes re 
à l'approche f 
nier moment toute 
nie, ni convulfions, 
parfait chrétien, 
nier foupir. Sa mor 
bien du monde, 
feule nature, $ que 


fatale de la mort. 
fa préfence d'efprit, n° 
ayant donné toutes les marques d'un 
& d'un héros accompli, jufqwau der- 
t douce & précipitée fit croire A 
qu’elle mavoit p 
Pon avoit tr 


bleau généalogique que je viens 
rillante & nombreufe la poftć 
Ce courage qu'il avoit montré 
ncontres, ne Pabandonna point 


Il conferva jufqwau der- 
ayant eû ni ago- 


as été Pouvrage de la 
availlé à s'en défaire: 
ins * s'accordent à, dire, 


Plufieurs Auteurs contemporal 
qu'il 


* Zaluski, entr'autres, T.4. p.214: 
dit politivement, non fine aligua 
Fufpicione veneni. Cieft auffi le fen- 
timent de Pulawski, Notaire de 


re que tout le 


l'armée, qui af 
fur 


monde fut aufi confternć que 
pris de certe mort inattendue, qui 
nravoit cte précédée d'aucune ma. 

; ladie, 


Z 
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An. qu'il y Si 
1702 AO isa violents foupçons qu’on l'avoit fait empoi 
+ Sans vouloir adhérer à oska Bi e 

a A adhérer à leur o a 
ger perfonne di A pinion, ni char- 
SE di anedon aufi grand malheur, nous nous borne: 
Thumanitć, da ce fut une perte pour fa patrie, & pour 
ment les SE & nous nous contenterons de rendre fidóle 
tière Sul dk e m larmes, que donna la Pologne en- 
E | épas de fon brave défenfeur, Ses CES k 
PA ic 3 . Ses enfants le 
les rendre NE un père tendre, qui n'avoit fongé qua 
dre heure Ss A avo gé que 
gloire; les sin & à leur laiffer un nom couvert de 
à ns le regretrèrent Y 
tueux, le plus zélé > nt, comme le plus ver- 
KOSZ s zćlć, de tous les i 5 
tćmoiandre. de ous les patriotes; les Sénateur: 
dan ZE a att leur affliction de la rte 
£gue aufli éclairé CS SRE e 
doit A aré, qu'intègre; la Noblefle per: 
voit R illuftre autant que refped Rao e 
SE RAE aire honneur à l’ordre śqueftre; la SĘ 
a confternation ćtoiet : ` ; la triftefle 
ERA ernation étoient peintes fur le vifige des Se i 
a qui, les larmes aux yeux, pouffant des cris de ja 
ne redémandoient leur Général, leur P de dou- 
agnon; enfir a EAS 

al 5 n le deuil fat univeríe 
den univerfel 


e, leur Com- 


d 
dans tous les Ordres 


ciel riens penn dire aufli avec vérité que 

eS ES pris plaifir à former un plus het Te 
À age de vertus & de talents. Modefte er ere 
fimple dans fes ations, fincère & $e 16 żyć > 
il poufloit la val O ćglć dans fes meurs 
zk a valeur & le patriorifi é A 
éminent. Souve fe lime au dćgrć le 4 
Ce la ent on le vit dans la mêlée Ad E plus 
énéraux des armées ennemi êlée, chercher les 
Role es nc ennemies, parcourir tous les r iS 
nt E joindre & les combattre en perfonne. L AA 
qu'il fit dans des pays Rériles & du plus dif 
s dif 


amais le 


con- 
cile 
; accès, 
adie. Car Pon appri 

la tle décés de Trifle 6 
Jablonovka mappa le décés de Trilem minim, dit encore Za 


Pon ku ` ue auflitot que luski, Lespoli 
tut qu E > Lespoli hab, p 
qu'il avoit été malade. morbo uefeivimu Libii LS 
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accès, les habiles" difpofirions”qui le tirèrent des mains Ax: 
d'une multitude d'ennemis, font des preuves de fa capa- 17% 
citó dans l'art de la guerre, Aufl étoit il également efti- 
mé de tous les Généraux, amis & ennemis, par la manière 
noble & défintéreffée dont il fe comportoit envers tout le 
monde. Aux qualités fublimes & diftinétives d'un hé- 
ros, il réunifloit la taille haute & bien prife, le port ma- 
jeftueux, la plus belle figure, Pair martial, diflingué & 
prévenant tout enfemble, joignant à cela une conftitution 
robufte & propre aux plus grandes fatigues, Tous les 
auteurs, nationaux ou étrangers, lui accordent unanime- 
ment toutes les qualités, qu'un naturel heureux & bien 
cultivé peut réunir. Pienfaifant € honnête dans fes 
actions, il faifoit règner dans fes manières & dans toute 
fa perfonne, cette bonté & cette douceur, qui caraćtćrifent 
fouverainement l'homme de bien, & qui lui gagnent 
tous les cœurs. Vivant dans la plus parfaite égalité avec 
fes amis, il n'affefta jamais aucune fupériorité fur eux, 
dans le moment ou il fut le mieux à la Cour, ni après les 
victoires glorieufes qu'il remporta. On peut véritable- 
ment dire de lui, ce qu'un hiftorien Romain * à dit de 
Céfar, qu'il futile plus grand dans les armées, © le plus grand 
dans le Sénat, M fut Pornement & l'appui de la Nation 
Polonoife, Sasil eut des envieux, celt que les vertus $ 
les talents Mun; héros font toujours l'objet de la jaloufie, 
furtout dans une République, ou la trop grande ćleva- 
tion d'ame d'un; citoien donne licu de redouter fa trop 
grande puillance, Mais il eut la fatis action, de jouir du 
fruit desj innombrables fervices qu'il rendit à la patrie, 
Za en lui 


* Suetone, dans la vie de Céfar, dits Maximusille armis, Maximus ille toga. 
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blonowski dépenfa, pour le 
fervice de fa parie, des fommes 
ables, tant du révénu de 
fes biens héréditaires, quien hypo- 
théquant même fes terres, pony pa- 
yer Larmée, la ténir complette, & 
f'entretenir pendant les dernières 
années de la guerre contre la Porte 
Ottomane, ou la République épui- 
fée nel trouvait plus d'argent à 
emprunter fur fon propre crédit. 
Rien ne prouve mieux certe vérité, 
que lej témoignage autenthique 
d'une conftitution|renduejen 1683. 
fol. 17., foustle titre de, Liguida- 
sion de Stanislas Jablonewski, Pala- 
sin de Ru(fie, 69 Grand Général de 
la Couronne, fur les fommes de 30858. 
de 29997. ES de 0000. par lui avan- 
gées à la République, En 1701., fui- 
yant la liquidation confirmée pa 
ferment au tribunal de Radom, les 
fommes montèrent à $00000., outre 
quelques millions de gages, que 
l'Etat devoir, prefque depuis la ba- 
taille de Vienne, fur le compte de 
diférends Palatinats, & qu'il Wavoit 
pas acquitté, à > des calamités 
de la guerr 
core obfervev, quela Diéte de 1699. 
ténue a Szczuka, avoit mis des im- 
póts pour le payement des appoin- 
temens, reftes en arrière depuis la 
fin de la guerre avec les Turcs, 
Le Tribunal, en 1701., confirm 
tition des Palatinats, $ 
pta la liquidation prelentće 
Jablonowski; mais celui ci 


An. en lui confacrant généreufement fes biens * & fa vie, par 
1702 la haute confidération qu'il obtint dès fon vivant. Il acquit 


une 


mourut au mois d'Avril 1702, La 
République avoua néanmoins cette 
dette, à la Diéte ténue à Lublin 
en 1703. elle y publia June confti 
tution [ous ile titre: Süreré des ap- 
pointemens de Jablonowski, L'in 
ftruétion donnée au Genéral des 
terres du Palatinat de Ruflie, à 

Diétine de 1730, & mife dans les 
actes, le 21, Août de la même an- 
née, reconnoit auffi la légitimité de 
ces prétentions juftes; & Cell ainfi 
qu'elle sen explique: „ Comme 


blonowski, Grand Gén 
Couronne, s’eff couvert de gloire 
en fervant la & que fon 
fils, le Palati ie, Va fervi 
aufli pendant trente ans avec 
plus grande diftinétion, il mérite 
à julle titre, que nous prénions 
foin des intérêts des héritiers du 
Grand Jablonowski. Er comme 
il eft évident, que par Pentre- 
tien de cinq forterefles, par l'ha- 
billement & le payement des 
troupes, & par une infinité d'au- 
tres frais, faits par lui dans la 
guerre contre les Tures, il a rel 
lement dérangé fes alfaires, qu'il 
n'a lniflć a fes enfants aucune 
terre qui ne fut hypothéquée, 
mais feulement plufieurs mil- 
lions que la République Hui doit 
bien clairement: Nous, Nonces 
des diférents Palarinats, deman- 
dons nt la conclufion de tou- 
, tes les autres affaires, qu'on ter- 
» minę 
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une gloire immortelle, mérita Teftime de fes contempo- An. : 
rains, l'admiration & les louanges de la poftérité, S la 


róconnoilfance éternelle de la nation. 


Pénétrée de la 


perte qu'elle venoit de faire, elle r ndit une conftitution 
l'année d'enfnite en pleine Diéte, dans laquelle elle ex- 


prima fes fentiments dans 
Le Grand Jablonowski mérita par fes aftions hóroi- 


„ ques, & fon patriotifme à 


» 


z 


+ mine celle des dettes de Jablo- 
» nowski, dont les héritiers récla- 
> ment avec raifon l'exécution de 
ce qui à été arrêté à ce fujet par 
a Diéte de Lublin, & par les 
„ aSłes de tant d’autres Dietes po- 
„ fterieures. Comme cette dette 
„ eft légitime, exempte de toute 
» tâche, monopole, ou extorfion mi- 
„ lirare; ou concullion d'aucune 
n efpèce, & contraëlée par la Ré- 
„ publique depuis trente années, 
„ tandis que les héritiers du Grand 
» Général font obligés de fournir 
annuellement les fommes impo- 
fées fur la Noblefle, à railon 
de leurs pofTeflions, la Chambre 
des Nonces fe charge de faire 
, reffoavenir la République, que fi 
le Grand Général Jablonowski 
n'avoit pas entreténu l'armée & 
les fosterefies à fes dépens, juf- 


» 


ces termes mémorables: 


toute épreuve, par fà vertu 
conftante de incorruptible, que la reconnoiflance de 
la Pologne, & la mémoire de ce grand homme, ne 
s'éteignent jamais dans le fouvenir & le cœur de fes 
concitoiens, ni dans les Faftes de la République. 
A cet éloge pompeux d'une nation libre & républicaine, 


qui 


va la paix de Carlowitz, les 
Tures mauroient point rendá 
à la Pologne Kamieniec, ni 
la Podolie. Le pére ayant done 
paflć toute fa vie au fervice de 
la patrie, Ś fes dignes enfants 
n'ayant rien fait pour démériter 
” envers la nation, & faire oublier 
les obligations qu'elle a eńes au 
Grand Général, Ceft un devoi 
facré pour laChambre des Nonces, 
& il y va de fon honneur, que 
les fommes dûes aux héritiers 
ablonowski foient prompte- 
ntitrement liquidées. “ 
République paya une 

partie des fommes réclam 
Sengagea à acquitter, dans de 
termes défignés, le refte du total, 
qui montoit à près de neuf millions 

de la monnoye de Pologne. 
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An. qui fçait apprécier le mérite, & ne prodigue pas la 

179 louange mal à propos, qu'il me foit permis dajou- 
ter l'hommage pur & fincère, qu'un héros, un gran 
homme, eft en droit d'attendre de tout partifan fidèle 
de la vérité, de tout admirateur des aćtions marquées 
au coin fublime de la gloire & de la vertu. Illuft 
& vertueux Jabłonowski, ton nom glorieux paflera 
d'âge en âge jufqu'à la poftérité la plus reculée, Se 
le fouvenir refpeétable de tes parfaites qualités vivra 
éternellement dans le cœur des hommes, & dans la 
durée des fiècles. 


Semper honos, nomenque tuum, laudesque manebunt; 


PORE LEZ ZERO 


Fin du Livre onzième ES du troifilme Tome. 


